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F L A ND R Ey 

CONTENANT 
Les traies remarquables de ÏHiUouMes Com- 
tes de Flandre, depuis Baxtdoui v ï 
Bras de fer , ju%u'à Chakj.£$1I, liai 
d'Ëfpagae. 

Par a. J. ,)Panckoucke. 
Dédié à MêBfeiffum LE PRINCE DE SOUBISE, 
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• A DUNKERQUE, 

Chez J. L. DR BoUBCRs, Libraire, rue 

de l'Églife. 

M. D C C. L X I I. 
' jivtc Approbation Cr PrivUegt du Roi,- 
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À s O N AL T E S S E 

MONSEIGNEUR 

CHARLES DE ROHAN, 

PRINCE DE SOI/ BISE, 

D 'Épinoy & de Monbuiflbn , Duc de Rohan-Rohan , Pair 
^ de France , Vicomte de Gand, premier Béer & Con- 
(N nétable-He'réditaire de Flandre , Sénéchal du Haînaut , 
Maréchal de France y Capitaine-Lieutenant des Gen- 
darmes de la Garde ordinaire , Gouverneur & Lieu- 
tenant-Général pour Sa Majeilé des Provinces de 
Flandre & du Hainaut , Gouverneur particulier des 
Ville & Citadelle de Lille , Souverain-Bailli des Ville 
Se Châcellenie de Lille > & Gouverneur de Dunker^ue, 
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Mon 



SEIGNEUR, 

U'Ouvrage que foi Vkonneur de préfenter à 
VOTRE A LTE S S^E, eji le fruit du tra- 
vail Çr des recherches d'un fujet fdel Çr ^élé ^ 
quil VQ US a plu encourager dans l'exécution 
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^ » È P Ï T R E. ^ 
de fin Ouvrage ^ m luîpérnitttant dù^^ 
â votre nom. Qwtl nomi'èmej^t , plus illujire(^. 
plus grand mtifu décorer pl^ àvuntageujiment 
ce Livre avec'pfyk de gloïré^ de fuccès que U 
nom d'un Princei^ qui dépLpie^ fiiuxjreux de L'Eu^_ 
tope entière £es y^rf us civUè^^^^^^^ ^ Jon ^hahiletéS 
.militaire y d'un Prince qui ajouté chaque jour 
par des aâions également filUts 
unnouveawlufired fâ haute néjfance. CeJIU, 
MONSEIGNEUR , tout f^que je prendrai 

UlibertéM dire ici â la iûuange de VOTRE 
Altesse ; je m'en repo/e /ur VHiJîoirc^ 
^ui , ^rite filpn les règles, le^ plus févtres , 
donnera le modèle d'un grand Prince, d'un ex^ 
cellent Général y &' d^un bon Gouverneur. 

Daigne^, MONSEIGNEUR , jemr un 
regard favorable fur mes faibles effais ; il 
wous lefavei ^ du càraàere effemiel des Dieux p 
Savoir de Vi^dulgence pour lafcihlejfe des hu-i 
mains , d'attribuer aux, efforts le mérite de la 
r/aÙtéi N'en}{ifagei , je vous prie , dans Vhom^ 
mage que fofe vous en faire y d'autre nfiotif que 
celui de le tendre digne de par oifre fousVauguflt 
proteaion de VOTRE ALTESSE, trop heu- 
reux fi Elle daigne le recevoir comme une preuve 
du ^ele ardent f &du profùnd refpeS avec lequel 
je juis , . 

" MONSEIGNEUR, 

DE V OTRE AlTESSXj 

Le très-liumble & crès-obéiilana 
ferviteur ^ L L. p£ Boub£rs« 
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A VE R TISSE ME N T 

DES LIBRAIRES. 

CEt Abrégé de l'fliftoire des Comtes de 
Flandre » eft de feu M. Panckoucke y 
déjaconau avantageufemenc dans le public, par 
d'autres Ouvrages plus confidérabies. 

Des circonftances malheureufes ^ 8c des ral« 
fons j dont le détail feroit ou trop long ou trop 
minutieux , ont empêché que cet Ouvrage , 
vraiment incéreflanc pour la Flandre , ne parue 
plutôt. 

Un homme de Lettre , qui nous a défendu 
de le nommer ici , a, bien voulu fe charger de 

placer une Introdudion à la tête decec Abrégé, 

que M. Pamckouckb avoit laiiTé imparfait à 
cet égard. 

Il eft inutile que nous faffions fentir ici la dif- 
, férence , qui fe trouve entre cet Abrégé , & 
THiftoire des Comtes de Flandre , publiée à la 
Haye, par Myadert Oylwerf; nous ferions 
foupçonnés de partialité. Nous croyons devoir 
lailTer , aux Ledcuis éclairés, le foin d'en faire 
la différence; & nousfommes aflùrés^ qu'ils nous 
faurons bon gré , après cet examen , du préfen( 
<^ue nous leur faiibus aujourd'hui* 
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AP P ko B ATIO N. 



Î*AI In , par ordfc de Monfeîgneur le Chanceîîeir , tm 
Manufcrh inrîcuré , AàtégiUironêlêgifUe de VHifiùke 
de France , contenant les traiis Yefnarquahles ie VHif» - 

toirt des Comtes de Flandre Ôcc. , où je n'ai rien remar- 
qué qui pût en empêcher l'im^reflion. A Paris ce i6 
Juiiiec 1760. ' 

JD V F v r« 

PRIVILEGE DU KOI. 

LOUIS , par la grâce de Dîca , Roi ï^raficc & Nnv.irre ; 
À nos amés & féaux Confciilers les gtns aaans ru s Cunrs <.^c 
Parlement s Maiues des Rc^ucics ordinaires de notre lioicl, grand 
Confeil, Prévôt de Paris , iaillifir» Sëtiécfaaux » kyrs Lieutcnan»* 
Cmla & ancres nos ïafticierf ^Hl af^^aniendia ; Salut: Nom 
ainée la veuve pAKCXoucxBf Libraire àlLiiie* lions a fak espolcr 
quVlie dâreroit fidre iinprtmer 3c donner aà public un Ovmfe 
^ a pour ticre Mrégé àtronoiogiqut icVîRJtÊkrt de B*aiir<,eo«- 
tenant Us treuM remar^uMes des Comtes de Flanire^ f*tl Nous piai- 
foit loi accorder nos Lettres de Wîvilege poar ce néceflàires : A ces 
csufet , vottlane &voiabkmem traiter TE^ poûntc : Nous lui avons 
Permis Sl permettons par ces Préfeutes de faire imprimer ledit Ou* 
^fJ^e autant dë fois ^ bon lui femblera , & de les vendre, faire 
vendre & débiter par tout notre Â.oyaunïe pendant ic temps deioc* 
années confécutives, à compter du jour de la date des Préfcntcss 
Faiioni défenfes à tous Imprimeurs , Libraires 6l autres pcrfonncs' 
^«quelque qualité & condition qu'elles foîent, H'en introduire d'im- 
fclTujn étrangère dans aticua lieu de notre obiiilance, comme au(C 
«iVn^rmerou faire imprimer , veiuirc , taire vendre, débiter nie on- 
trcUire ledit Ouvrage , ni d'en faire aucun extrait fous v^oelque pré- 
tcïte que ce puifle ttrcfans lapermiflîon exprelTc & par éc rit de la- 
dite Exp«iauic, fUJ lie ceux qui auronidroit d'elle^ à peine de cun- 
fticationdes excmpl^iiccs contrefaits , de trois mille livres d*amen* 
4e comre chacun des Contrevenans , dont un tîerf à Nous, on 
lîeif i rHôtel-Dicu de Paris , Paune tiers à ladite Expofante » 
ottàcchai qui aura droit d'eOet & de tous dépens « dommages 
^tt^ ; A la charge que ces Piéfentei (mm enréfiftiées tout an 

I 
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long for te Re|tfbe de tt Communauté des Imprimcun k Vhnl'. 
res de Parts dans trots mois de la date d^icelles > ^ue l'impreffion 
dudtt OttviÉge fera fait dans notre Royaume & non ailleurs » en 
bon papier & beaux caraderes , conformément à la-feuîUe impri« 
mée» attachée pour modèle fous le contre-fcel des Préfentes» que 
rimpétrante fe conformera en tout auaRéglemens de la Librairie , 
& notamment à celui du lo Avril » qu^avant de Texpofer 
en vente » le manufcrit , qui aura fervi de copie à Pimpreffion du* 
dît Ouvrage , fera remis dans le même état où TApprobation y au* 
ta été donnée ès mains de noire très-cher & féal Chevalier »Clian« 
celier de France le Sieur De Lamq^ignok , & qu^il en fera enfultc 
remis deux exemplaires dan< notre Bibliothèque publique, un dant 
celle de notre Château du Louvre , un cUms celle de notredit très- 
cher &, féal Chevalier, Chancelier de France le Sieur Dr: L amoi- 
OKOK ; le tout à peine de nullité des Préfcntcs- du contenu dof- 
qu^Ues vous mandons & enjoignons de faire jouir ladite txpoian- 
le & fes ayans caulcs pleinement pailiblement fans fouffrir qu'il 
leur foît fait aucun trouble ou empêchement: Voulons que la copie 
des Pré fentes , qui fera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fia dndit Ouvrage, foit tenue pour ducment fignifiée , & 
<]u'aux copies tollationnccs par Tun de nos amés 3l féaux Con- 
fcillcrs Secrétaires foi foi» ajoutée comme à l^original. Comman- 
dons au premier notre Huiffier ou Sergent (ur ce requis, de faire 
pour Teicécution d*iceUes tous ades requis & néceflkires » fans de- 
mander autre permiffion»& nonobftant clameur de Haro «Charte » 
Kôrmande» & Lettres à ce contraires : Car tel eft notre plaîiir. 
Donné à Verfatiles le premier Jour du mois de Décembre » Pan dm 
grâce mil fept cent foiiante» & de notre Règne le quarante«Qzie- 
me. Par le Roi en fon Confeil. LE BEGUE* 

Regiftré fur le Regiflre XV de U Chambre Roydh 6» Sju^ealê 
des tihrcires ^ Imp'imturs de Paris AT. 99. fol, 117 , cotfirmi^ 
ment an RégUmem de 17%%* A Paris ce 6 Décembre ij6o. 

G. SAUGRAIM» Syndic» 

Je cède à M. Jean -Louis De Boubers » Libraire à Dunkerqm ^ 
mon- Privilège de V Abrégé Chronologique de VHifioire des Comtas 
'de Flandre j compofé par Andrt^-Joîeph Panckoucke , feu mon 
jnari, Libraire en cette Ville, fuivajn ics conventions faites entre 
Aous. ▲ Lille ce ai AviiU 176U 

Veuve Pam€xoucu» 




INTRODt/CTION. 

L^Hiftoire ne i^ous apprend prefque rien de ce 
qui fe paiTa dans les Gaules , avaac que les 

Romains s'en fuflèhC'i'tfidos les maîtres. Un 

■ 

voile impénétrable femble cacher, à nos yeux, les 
aâioQs éclatantes d'une nation beliiqueufe , donc 
la défaite a tant illuftré les armes Romaines. 

{ Quelques Savans fe font avancés jufqu'à dire 
que Céfar même av^iteiragéré, dans'fes 'Gom** 
mentaires , ce qu'il rapporte des Gaulois ; ainli^ 

j à la difecte des faits hîftl>riques fur cette matière, 
vient encore fe joindre le foupçon d'inexaAi ciide , 
à certains égards , dans le feul écrivaki-qui puiiie 
nous guider. L'obfcuri té , qui fe troltve répan- 

I due fur ririiiloire des Gaulois i eft cependant 
bien moibs ionûdérsbié ébcbre , queicèlW qui 

I règne fur l'^mcien écac des Beiges^» (^) que des ma* 

■ III II ■ îiri.ii.î 'T yLifiiM# Il I ^lii ■iiW il. " I ■; 

' lies; la Marbonnoife , U Cclciqae , TAquitaine & la Belgique. 

La Karbonnoife étoic conôgiie à ritalie i ^uiCr. jùies C^Ti^- l>pj 
f pelle noue Province. 

La Celtique , ou Lyonno^ i^^6i6odoi(4eptt».la |||lirne & la Seine 
îufqu'au Rhône & la Garonne.'*^' 
I L'Aquitaine étoit tenfermée èncre la Garonne 8c les Fyirénécsj 
* Je long du rivage de la mer. 

La Belgique comprenoit tout ce qui éioît au Nord de la Murne 
\ &;de la Seine, & s'étcndoit îufqu'à TOcéan en rtmbyUwbu;:^ du 

Mia« Ou divUbit ccue deraiei;^ eu deux Germanics, 

a 
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îi . INTRODUCTION. 

fais iiApMticables , ou des forets immenfes fépa^ 
loient prerqu'entiéremenc du reAe des Gauloisé 
Ce fut v«s kl comAmcement de l'an de Rome 

^94, cinquante-huit ans avâht Jefus-Chrift , que 
C<iar^ nonxmé Gouverneur de$ Gaules n ftgnala 
fon entrée dans cette Province , par des viâoi« 
tes preique concinuelles^ Une cai)9tpagne lui 
fuâic pour ai&rvir U plus grande partie de la 

Belgique. Les Nerviens , (*) les Atuatiqucs fu- 
xenc vaincus prefque dani le même cemps : les 
Mwins & les Ménapiens furent obligés , pour 
édupper à une défaite aflurée, de fe retirer aa 
foiid de leurs bois de kurs taixaisé II ea 

coûta pour les domncer , mais ils fubirenc égale-» 
ment le >Qag de^iiomains quelques temps après* 

Plttiieurs Auteurs, préteàdent que U Belgique 
fut d*abord habitée p^i:iôs Qmbres , LÛus des 
i>anQi&.&:4es SaxQnA« 

Les inondations deja mer en chaflferent de^ 
puiiles Cimbres^ qui firent place aux Ruthe# 
iiiens.^ defeendus de la Norvège & du Dane* 
marck. Enfin , les Romains s'en emparèrent , de 
appgl i erent 4»tt»age^i# cet Océan , Saxonique » 

tii première, ou la fupértcure , s'*étertdolt depu'S Strasbourg, le 
lôhg du Rhici V itiCqu^à Cologne» dt comptenoic la Lorraine » fui^ 
f la. Meufe» i 

Laft^ônAff, 6oliiA&leure, Vébn^oh 'def>alt Cotogne» ÎMfqu^è 
rOcéan^a^ depuis b ViUc de RbeUns, jurqu^aox ezcrêmit^ d» 
Uord. • - , 

(*) Les Netvîeiit habttotent le pay» ficué entre rEfcaut It II 
kambfe ; ^t les A uatlque»» te payi de Kamur ; les Morîns occu* 
boient les côtes ds la mer, entit U SOllUK & l'Stçattt; & 10 
kcoaficfis ,res Isotdê te Kliiti.' ' ■ * > 
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INTRODUCTION. îi| 
kczMféàcs fréquences incucfioM des Saxons. Oa 
lit dans Céfar , que les Belles prit ehc ombrage 
ies premières conquêtes dans les Gauks ^ Se 
qu'Us prévoyoiciit bien qu'il ne inanqueioit pàt 
de les attaquer , après qu'il auroii: réiuÎ!: les 
Celtes» Four éviter ies fers dont ils étoient m6«- 
nacés ^ ils confptrefent contré lui , re joignirent 
aux Gernaains , Sl compoferent cniemble une 
Armée de Jt86ooo coonbattans ;\qiii eut quelque 
échec fur les frontières de la Champagne. Les 
fuccès de Céfar le rendirent maître de ^iiions ^ 
de Noyon & d'Amiens ; mais tl trouva «ne vive 
xéiiHan ce parmi les peuples ligués de la Belgi-^ 
que , qui furent cependant obligés de céder ccM 
a cour aux armes viâorieufes des Romains. 

Les peuples t Céfar. eut le plus de peine à 
fédaire , furent princîpalemem Im Nerriens êo 
les Atuatiques. Ces peuples réunis oppofere^t 
pendant quelqw tenofss nne bravoure étottiansd 

aax fuccès & à l'expérience des Romains ;mais 
après un combat donné fiir la Sambre , oè les 
Ner viens furent entièrement défiait^ , lei Atuâ- 
tiques , qui écoient venus à leur fecours , prirent 
le parti de s'étoigtfet ; & s*étam jettét dafis une 

de leurs forccreUes , ils firent les plus grands ef* 
forts pour défendre leur liberté, Céfar les pour- 
fuivic y êc malgré leur réfiftance ^ leur défaite ne 
fut pas différée pcjnr long- temps, Leuri retran-^ 
chemens, qju'ils regardîoien&coinine imprenables^ 
fiarent bientôt ébranlés pat les machines de guer-** 
le , que les Romain^ emp loierent. 
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îv ^INTRODUCTION. 

La première loi que leiir impofa lé vaihquetir i 

Sut qu'ils rendroienc les armes. Ils y confenti- 
l-ent ; mais leur ioumiilion n'étant que fimulée ^ 
Céfar fut contraint, pour fe venger d'un corn- 
iplotquils formèrent contre lui, de mettre leur 
Ville au pillage ; & pour imprimer plus de ter- 
reur , il en fit vendre enfuite plus de cinquante 
mille à l'encan. ("^ j ' 

Malgré toutefois les fuccès (Se les viftoîres 
des Komains ^ queiques^'Uns des peuples , qui 
compofoiônt la Belgique , ne leur furent jamais 
entièrement aflervis. Tels iurent en particulier 
les liabitans de Trêves ^ aufquels Céfar rend la 
juftice dcles regarder comme ki piu^ belliqueux 
d'entre les Gaulois « 

Quelques révoltes , qui s'élevèrent dans la fuw 
te, ne rompirent point pour cela les fers des peu<- 
pies que les Romains avoient fubjugués; en vaitt 
la Ville de Trêves fe foule va-t-elle à caufe des 
mauvais craitemens de r£mpereur Galbà : en 

— " 1 -• - • r ' - 

(•) Les Âtuâtiquts , en fe rendant aux Romains, avoient con- 
Éentî à fc hitTci défarmer : mais ayant caché une partie de leurs 
irmes » ib cnirem qu'ils pourroient ûirprendre pendant la nuit la 
vigilance de kars vainqueurs. Cette, nue auioit pu réuflSr , Ci ces 
peuples avoient eu affaire à 'dés troupes moins difcipHnées ; mais 
eé&r 9 quiavolt oià<mtié qu^aumotnar» mouvement qu^on apper* 
cevroit du côté de la FortereiSe « on allumât des feux » déconcena 
nifément les projets d^un peuple qutn^avoitquede la bravoure àop« 
ftoièr à rexaâe difcipUné qiie les ICoiliatns obfervoîent dans leur 
camp. XfOS Afiutiques, quoique découvens» fe battirent cependaai 
avec cette fureur qu'infpire le défefpoir ; maïs ils furent entièrement 
déBkits, & obligés de regagner leur FoiteiéiTe. Céfar £t Tonner la 
retraite , & remis fttt tadcil¥MO te VCQfHmC éçtMa&W m à$ 

(cspeufles« 
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INTRODUCTION. y 

vaia Clâudius Civiiis (*) mic-il dans l'on parti le^ 
Bataves & les troupes Romaines mutinées. Toii^ 

%es ces révoltes n'eurent aucune fuite ; elles ne fer-^ 
virent même on quelque. Içtrtç i}u*à«âenau U 
domination 4e r£n>pire# / 



(•) Claudîus Civilis dcfcendoît des Princes Bataves , par (on pcr ; 
& des Ducs des Cattes, par fa mere, 11 avoît été élcv<: dans les Lé- 
gions. Claude , comptant fur fa valeur & fur fa fidélité , lui avoît 
conîle la garde des Ccrcs, 0,. avoit mtme ni>nmic ton frère , Gou- 
verneur duChatçaudc Briticn^,qui fervoud tucicpôt aux hkds qu'on 
«mcnoU par le Rhin dans les deuK Çcrmanics ; uvais quelque lemp* 
après , CUkudius CiviUi , impliqué daiii la confpiratipn àt Vindex » 
fiît conduit à Rome» & ne put recojifrer fa liberté qu^prèf la mov^ 
de N^on. S*étam rendu da^s Tlfte des Batavci » il crut ne pouvoir* 
B.ire un, meilleur, ttfage de la Hbene qu^Â Tenoltdb recouvrer » ^u^en 
cherchant à pfouver teMe de. fe* compatrioics » & de tons lesGern . • 
mains. Sa valeur & fa nai/rance»quileren4otept^erà ces peuples > 
les vues de VitelUus 1 les levées que cet Empereur «voit ordonnéei' 
pour compléter les cohonesauJiili4iiies.« placeurs autriB|^irco9ftaa<^ 
CCS , le firent uruinimement rcconnoît|rc par les Germains pour Icu^ 
Gcnéra! , & les Chefs s'unircn: :\ lui par des fermens exécrables. 
■ Claudius Civilis, détacha du parti des Romain" , Bua-ves auxt- 
liaireSy&: défit les LégiiM s prcs de Quicembourg. Cçs prcmjersfuc- 
cè$ rehaullbient le courage de fcs troupes. Iîcnvoy:i piîkr îes'Bourga 
its Morîns , pour les punir de ce qu'étant Germains d ungme t ils 
avoienc eu la fo^blelfe dç donner le nom d*Agrippine à leur Capitale» 
CiViai remporta encore pîufieurs avantages fur les Romains ; mais 
cniîn, VitelliusCerialiii ayam haiia les Cjreimctini, & empioyc ia îuic 
pour ramener dans (qtï parti le reftc, de ccttç na^on ; .Claudiuj Ci- 
vilis f abandonné de la plus grande partie àfs flens , demancla une 
entrevue 'au Général Romalà. Ellé fe fit fur un pootdom ofk «voil^ 
rompu upe arché. Los Hjft^tieni nç rapportent iiasi,que.lsiurenile« 
«ticles de'ce Traité ; mais on confeéhire qu^îls furent (âvorablet 
au Bataves »-put£:)tt^i]îii reprireiit le titre d'amis du peuple Romain. ' 
On Igaotq également ce qUeÇiaudt|M Civilis ftipul^i pour lui. Oafaîc 
fçulemcait qu'il fut conduit à Rome » où , fçlun les uns , il périt pat 
la hache, & félon les autres , dans une prifon. Aînti finit cet homme^ 
Otraordiruiire qui inquiéta long-temps les Romaias, 8(, qui fie t >ns: 
les efforts pour fciuftrai^e^de icui d^nio^^ny les peuplÇf.quisV. 
loient iiniés avec luîi ' " . ; 

^ •••• 
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vî INTRODUCTION. 

Sous le règne des Empereurs fuivans ^ on s'oc^ 

cupa, fans ceiTe*, à combattre ôl à vaincra les 
Germains , toujours prêts à fe révolter , îufqu'au 
temps à peu près que les Francs quittèrent leur 
ancien domicile aU delà du Rhin , pour venir s*é-* 
tablir dans ks Gaules. Jale&Céfar , vainqueur de 
tant de nations j Auguâe qui voyoic tout fournis 
à fes ioix , n*avoient jamais pu réduire ce peu- 
pie ioui le joug. Les brigandages de ce$ ancien^ 
Francs , que Pamotir du butin attiroit ^ fans ceflfe , 
dans les Gaules ^ irritèrent en vain les i:!.mpereur$ 
fui vans» Cette nation y peu civilifée , mais beili* 
qucufe, hardie, remplie d'amour pour l'honneur 
éc la liberté , revenoit toujours plus formidable 
que jamais. Les Empereurs s'étoient contentés» 
de contenir au delà du Rhin ces peuples indoci* 
les f fouvent battus y mais jamais domptés. Marc 
Aurele , qui a voit voulu les aller chercner jufques 
dans leurs marais , avoir perdu trente- trois mille 
hommes dans cette expédition. Cette fiere nation^ 
indomptable dans fes foyers ^ continua ainft fes 
courfes dans les Gaules , fefpace de plus de cent 
cinquante ans. Mais Kome cefla bientôt d'être 
formidable , déchirée par des guerres inteftines 
fa puiiTance abattue par Tincapacité de les Chefs ^ 
line partie des Gaules ravagée & envahie par le^ 
Alains, les Sucves , les Vandales & les Goths ; 
toutes ces confidérations firent naître aux Francs 
ledelTein de fe rendre maîtres des Gaules. Ils 

ftaucbi^enc alo{$ içs t}arxiçiçs du Khin ^ fous 1^ 
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conduite de Pharamond leur Chef , lurprirént & 
pillèrent la Ville dç 'X sexes , Sç s'avancèrent dans 
la Belgique, non plus comme des brigands que 

refpoir du pillage attii pic , mais comme descon* 
miérans qui cheri^hoient une demeure £xe. ('^) 
Tout céda aux armes viclorieufes de ces Francs 

belliqueux. Ils s'emparèrent de Cwibf^^ ^ de 
Tottiiiai* On croit communéniem que Çlovis , 
fils de Çbilderic , naquit dans cette dernière Vil'" 
je en 567^ Sç qu'elle fervoit déplace d ermes 4 

fun pere. Le tombeau de ChiUerlc , que le ha- 
iard ât découvrir en 1653 dans un lieu qui e(^ 
aujourd'hui enfermé dans la Ville de Xpumei 
confirme encore cette opinion» 

Les Princes , qui foccéderentaChilderic j foiH 
mirent p^^ à peu les diiTéreates pei^pUdfK 
^Iges* 

Je ne fuîvrai point le vainqueur de Syagrîus ^ 
fii les Rois fes fucceâeurs | dans les différentes 
eipéditions qu'ils firent dans les Oaules. Ceco|H 
jet appartient uniquement à THiiloire def irapce^ 
Arrécoes un momeu nos regards fur l'état çà ùk 
trouvoit la Flandre , ay^mt 1 eppquç Ç9ifk^ 
mence cecte Hiâoire,. 

La Flandre , que quelques Hilloriens ont nom-- 

tkè |i^ç( ^ibadri^oausier^^i, par^e qu'elle ^ffik 

(*) Ceften.vlrojBWsI'ân 419 au 4iOjque k* Fi»ncî paffoieat 
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verte de phifieurs forées , avoitdes Gouverneurs 
envoyés par les Kois de France. On les appelloit 
Foreftiers. Leur Hiftoireeft très-obfcure, & leurs 
defcendans qui portent, dans leurs fceaux indiffé- 
remment / tés noms de Comte , Marquis , & de 
Prince de la Flandre , ne commencent à avoir 
* , lin nom dans l'Hifloire^ que vers le milieu du 
ncuvicnie ficcIe. Je vais cependant rapporter ce 
que les Hilloricns de la Flandre difent de plus 
irraifemblable fur les premiers Princes qui ont 
gouverné çe pays, en écartant toutefois ce qui 
pourroJt fentir le merveilleux , comme la fable 
de Lideric , que je ne tenterai même pas de ré* 
futer. 

Clotaîre, pour remédier auJt defordres que 

commettoient dans la Flandre une infinité de bri- 
gands qui trpubloient le conmierce , réfolut d'y 
envoyer un Foreftier , pour veiller à la fureté 
publique. Son choix tomba fur I^ideric de Bue 
ou de Buquois. Il étoit fils de Salwaft , Comte 
. de Dijon, & d'Ermengarde de Bourfillon. Ce 
ifbuveau Goil veraeur trvk , que , pour réprimer les 
crimes, il ne fïilloit pas toujours employer la ter- 
reur des fupplices. 11 avoir amené avec lui de 

faînts Mifîîonnaires , qui , par^ la douceur de la 

Î>erfûalion , lai (oient rentrer les criminels dans 
eurs devoirs , '& adouci^^oient peu à peu la fé- 
rocité des efprits , par la pratique de la Religion, 
Lideric étoit accoinpagnéde S. Amahd, Évê-* 
^ue de Tongres* Ce fut ce S. Fxelat qui déuui'*. 



Digitized by Google 



INTRODUCTION.. ii 

'fit ce Temple célèbre que les Vandales avoiciit 
bâti en Thonneur de Mercure, & qui fonda , ea 
partie, les Églifes de Boulogne, d'Osburg , d'Âr* 
denbourg,&c. 

Lideric avoit établi fon fé)6ut Château de 

Bue, ancienne foi terefle bâtie par Céfar. La fû* 
feté , que les peuples trouvoient aux environs , y 
aaira des habitans qui donnèrent , dans la fuite , 
naiflance à l^Ville de Lille. X^lle cH, fuivant 
les Hiftoriens , la tige des Forefliers , qui , dans 
la fuite , furent érigés en Comtes par Charles le 
Çhauve. ' * 

^ Lideric avoi^t époufê^ Helwide , coufine de 

Pépin , Marie du Palais. De ce mariage naquit 
£ftr€ede , qui gouverna auflj là Flandre comme 
Foreftier. Lideric d'Harlebcque , fon fils , ob- 
tint , pour prix de fa valeur & de fafagefle , Thé- 
rédicé d'une place^ jufqu'àlors amovible. Chàr^ 
lemagne lui avoir accordé ce Gouvernement en 
récompenfe des, grands fcryicçs qu'il avoit ren- 
dus dans la Flandre, en battant les Danois en 
pluijcurs renconues , & en les forçant d'aban*^ 
donner Anvers & Boulogne qu'ils afliégeoient^ 
IngheUa,m ou Enguerrand , fon fils, lui fuc- 
céda. Les forêts épaiiles, dont une partie de la 
Flandre étoit encore couverte , continuoiei\t tou-.' 
îours à être la retraite des voleurs & des airaffins 
qui infefloient le pays. Inghelram s'appliqua ^ 
fans relâche , à airurer le repos & la tranquillité 

des li4bitaast 11 tic rebâûr quelques Villes qui:^ 
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gvoient été pillées par les Huns & les Vandales^ 
qui avoietic fait des irruptions dans la Flandre^ 
Il àt conilruire quelques Furcs , pourgarancirlej^ 
frontières , iSc engagea lés habitans à défricher 



Odoaire , fon fils , & pere de Baudouin , bras da 
fer , s'appliqua également à étendre fes frontie* 
res , & à les détendre contre l'incurlion de fet 
Vpifîns, Héritier delà piété de fon pere p ilcher« 
ch^ à çcendre le Chrillianlime. Il fie reilicuer à 
quantité de Monafteres les biens qui avoient été 
ufurpçs fur eux. Quelques Hiftoriens aiïlirenc 
xnêipe , que pou? fervir d'exemple iui-méme , il 
payoic à TÀbbayedeS. Bavon de Gand, ladixmo 
de tout le gibier qu'ilprenoicà la chalTe, llépou-» 
fa y félon quelques-uns , U fille d' Anfelme y Comte 
de S. Paul, & fuiyanc d'autres , une fille du Sei* 

fneur de S. Omer. Il gouverna la Flandre pend- 
ant treize ans , avçc beaucoup de prudence & 
de courage , Secourut Tan 837. Meyer lui attri* 
hue les fondations de Terouane , C^flel , Çourtrai 
& du Château d'Qudenarde. 

Voilà ce que les Hifioriens du pays avancent 
déplus certain fur les premiers Foreftiers , qui ont 
gouverné la Flandre ; mais uti qu'ait été l'état de 

ces premiers Foreftiers , il cft certain que leurs 
iiiccefleurs ont joui féodalemenc de cette belle 
Province , depuis Baudouin , fiirnommé bras de 
fer ^ qui éf oui» luditli Ciurl(^ 
Chauve* 



le pays qui devenoic de pl 




plus peuplé. 
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dre étoic bien diâérence de ce qu'elle 
e(l aujourd'hui. Le pays étoit couvert en partie 
par d'épaiiles forêts. Les terreias bas , qui ont ccms 
été défrichés depuis , n'étoienr alors que des ma- 
récages difficiles à pénétrer, Charlcmagne ^ qui 
avoic confié , à ce que difent les Hiftoriens , la 
garde de ce pays à unForeftier , avou fait tranf- 
porter foixante mille Saxons dans laflandre^ 
pour en deâecher les marais : auffi voit- on , que 
aans refpace de moins d'un fiécie , & malgré Içs 
ravagesdes Normands , cette Province s'étoit re- 
peuplée , au point d*êçre i^ae iiçs plus çoniidei^ 
bies de la France. 

Le Chriftianifme étoit depuis long-temps la 
Religion dominante des Belgei^. Vers la fin du 
fiécie , quelques Évêques zélés vinrenn an- 
noncée l'Évangile dans le pays fitué auNoiddei; 
Gaules. La Flandre regarde comme fes premiers 
Aporres, S. Piac, S, Cryfoiogue & S. Eubert, 
Plufieurs aâes fort anciens font mention de 
piat, & en parlent comme d'un compagnon de 
S.^ Dems ôc de S. Quentin. On croie commu- 
nément qu'il a prêché à Tournai , & qu'il eut la 
tcte trançfaée le premier Odobre à Biandin. On 
n'a aucune hiftoirede S. £ubert ; & les aâes qui 
font mention du Martyre de S. Cryfoiogue, ne 
k trouvent que dans le ççrpsd'un bréviaire a0ez 
nouveau. 

Il paroitque les peuples du Brabant & de la 
Fljuid^e marlrime étoientfurcftccachés àla Re^ 
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ligion Chrétienne ^ du temps de Clo.vis. Les Ar-» 

• boriques , (*) les plus conliderables d'entre eux , 
n'avoient point encore fubi le joug du nouveau 
Conquérant des Gaules, Cette nation^ fortement? 
attachée à fa Religion , & ennemie des Fran- 
çois parce qu'ils étoient Payens y ne tarda pas à 
faire alliance avec Clovis, des qu'elle apprit la 
nouvelle de fa converfion» Depuis ce temps-là, 
la Religion Chrétienne devint de plus en plus 
iloriiTance dans la Flandre i & plufieurs hommes 

^ pieux qui vinrent ^ dans la fuite ^ achevèrent de 
déraciner ce qui pouvoic refter d'anciennes fu-- 

' perditions. 

Tel étoit rétat de la Flandre , dont le pays 

étoit pour lors renfermé encre TOcéanà le Rhirt^ 
la Picardie , la Champagne la Lorraine. Les 
anciens Belges ne manquoient d'aucune des dif-^ 
pohcions naturelles , nécefTaires pour la culture 
des arts & des fciences. Ils paflbient , chez Dio- 
dore de Sicile, pour une nation ingénieufe; & 
Céfar les appelle même , peuples d'une induftrie 
incomparable , genus fumm(z folertïœ. , on peut 
encore dire aujourd'hui la même chofe des habi* 
tans des dix-fept Provinces , & y ajouter même 
qu'il eft peu de peuples qui fe loient autant dif-*. 
cingués , par la quantité de Manutadures qu'ils 
ont établies , & par ie^ progrès qu'ils ont faits 
dans laJVlarine & le Commerce* 

r 

. («} Nation dans le voiiiiiage de Maftlkllt 9 fuif^af V^^iSP)'^ 
avuesi iani celui d*ÂAv^x9» * ^,) . . 
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CHRONOLOGIQUE 

D £ 

L'HISTOIRE DE FLANDRE. 



PREMIER COM 



BAUDOUIN, I de Mm, iitBrasàtftu 



COMTE. 



B^audouin I , dit 
Bras de fer , à 
caufe de Téciat 
de {on armure 
& defon coura- 
ge militaire ,gou- 
vcrna la Flan- 
dre, comme Fo- 
reftier , depuis 
raiinéc837,Juf- 
qu*àraniiéc863 
^llfiitcréépre- 
Çoimtdfl 



FEMME. 



La belle Judith , 
fîile de Charles 
le Chauve , on 
la croit enterrée 
dans le Cloître 
de S. Pierre à 
Gand» 



E N F A N S. 



I . Charles y il 
mourut en bas 
Âge. 

1. Baudouin 
le Chauve , qui 
fuccéda à Ton 
pcre. 

3. Rodolphe , 
Gomtede Cam- 
brai y tué par 
Hcrben , Sei- 
gneur de Fémur 
ne • & de S. 



MORT. 



... . I ' 

Baudouin mou- 
rut à Arras,alorf 
Capitale de la 
Flandre , vers 
ran 878. Son 
cœur fur porté 
au Couvfiu de 
S.Pierre àGand, . 
&ron corps à S. 
Orner , dans r Ab- 
baye de S, fiei«. 
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LEs Normands , peuple barbare du Nord » gagnent rroîs 
batailles fur les Frifons » & les rendenc tributaires. 

Charlemagw fait équiper une Flotte à Boulogne fut 
mer t jpour s'oppo&ii auxprogrès des Danois Normands » 
il s'y rend , & de là à Gand 9 où il met les côtes de Flaa-- 
4re àTabri d infuUe. 

817. 

Louis le Débonnaire > à la requête de Veudelmar » 
£véque de Tournai , donne» au Chapitre de cette Ville 9 
pour ta demeure des Chamoines , les fokids 8c héritages 
voifin's de leur Égiife qui lui apparteaoient« 

- 835. 

Les Normands attaquent la Ville d*Anvers, la pillent 
Al la braient t^nimt dans rifle de Walcberea, & s*y 
fliatntkoaem. 

Baudouin, Bras de fer» élevé à la Gourde Charles le 
Chauve , fignale Ton courage le 25 Juin à la journ-eo lie 
F-onténai , Bourg de Lauxerrois. Ilavoit pris le parti de 
l'Empereur Lothaire» contré Tes frères» Charles de Louis» 
. L'élite des croupes Françoife^ y périt » félon Reglnon ^ 
&: les forces de cet Empire y furent tellement afibtUies ^ 
que > bien loin, de pouvoir ea étendre les conquêtes , o» 
ne fut pas même ea état de dcieadre les frontières» 
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COMTE. 



Flandre par Ton 

Beau-pere,Char- 
ks le Chauve, 
Roi de France» 
Les Comtes 
<le Flandre , Juf- 
^u*à Philippe Je 
i^ardijponoient 
d'ù: , à ua lion 
de ubVc langué , 



EN PAMSb 



Quentin en Vei^ 
mandois. 

4. Gainedilde » 
réduite par Wl- 
fixât , premier 
Comte de Bur- 
celonne 1 élev^ 
à la Cour dt 
Baudouin* 
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touîs & Charles fe rendent à Argentine , ( Strasbourg ) 
où ils concluent la paix ; Louis la jura aux François, Ui- 
letsde Charles, en langue Rom^uht , 6c Charles aux Al- 
lemands » fujcts de Louis , en langue Ludejque. 

Vm 241 y feeres fircnt un partage , fuivant la 

décifion des arbitres. Charles obtint la France Occiden- 
tale 9 ^uie<?inprci^oic la l^^andre. 

846. 

Ladefcentcj des Normands oblige Enkeric, Abbé de 
S. Bavon , à tranfporter à Sttin les corps de S. Bavon& 
de S. Pharaîlde avec d*autre$ Reliques , d'où on les tranf- 
porta àLaon en j , après la ruinc de Gaiid & dea Ab- 
bayes YOiiiues* 

«55- 

Éverard , sietgoeur deCilbing > dépofe*le corps dà S* 

Caiixte , Papé & Mar^r. 

j 860. ; ■ . 

LesNormahdsfurprennent Gand , Courttaî , Tournaî , 
fe répandent dans les pays voîfins , pillent Cambrai , Te- 
rouane, Amiens > brûlent FÉgUfe de S- Omer : ces bar- 
bares laiflenc , par toute la Flandre , de fan^lants veftiges 

(Je leur cruauté. » 

Baudouin féconda Louis , Roi de Lorraitlc , qui atteig- 
nit les Normands prochç TEfcaut , les attaqua Ôc en tua 

plus de cinq mille* i n r 

L*Évêque de Noyon & dé Tournai Empon , clt maf- 
facré à la porte dcfon Égli^, au pillage (jk U ViUc par 
les Normandi* i , i ^ 
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ÉVÈNEUENS REMARilUdBLES JquS BauDOUIH /« 



Le Comte Baûdôtsm fortifie Bruges , èc jtitMitVÈ^ 
glîfe déliée à la Vierge , l>âtie par Lideric. 

II mec dans fes intércrs Louis , âls aîne de Charlès le 
Chriuve , enlevé à Senlis Judith fa fille , veuve d'Étel- 
Wolphe y Roi d'Angleterre à peine nubile , 6c la conduit 
èn fan Château d'Harlebeque » oùiir^pouiè. Un Concîte 
tenu à Senlis ^ où préfidoit Anfeiffle » ArchevAque de 
Rheîmt, rexcommunie. 

Baudouin part pour Rome avec Judith , le Pape Nico- 
las l le reprend très-fortement de fonarrentat, Ôc em- 
ploie (on autorité à appaifer fon Beau-p cre » Scia iLeinC 
Hermemrttde* 

Rodoalde , Évéque de Porto , & Jéan , Évêquè dè 
^icocle» préfententau Roi & à la Reine des Lettres du 
Pape en faveur de Baudouin ; on y infinue qu'il eil à crain* 
dre qu'il ne fe joigne aux Normands» Sinodé dè Senlis 
qui inftruit le Pape de toute Paflfkire de Penlevement^ 
dont Judith eft déciaréeconfentante ; aiïemblce d'Évêque 
à Soiffbns , où les deux Légats remettent des Lettres dit 
Pape; on trouve ces Lettres trop fortes: le Pape s'en 
cxcufe par une auiredont il charge Odon » Évéque dè 
Beittvais ; on lève les cenfures Eccléfiaftiques , Bau** 
douin rentre en grâces , les époux fe rendent à Auxe^è 
oùoncélebre les noces. 

Charles érige la Flandré , c'eft-à-dire » le pays ren- 
fermé entre la Somme , TEfcaut la mer , en Comté o\i 
Marquifat hérÀlitaire ; le Comte % en qualité dé vafiai > 
frtte fcrméat de âdâttf # ^ 
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«64. 

Lettres dWfiesiat » At chevéque de Rheims f w Pape > 

où il rend compte du canfentement du 'Roi pour le ma- 
riage de Baudouin avec Judith ; le Pape félicite le Roi fut 
ces favorable (Urpoiiùofis & fur Ie$ iLonneurs accordé à 

* 

Lettres d'Ebbon, Archevêque de Rheims 9 à Baudouin, 
en hii envoyant Iccorpsde S. Donatien^ feptieme Év£* 
que de Rheîms. 

Le Comte dépofe ce précieux dépôt dans TÉglife de ce 
nom > & y forme un Chapitre de douze perfonnès* 

Pierre Curtttts > premier Évéque de Bruges , trouva les 
Lettres d'Ebbon dans la chaûe où étoieat oflçmenu de 
S. Donatien ta 1^66* 

868, 

Carloman ^ fils de Charles le Chauv e 9 élevé par Miloa f 
Moine de S. Amand 9 eft fait Abbé de ce lieu 9 il obtient 

de fun peredirtcreas bienfaits pour l'Abbaye ; ce Prélat fe 
jrévolta depuis contre fon pere , qui lepriva de TAbbaye , 
lui fit crever les yeux , & le tint prîTonnier à Seniis» où 
al mourut vers Tan 870. 

Le^ arts libéraux fe cultivoient avec foin dansFAbbaye 
de S. Amand ; Charles le Chauve y envoya deux autres 
fils. Pépin & Dreux , foui la conduite de Vilon , hom'« 

sne favant ; ces dtux Fiince$ / mouxurexu ço ba^î ii^e» 
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latidbuiii ùât bStir à Funfts Couvcnrde Religteui» 
llénédiains , quOi «éunit à TÉglife Paroiffiale , & y dé« 

|M>ft les Reliques de Ste. Walburge , & de fes frères 
iibades qu'il rapportoit d'Allemagne. 

Baudouin III , de ce nom en , convertit le Cou- 
vent âc i'Églife en une Collégiale de douze Chanoines » . 
que la veuve deRoberc le Frifon augmexiu de fix^utxes 
Prébende*. , 2^^»" 

Après la fuppreffioB de l'Évéché de Terouanac en 
i5'<î/, cette Collégiale contribua à TéreAion derÉvê-. 
ché d'Ypres, on en tira le Prévôt, <âc dix Chanoines de 
la première fondaiion ; lal^révôtéaécé fufpriméeâcréuo 
aieàrÉvêché» 

te nom d*A!!ielbergue , Vîergè , foeut de Sainte ôéï* 

Irude de Nivelle, morte à Tempfeck > Village dé fa 
Seigneurie fur TEfcaut , devient célèbre; le Comte 
Baudouin la fait tranfpo rte r à Saint Pierre de Gand ; ^ 
^ette cérémonie fe fait avec un concours prodigieuiE Locriusi 
de Môbleâè <c de peuple. ^^^^ 

87.8* . 

Baudouin meurt à Àrras -, on Teakèlke daiis l'Ëgiife 
de S. Berrîn à S. Orner. 

• Meyer fait Un portrait très-avantageux de Baudouin è 
te Comte étoit fort robuftç^ c'âl ce qui hii a V«Û 
lt&iD!9métBr(U de fiTé 
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878. 888. 

n 

LËs Dânôis Nomands brûlent y piltent & délolenc 
toute la Flandre & la plupart des Abbayes. 

Meyer avance qu'on en tua plus de 9000 dans la Fo- 
rêt Charbonnière , mais qu'ils fe forûâerent à Courtrai f 
& y redoublèrent leur fureur contre toutes les Villes SC 
les Monafteres. Heydilon aflemble le Clerf é de Tour« 
nai , Se exhttme 9 à Blandin , Village litué entre Lille 

& Tournai , le Corps de S. Kleuthere, d'où ii fut porté 
à Noyon pour être en fureté contre les incurfions des 
Normands : on tranfporta celui de S. Piat à Chartres^ 
celui de S. Amnnd à S. Germain de Paris , les Reliques de 
la Ville d'Arrasà Beauvais^ & celles de Douayà Soiflbns* 
Baudouifi II embraile le parti de Charles le Simple ^ 
héritier de là Couronne de France contre les Tartilans 
d'£udes. 

^ilâin* 890* 5)00* 

Le Comte fortifie les Villes d'Ypres & deS. Orner, fait 
clore de murs la Ville de Bruges , bâtit Bergues » où il 
aranfporteie corps de S. Winoc» âcpour fedédomma- 

Ser des ravages des Normaads t s*empare des Abbaye» 
e S: Bertin 8c de S. Vaaft , fous prétexte que le Roi 
lui en avoir fait don. Foulques , Archevêque de 
Rheims , Abbé de S. Vaaft & de S. Bénin , fait ex- 
communier le Comte dans* un Concile tenu à Kheims 
Tan apx. Rodolphe , Comte de Cambrai, pour venger 
fon frère , fait aflàffiner ce Prélat jpar ^inemar , Scig^ 
iieur de Lîllers. Cet aflaffinat fe fit le 17 Juin 895 ; 
JHervé, Succeffeur de Foulques dans TÉpifcopar , lance 
le 6 Juillet une fentence d'excommunication contre les 
aflaflinS) Winemar, Évrard, & Rosfeld | vaiiâux du 

.Comte de Flandre» ( Flod. 4 » C ^» ) 
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DEUXIEME COMTE. 
BAUDOUIN, Il d^nrnn, dit UCkauyt. 

« 



COMTE. 



Baudouin » II 
de nom , die le 
Ckmvc 9 nom 

<ju^il emprunta 
de Cfaaiks le 
Chauve y a£nqi?^ 
tappellant celui 
de fon ayeul , il 
iUuftrât le fien : 

têHs ifvt , dit Ou- 
dcgheril , pr^- 
fnmmnomeft exuf- 
târer, fucccda ii 
toutes les poi'-\ 
levons de ion 
î>ere , l'an 878 , 
à rexceptîon c' 
Caiijorelii; , qui 
^it la portion 
deRodoljpbc fun 



FEMME. 



Elftrude, fille 
d'Elfride, Aoi 
d'Angleterre , 
morte en Juin 

On peut voir 
dans Vredius , 
les di(pofitions 
que fît cette 

Coin relie de fon 
hcrita^e fn An- 
gleterre , en fa- 
veur de i'Abb^ye 
de S. Pierre ù 
Gand , Tan y 16 , 
6l ratiiiée par 
les RoîS , en 944 



EKF Ak& 



MORT; 



r. Amould , 
fiiccelièur de 
itoudouin II. 

2 . Adolphe » 
Comte de Bou- 
rogne & de S. 
Pc 1, Seigneur de 
Terouannc, Ab- 
bé de S. Bcr-^ 
tin , mort en 
944. On Ht dans^ 
la Chronique de 
S. Eertia 9 que 
Tan 93a , H fit 
enterrer à S. 
Berlin, avec ma- 
gnificence f'jn 
coufin germain , 
fugitif d'Angle- 
terre , trouvé 
mort furies c6- 
iCi> de la mer. 
Locrtns , voyez 
^encore Mirons 
en Tan 93a. 

UnAuteureé- 
Jebre dit auffi 
qu'il &t envoyé 

enambailâdeen 
• 



Baudouin meure 
à Gand» le % 
Janvier de l^an 
9t8»&yeft en- 
terré dans Vtm 

gUiedeSJNeri^ 
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M. Fleuri rapporte à cette année > que Baudouin chaA 

foit dt^s Églifes les Prêtres qui lui dcpiaifoienc , qu'il en 
mettoit d'ai^tres à fa guife , qu'il en fît fouetter b|i > 
qu'il ufurpa une terre iur Ton Évâque ; enfin on l*accu- 
foie de s'être révolté contre le Roi : il fut admoneilé par 
lesiÉv^qmçs ; mais U moqus^ des nw>nition$ > na Con- 
cile f tenu à Rheimsi jugea qu'il méritoic rexcommtt«t 
IDlcation ; qu^il falloit cependant la ftilpendre , attcndtt 

^uil pouvoit fervir uriiement TÉtat. 
' Dgdiloiî, Évêque de Cambrai , fut appellé à ce Con^ 
cile, il refufa de s*y trouver , fous prétcxie que k« 
l^ormands ôtoient la fûreté des chemins. 

On dénonce ce jugement à Raudouin 6c à Dodîlonf 
exhortant ce dernier à preiler le Comte très- vivement t 
en loi Êiifant prefientir les voies d'anatfaême qu'on 
ferait obligé d'employer : il méçrifa ces avis. 

902., 

le Comte de Vehnandois faic la' guerre à Rodolphe» 
êc le défait Tan 90 j. Le Comte apprend la mort de fon 
ifrere > déclare la guerre à Herbert » i de ce non 9 qui 
fe maintînt à Arràs & à S, Orner , jufqu'au mariage 

d'Arnould , fiL aîne de Baudouin, avec li. ^llc (fHer-» 
l^^rt ^ ^ui raçonmoda les parties. 

les. Normânds ouvf ent les yeux à la vérité » & phf^ 
^eurs d'entre eux reçoivent le Baptême. Francon » Ax^ 
chevêque de Rouen , propofe à Rollon , de la part dm 

Roi Charles le Simple, dç lui céder toua* la côte roa-u | 
iiWIç 4XQic Wà^^j^ fie JOUI çagc iufiie. jai* â*-- 



Digitized by GoOgU 



DSUXIEMB COHTB. It* 



• 


m 


EKFAKS. 






• 

• 

* 

* 

♦ 


Angleterre, pour 
4emanderauRol 
fille en ma*- 
rîage. {.WilM ^ 
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|>Ie » il lui offrit ^k £lle Oifle;» pourvu qu*il,fe fît Chré« ^ 
tien ; Rollon accepta ces offres, Ôl la paix fut figncfl 
Fanpiz. Quelques Hîftoriens rapportent que le Koi 
Charles , tne'concent de Baudouin > lui oiSrit^ la Flandre ; 
inais que KoUot^ » dégoûté d'un pays trop froid âc trop 
marécageux » refufii. ( -Ao^io iVarm.. } 

Aîrard, Évêque de Noyon & de Tournai, traniportc 
^ Tronchiennes , le corps de S. Gherof. 

Selon Marçhantius f ce Prince regardoic comme le 

ÎIus grand av^tage de fou ^tat ^ de pouvoir faire du 
ien , & d*en «voir la voloifté ; mais ce noble fenti- 
ment, qui devôit être gravé", dans le cœur de tous let 
n*éto:E qu'une ipcculation de fon ciplit, duiMl 

ibiii^rieu^ donaeut ai^uae preuve* . 
1 î 




I 
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TROlSlEMJu COMTE. 



ARNOULD , I de riom , ditU Vitux. 



COMTE. 



Amoold, Ide 
ce nom , dit k 
Vieux ou le 
Grand , prend 
dans l'es Diplô- 
mes indiffère 
ment le nom de 
Comte de Flan- 
dre & de Mar- 
<)uis ; gouverna 
la Flandre pen- 
4dnt 46 ans , af- 
focia fon fils 
Baudouin Tan 
958, au quel il 
furvêcur , reprit 
le Gwuvcrne-; 
lient Tan 961 $ 
le fie pi:oclBiner 
£m petit fili» 
Comte 4e Flan- 
dre, parlesitats 
aflcmbl^ : UlTc 
fertdsinsfes let- 
treii patentes de 
CCS Ibrmttleft : 
^9 m Dti n§p»in< 



FEMME. 



Alîx , ou Adè- 
le , fille d'Her- 
bert , Comte de 
Veniiandois , 
morte en 9^0. 

* Dans un Di- 
plôme confcrve 
à Bruges , on la 
nomme Athale 
Ipcrius rap- 
porte que Tan 
938 , cette Com- 
te (Te fut {guérie 
iubitemcnt tl li- 
ne maladie iur- 
prenanic, cncn^ 
tram dans PÉ- 
glife de S. Ber- 
lin y accompag- 
née des Évêques 
deTetouanne& 
d^Airas , & qiie 
ce- -prodige en-^ 

Sagea^fon mari 
donner des 
biens confidéra* 
blesà cetjl^Ab- 



E N F A N S. 



I. Baudouin 
le feune» qua- 
trième Comte. 

2 lEgbertmort 
jeune , Tan 951. 
j 3 . Lut<^nrdc , 
mariée à Wicb 
man , Châtelain 
de Gand , mor- 
te Tan 961, 

( Vredi/u% ) 

4. Deux au- 
tres filles peu 
cunnujçs» • . . 



MORT. 



Arnould meurt 
âgé de bi ans , 

ran 964 , cft^ en- 
terré à S. Pierre 
e Gand : ion 
grand âge lui a 
fait donner Iç 
fur nom d^^ 
Vieux,» 
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É^ÉNEMENS ReMAR{IUABLESJ0US AkUOV LD L 



918. 

ARtiouId ne paroît avoir acquis le nom de Grand que 
par fes libcralités à Tégard duMonaitere de S. Pier- 
re de Gand 9 & de S. Berdn. 

S. Gérard fe charge de la réforme des Abbayes de la 
Flandre» à la prière du Comte Amould » qu'il guérie 
^ la goutte ; malgré les défordres introduits par les couHes 
des Normands , Vétxt Monaili^ue reprend fon aqciea 
luftre. 

Mirfltus. Le Comte donne Poperîngueà TAbbaye de S. Bertin i 
cette donation fut confirmée par Philippe d'Aiiace ea 

Marr d'Hucbad ^ Moine de S. Amand , difcîple &ne-« 
veu du célèbre Milon ; il forma à la piété ^aux Lettres » 
Rodolphe > Abbé de S. Bertin , & établit deux Écoles à 
Aheims , celle des Chanoines Se des Clercs ruraux ; il 
obtint de PÉvêque de Nevers , le corps de S. Quif ifque ^ 
ij[u\il dcpofa à Su Amaad* 

Arnould chaffe fes ennemis d'Arras , s*en empare &i fo 
forcilie dans T Abbaye. 

Arnould $*empare de Boulogne > Terouan^s» S». 
Bertin. 

X-â France n'avolt ckvc le Comte dô Flandre. & ne 
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firktrdiam Fian- 
drié Alarchi», 
i Vf<dillf.) 
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Histoire DE Flan DRE. 

ÉviN EMEUS Remakqjuables Jqus Aruouls L 



f*écoit alliée avec lui que pour avoir un puiflant appui 
contre la fureur des Normands ; Amould avoir des 

griefs parLÏcuiiers conire Herbert de Vermandois, qui 
les foutenoif ; il avoir tué fon oncle , Guillaume longue 
épée » attira furies cotes le Roi des Danois» qui , avec 
fes troupes» ravagea le Boulonnois > de i^enpara de 
MomreuiU 

Guillaume longue épée, fils deRolton ^eft aflâfliné 
GuîîK de iç 17 Décembre dans une petite Ifle de la Somme , à là 
l^hene ^ P'^^ ordres d'Arnould ; cet aflaflinat fait par 
Hift, Ko. Baudouin » âis de Rodolphe > elt la caufe de grands 
malheurs. 

Roilon , Capitaine Danois > fut le premier Duc de 
Normandie ; ce Prince & fes fucceflëurs » contens de 

cette belle conquête , longèrent moins à en étendre ieà 
bornes, qu*à en affurer la poirelTîon à leurs defcendans. 
Depuis RoUon 9 julqu'à Guillaume le Bâtard» qui épou- 
fa Mathilde» fille de Baudouin de Lille » on en compte 
fept; celui donc nous parlons , eft le lecond» il eft 
connu fous le nom de Guillaume longue épée » & pere 

de Richard. 

Arnouid acheté le corps de S. Valéry, d'un Clerc 
nommé Archambaud » qui gouvernoit le Monailere de 
S. Valéry» & le fait tranfporter à S. Bertin» d'où I^u^ 
gues Capec le fit rapporter dans le Wimeux en $81 » j 
ayant établi des Religieux Bénédidins* 

« 

L'irruption continuelle des peuples du Nord oblige le 
Comte à de grands frais : il obtient du Pape la levée 
des dtmes , qu'il partage avec la Nobleflè du pays poui^ 
ranimer à fou ferviic« 
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Troisième Comte. 

ÉvÉnMMEns Remarquables Jims Ammquld /» 



Un Danois , nommé Hafting , vient ravager la Flan- ' 

dre ; le grand butin qu'il fit à Gand, engage une trou- 
pe non moins nombreuie que la henné , à i'c joindre à 
lui ; ces deux bandes , ainlî réunies , ravagèrent le 
Brabanc» le Hainaut, la Flandre, rÂrtois& laPicar* 
die» exerçant dans fes Provinces les cruauiés les plut « 
horribles. Ce miférable forma enfuite de nouveaux pro- 
jets , qui défolerentune partie de la France , & après une 

vie très-longue, pleine d'impiétés <k de perfidies, iichoi» 
in pour fa retraite la Ville de Chartres. 

Amouidcéde TAbbayc deS*BertinàGerard de Celles ; 
celui-ci congédie tous les Moines > qui refufent de fc fou* 
snettre à Tancienne difcip line* 

945- 

Héforme de S. Vaaft d'Arras, par iesordresdu Comte* 
On rapporte les Corps iaints dans leurs anciens Mo* 
luifteres» 



fîupues le Grand > médite les moyens de s*aflîifer Ta 
Couronne de irrance ; il met dans fes intérêts le Duc de 
Normandie ; cette Ueue allarma Louis d'Outremer : il 
recherche Falliance du Roi d'Angleterre , d'Amould f 
Comte de Flandre ^ de Hugues le Noir , Comtede Bour-* 
gogne , & de Gilbert > Duc de Lorraine : Fexcommuni- 
cation lancée effraya ceux qui s'oppoloient au légitime 
héritier > le Duc de Normandie quitte leur parti & fe 
foumec. 

Arnottkl reçoit des avis qu*on vouloit Tarrêter , 8c le 
faire la viâime d'un accommodeiU^C> €A le ÙçtiÂàiki ^ 

la Y eni^e^açe Noi;m^U9* 



Digitized by Google 



t9 HiSTOiRB Bl FAÂMDKe.» 



Antould prend le piird du Roi de France » qui croyolc 
l\>tcafion favorable de réunir la Normandie à ton Domai* 

ne ; ilsfe liguèrent avec Othon , à qui on céda la Lor-" 
raine , à condition qu'il viendroit avec une pui fiante Ar- 
mée , opprimer Je Duc de Normandie. Les deux Rois, 
avec le Comte de Flandre vinrent en Normandie ; leur 
Armée prie Tallarme pour un mal-entendu ; les troupes 
qui la pourfui virent la maltraitèrent trè$<-fort; le Comte 
retira fes troupes f Se Otfaofi retourna en Allemagne. 

Le Roî prive Roger de fon Château d'Amiens, & en met 
enpoflèliion Arnould. 

On s'empare aufli de Montrcuil » qit'on laifle au Comte 
de Flandre* 

• 

Grands démêlés d'Arnonld avec TEmpereur Othon 1 
touchant les limites de la Handre : Othon s'empare du 
Château de Gand , qui fe rend par appointemens^ & fait 
conftruire un foffé , nommé le Canal d'Otinghe, appellé 
depuis le Hont » ou VEfcaut Oçciimtal : il fe décharge 
dans la mer vers Fleffingue , depuis qu'il s*eft accru conter 
dcitibkmcnt par les inondations. 

McvcrT. -Dunftan» bantiipar le Roi Edwîti , eft reçu par Ar- 
2. Ou- i^ould au Monaftere de BlaQdio j il mourut Archevêque 
degU» de Cancorben en ^SSi 
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ÉVÉJ^SMENS ReMARQ^V ABléES fouS AbMO{/LD I, 



s. Colomban , Abbé , Hibernoii de nation 9 meurt à 
Gand» 

961. 

Arttould ayant aflbcié fon SA% au GouvernemcnCi fe 
perd au bout de trois ans : fon petit fils étant trop jeune 
pour conduire les affaires de la Flandre , Arnould le Vieux 

reprit le Gouvernement. 

Il fonde douze i'rébendes Canoniales à S. Donatien de 
£ruges. 

■ m 

Bmnon , Archevêque de Cologne , Commillâif e Apo(^ 

tolîquepour le rétabliUcmem des Monallerts ruinés par 
les Normands , convertit le Monallere fondé par Ste. Al- 
dtgonà^ à Maubeuge en ^48 » en un Chapitre de quarante 
Qianoinefles* 

* Arnould, déjà vieux, étoit cruellement tourmenté de la 
pierre , rien ne put rengager à fe la faire tailler , de crain- Mar^ 
te , difoît-iî , qiien cherchant à vivre Jaas douUuT , je chauU* 
ne trouve la mort trop cruelle» 

On ne. peut douter des délordres qui regnoient de fon 
temps dans les Abbayes» après Taveudlperius ; quand 
le Comte , de concert avec Gérard , parla de réforme aux 
Religieux de S. Bertin ; il en trouva peu qui vouluflent 
ft rendre à fes confeils ; il faiiut en venir aux derniers 
remèdes , 8c les chaiier. On les fît pafîer en Angleterre» 
& on les remplaça par des KeligiÇttft .choiilS ^ ^u'onÂt 

jr^uif de cUverftf jPminces* 
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Arnould fut la terreur de fes ennemis y & le foutien de 
fes amis ; il donna la paix à fes lujecs 9 & la tranquillité 
à fes voifins* Ceft Téloge que fait de lui Marchantius. 

On ne iàuroît.aflez le louer pour le foin qu'il prie de 
réformer les Àbbay es ; Gérard , donc il fe fervir , étoit 
d'une famille illuilre , mais il ctoic encore plus refpec-. 
table par fes mœurs ; il avoit toute la confiance de Be- 
ringer , Comte de Namur , Fondateur de l'Abbaye de 
Brogne, plus connue aujourd'hui feus le nom de S. Gé- 
rard. Philippe tl , Roi d'Efpagne , ayant érigé la Ville 
de Namur en Évêché > en donna la Manfe Abbatiale i 
riilvêque. 

M. Baillet rapporte que Gérard fe chargea de la ré-' 
forme des Abbayes de Flandre , aux inilances du Comre 
Arnould le Grand > qu'il avoit guéri miraculeufemem 
de la pierre » & pointé à mener une vie pénitente le 
^fte de fes jours. Ce fait eft apocriphe. 

On peut j^iger du mérite d'un homme par les Ibîns 
êc les peines mcroycibles qu'il faut fe donner pour fur- 
monter les contradictions de tant d'efprit^ indociles , Se 
devenus incapables de difcîpHne 9 & donl quelques-uns 
même aimeroient mieux quitter le pays , que d'accepter 
la réforme. 11 chaflà tous ceux du Monaftere de Gand , 
maigre la NoblelTe dont ils fe vantoient : ces Clercs fu- 
rieux attentèrent à fa vie, ôc vinrent l'attaquer à TAu- 
tel ; mais il les étonna par fa fermeté^ Se leur pardonna^ 

Les Monafleres qu'il réforma , de qui le regardent en« 
core aujourd%ui comme leur pere <c leur Abbé» font 
ceux de Guilain , de S. Pierre de Gahd , de S. Bavoil 
dans la même V'iîle, de S. Martin à Tournai, de S. 
Amand de Mardi lenn es , d'Hafnon de Turiioult, cum- 

' )pri« dani le âranc dç Sxuge^^ de W^rab^ut^ de S. Ri-^ 

quier % 
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Juier 9 de S. Berda ^ de Si SUyin, d'Auchi-Ies-Moinei y 
eS. Vulmer » de S. Amé de Doiui , de Ste Berdie ou 

On en vit encore d*autfes en Lorraine » en Champt- 
gne» &c en Picardie , die le Pere Mabillon > qui fe fatt« 
mirent à la réforme que Gérard propofa ; il eft regardé 
l'Abbé 6c le léformanur de* Abbaje* de Mott> 
fi» , de Thin le MoKîcr > Se de S. Reaû de Rkeiiu. 
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CE Comte, appelle au Goùvérnement de la Flandre > 
à caufede la vieiUelfeâc des infirmités de ion père % 
fut enlevé irop tôt pour le bien de fes fujers. On peut le 
regarder comme le Fondateur de toutes les ManufaÂures> 
^1 ont rendu la Flahdre le plus riche Comté de PEurope» 

Pour faciliter la dillribution des denrées du cru du pajs , 
& la vente des marchandifes des nouvelles fabriques, il 
établit des Foires . à firu^esy à Courtray 9 à Turcoin^à 
Mont-Caflei* Il iiica les jours de marchés 9 & employa fes 
revenus à fhettre fes places en bon état de défenfe ; il fit 
agraadir la Ville de Bergues^ y fit faire des fo^fés^ & 

De toutes les nouvelles Seigneuries qui s'étoient £le* 
ifées dans le Royaume de France 9 aucune n'inquiétoit le 

RoîLothaîre comme celle des Normands, qui, étant 
étrangers & iflus de guerrîersquî avoicnr défolé le Royau- 
me depuis cent ans , en occupoient une fi belle Province, 
firunon, qui gouvernoit les affaires du Royaume , excité 
parles perfuafions d*ilrnouIdy de Baudouin fon fils , àL 
d'autres vaflaux illuilres de la Couronne de France» 
eomplote de perdre le Duc Richard ;on manda qu'il eut 
à fe trouver à un Parlement Royal , ou affemblée des États 
à Amiens ; Richard , à qui on faifoit même efperer i'admi- 
niftration du Royaume , fe met en chemin ; mais , averti 
à temps , par deux inconnus ^ du piège qu'on lui drellbit » 
%UUiàu U^^tournefurfespas , &fe met fur fes gardes. 

JLerSouyerains, pour iaHurei: de Uiidéiité de leurs 
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QUATRIEME COMTE. 

BAUDOUIN^ m de nom y fils aîné 

d'Arnouid U VUux. . 
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Baudouin ,UI 
de ce nom, fils 
aîné d'Arnotild 
!c Vieux t jf- 
focié au Gouver- 
iicmetu c^e fon 
pcreTan 958. 
• Ce Comte laif- 
la en mourant , 

ibanàfonpere* 



FEMliCE. 



Mathilde, fille 
de Conrad , Roi 
de Bourgogne , 

quelques-uns di- 
rent d^Herman , 
Comte de $axe 9 
marii^eran96i ^ 
morte Fan 972. 
Elle épottfa en 
fécondes nôces 
Gode&oiyCom'- 
tedesArdennes, 
mon Taû loij. 
Vftdtm% pnm» 

vitèféii* 11* 



EN FÂNS. 



f« Amouldle 
îeune» cinquiè- 
me Comte. 

fierthe, fem- 
me d*Aymar , I 
de nom » Conv 
te de Genève , 
Ghkhenon» fil*; 
naturel, Azelin, 
évéqnede Par s, 
puis Compéti- 
teur à rÉvêché 
de Cambrai fé- 
lon Balderic;Mi' 
rxus dtt> que , 
dépouillé de rÉ- 
vêché de P:uis 
e Comte Ar- 
nould le mit en 
pOiFciTi ^n de la 
i*rév6tc de 
Tronchiennes ) 
où il y avoir feize 
Chanoines. 



MORT. 



Baudouin 
meurt de I9 pe^^ 
tite ▼éroîe rati 
961 àBerguesSi 
Ttnoc y & git à 
S. fienilî. 
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ÉvÉNEMEîfs Remarqj/ablss foux Baudovin IIU 

vaflaux , les appelloienc quand ils le jugeoienc à propos 
pour réitérer rhomnage » il par oie qu'on ne faifoit point 
difficulté de rendre ce devoir. Lothaire le demanda à Ri« 

chard , qui apprit à temps par fes efpions qu'on cher- 
choit à le perdre. 

11 y a apparence que le Conipe de Flandre fe joignît 
à Lothaire & à Thibaud , Comte de Chartres , pour lui 
cendre un piège ; mais les Normands fe défendirent fort 
bien 9 & le Roi fut obligé de faire fonnet la retraite* 

Ce Comte meurt de la petite vérole > au retour de la 
guerre que le Roi Lothaire ràiibic contre les Normands, 

line cédoit ni en forces aux ennemis, ni en bonne 
foi aux Alliés^ ni en amour pour fes fujets aux Grands 
de foA fiecle ; ce fut un malheur qui ne parut que com« 
me un éclair ; les foins , qu^il donna pour le commerce » 
retirèrent fes peuples de deux grands maux , qu'on pu- 
xiilîbit autrefois féverement chez les Athéniens âc Us 
Égyptiens » Toilivetc & la pauvreté» 



ClNQUIE]!a,ECoMTE. 



CINQUIEME COMTE. 
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AANOULD» II de ce nom , dit le Jeune.. 



COUTE. 



f^e nom 



II 



FEMME. 



Siifanne , fille 



>E K F A N S. 



• r ^ 



, du le: de Ecrengcr,Ruij 
3,euue fi\s de' d'Italie ; plu- 
Baudouin III , fîf!!^^ /iUtcurs 
fuccéda , érant i <ippellcnt Ro- 
cnfant , à fon fclle : je ne fais- 
^^^1^ rau ^64, où Locriiis ap- 
prit que Siilaniu* 
époul.icn ! ce on- 
des noces fous 
le nom de Luit- 
garde , Robert , 
$ls de Capec , 
pag. 168. Ou- 
degherft le dit 
au(ii :U cite la lé- 
gende de S. Ber- 
Wuld; les meil- 
leurs Hiftoiiens 
Fr.inçoïS n'en 
diù'nt nior. 
(C'-oez: F. 
Baugier,dans ic. 
Mémoires \\\\\ 
ilonneAArnouU 
Alix, fille dMicr 
bert , Comte de 

ÏChampai\nc : 
t'cit uue.cricar^ 



1. Haiidouinà 
la belle ba rbe. 

2. M.iltliHle. 

3. Adclbcit, 

4. Tiiteni. 



MORT. 



Ce Comte 

meurt 

à -S Pigrtc 



lIc g and. 
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LOchaire» profitant de la minorité d*ArnouId 
s'empare des Comtés de Boulogne, deXerouan&è^ 
deS; Pol , prend Arras âc Douai : toutes ces places 
rendirent pat cowpcfition , & les fiU de Guillaume , 

Comte de Ponthieu , iurcntmii en polfellion des Comtés 
qu'on vient de noQimçr > en xeadanç hommage au Com- 
te de Flandre, 

• 968. 

■ 

Arnould relie en poflèfïïon de Calais , revendiquée 

par les Moines de S. Berdn. L'Kiilorien , Oudegherft 
éi\ pieufement embarra/Té, fi Arnould aura donné un 
équivalent aux Moine b de S. Bertin : il ejl à préfumer t 
dît-il 9 qu*il s'en efi déchargé comme Prince de bonne 
confcience» 

L'Empereur 9 aid^ du Comte de Flandre > & du Duc 

de Brabanr, fait la guerre au Comte de Mons & deHaî- 
naut , il eut ^uel9^u(^^ avantages qa %i fut oblige d'aban* 
doiincj[* • . ' 

Arnould refii& conftamment de fe trouver à IViflèm* 
fclée générale , ci Hugues Capet fut élù Roi de France i 

il le regardoît comme un Prince qui s'emparoit de la 
Couronne, au préjudice de Ch^^rles , Duc de la baffè 
J^orraine > oncle de Louis V , précieux relie de la race 
des Carlovingiens s mais qui s'étoit fournis à l'Empereur 
Othon % contre les devoirs de fa naiiiànce. ( Mey L» 2. ) 

Hugues rattaque« & s'empare de plulîeurs places fur 
la Lys ; Arnould fe réfugie en Normandie vers le Due, 
Richard, qui le reçut avec plaifîr. 

* Cç procédé de l^cl^rd eli; doutant p lus iinguUex ^ 
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ÉVÉNEMENS REM4RqUÂBLES fou^ AruOUX^D 11. 
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fou pere avoit été tué par Tayeul d'AmouId » & quç 
pere d'Arnould étoit du complot d^Amiéns ; mais fou 
intérêt & celui des grands vaâTaux, qui releYoiertt de 
la Couronne , etoit de ne pas fouflrir quç {iugues s*ag-^ 
grandit & ne parvint à les affoibiir. 

Tous ceux qui avoieat favori fés les prétentions de 
Charles , ne furent fournis que l'an 9pa , apr^ la mori 
du Comte de Flandre^ 

Adolphe , que Duchefne dit être fî!s d'une tame p iter- 
nelle d*Arnould , obtient le titre Ôc la pofTeiïîon du C^om- 
té de Boulogne , S. Pol > Guife , pour le tenir en rief per» 
pétuel des Comtes de Flandre*. ( GuiU. d€ Jiun* L, 4, 
Gft. 19. ) 

Les'Hiftoriens difent du bien de ce Comte ^ qui pro^ 

tcgeoit les foibles contre les forts , les bons contre les 
méchans , les pauvres contre les riches ^ 6c qu'une mor( 
prématurée ealeya à fâs fujets, ' 
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988* 

Gllbod , Seig^neur de Courtray , profite tfe la Jeunefle 
de Baudouin » s^empare de cette viiie , s'en fait 
nommer Comte t marche 1 contre Baudouin 9 défole le 
pays d*alentour , met le feu au Château que les anciens 
Foreftiers «voient à Harlebeck , & 7 brûle TÉglife de 
S. Sauveur. Baudouin le défait à Harlebeck , & oblige 
les habicans de Courtray à lui bâtir un Château» 

1000. 

Vers ce temps » Notger > Évêque de Liège rétabUc 
le cuhe de S. Ronbauh > & dote à Maiines tz Pieben- 

4iaid. ^7. des Canoniales^ 

1004. IOO7-V 

Othon , Duc de la baffe Lorraine, étant mort > l'Em- 
pereur Henri invëllit de ce Duché Godefroid , Comte 
de Verdun , de Bouillon & d*Ardenne ; Baudouin prit 
la défenfe des fœurs d'Othon , mariées aux Comtes de 
Brabant & de Namur, s*empara de Valenciennes* Henri 
déclara la guerre au Comte de Flandre, maïs la rébel-' 
lion des Allemands l'engagea à faire fa paix : il donna 
au Comte la Ville de Valcncienncs , ie Château de 
Gandf lepaysdeWaes, les quatre Mctiers ou Diftriâs» 
liulet, Axel, Bouchout, & Aâënede , Places, qui 
depuis ont toujours fait partie du Comté de Flandre , & 
qui font Chefs-lieux de trente villages Abiïtii ^ qua- 

Meyer , W régions. ^ 

Sif^éh, L'Empereur Henri donne au Sieoe Kpifçojai dC 
Pw«us. ç^bra^i , la Ville $ç le Comté de C^--breiis^ 
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SIXIEME COI^TE. 

^AUDOmKdla belle Barbe, IV de nom, 

fiU aîné d'Aniould. 



COMTE. 



Baudouin à la 
lielle Barbe, JV 

i'ic nom, fils aîné 
^^Arnould le jeu- 
ne , fuccéda à 
fon père Tan 
988. 

Dans des Let- 
tres patentes de 
Robert, Roi de 
France , iî fouf- 
çiiL ; ^iî^num Bal 
éluini » Comilis 
Flandn^ > honefis 



F £ M M 



î 



( Vrcd. ) 
Vne ancienne 
généalogie de j 
Pan sr4iy pone 

vir pmitktr», f»r* 

f»9fHs cor pore, fia- 



Ognîe,ouOgi- 
de Luxem- 
bourg , fille de 
Frédéric I , 

Comte de Lu- 
xembourg, mor- 
te le if Fév. 
iojo , cft en- 
terrée près de 
lun mari. Ogive 
éroit une Dame 
vcriueufe , qui 
palla la vie avec 
îa fœur Giillle 
d!ans les prati-r 
cjuesd^une rarç 
piété , aimée de 
les fuj ers & com- 
blée de béné- 
di£lionsdes pau- 
vres» dont elle 
fc déclara la ptu-^ 
te£tric e & la 
mcrc. 

Marchantius 
donne à B hî! 
douin une Ic- 



ENFANT. I MORT. 



Baudouin 
Débonnaire» 
de IMt. 



le] Baudouin 
ou) meurt le 18 Mai 
de Tan 1034 «on 
félon le P« An* 

felme le 30 Mai 
1C 35. 11 gît à S, 
Pierre de Gand , 
dans la Chapelle 
(*e S, Laurenc. 
Dans la mcme 
ChapeUc eft en- 
terrée Gifelle » 
fœur d*Oîtnie > 
qui iît de g'-in.» 
(les î'béralitéb à 
ce ^luaafteic* 
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ÉytifSMEiis fLEUAK&AMiBS fous Baudouih i V. 

\ ■ t ■ I 

> 

NaiiTance d« Baudouin de Lille fur la grande placct 
d^Arrasy Capitale alors de la Flandre ^ en préfence d^ 

toute ia Nobleile du f^ mère, ayant 50 ans. 

t 

Fondatiqn de la Collégiale de S. Pierre à Douai paf 
Baudouin. Robert le Frifon» fon petit fils, en mémoire 
de la viâoire remportée prêt de Caflel > lui doWA dtt 
grands biens de beaux privilèges. ' 

\ 

Baudouin fit bâtir un Château dans le voifinage Je 
Bergues S. Winoc, ce Château fervit d'afyle peu de 
lemps après aux Moines de Vornihout» où S. Winoc» 
compagnon de S. Bertin, étoit mort en 717 ; cé Chft* 
ceau, converti en Abbaye > fut enfermé dans la ville 
en 1430. 

Baudouin marie fon fils avec AHx , fille de Robert » 
Roi de France ; les nôces fe célébrèrent à Amiens : ce 
mariage en orgueil lit le jeune Frinceau point de chaiTer 
ion pere de (es États , Ôc de corrompre la fidélité de fes 
Sujets, âc de fes plus zélés ferviteurs. 

Richard , Duc de Normandie , prend fa défenie , 
le ramené en Flandre, où la réconciliation fe fit d'une 
manière folemnelle àOudenardele 12 Septembre 1028: 
le fils iura la paix en préfenc e des Corps Saints de toute la 
Flandre , <5c devant Tauguite aûèmbiée. ( QuilL de Ju* 
miege > L. 6", C ff. ) 

' Baudouin charge l'Évê^ue de Terouanne de réformer 
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Léonore, ûllc 
deRkhardiDuic 
de Kotmandie • 
de qui il obtint 
un paillant 
cours» pour ren- 
trer cnpofleflîon 
de fe» Étatf » 
èont fott fils ra- 
voir çhafl'é.Guil- 
laume 4e Ju- 
miegeledîcaul&# 
Sa |>rcmiere 
femme écoit 
mofce le ai Fé 
vrier io|g» 
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TAbbaye de S* Bertin ; on y envoya Roderic , Moine de i 
S. Vaail , pour y mettre la réforme ; mais Iperius 4it 

Iu'tl labouroit une terre ingrate. ( GiàlL de Jumieges ^ 

Le Comte chaflede Marchîennes les Religieux, qui 
menoîent une vie fcandaîeufe , ôc met en place des Bé— ! 
ncdidins fous la conduite de Lievin,homrae très- 
vertueux. 

il convertit , en Paroiffe à Bergues > un Chapitre de 
Chanoines très-déréglés dans leurs mœurs* 
C'eft à ce Comte que la Ville de Lille » connue dans 

nos plus anciens titres fous les noms dç IJla , llla , //i* 
jui: , Cajirum illenfe > doit fa première enceinte ; il n'y 
a point Heu de douter que Lille ne fut alors un Bour^ 
confidérable ( Burgus ) coupé par diiïcrentes branches 
de la Deufle ; Baudouin en défendit rentrée par une en-^ 
ceinte de foies & de muiiaiiies 9 à la manière de ce 
temps-là. 

Elle paroît emprunter fon nom des marais & des 
eaux , au milieu defqueîles elfe fut bâtie ; un Pocte du 
treizième fîecie , rapportant Tincendie qui la confuma 
en 1214 7 dit que la terre brûla pendant trois jours , âc 
çue le fond marécageux fournîâbit des alimens au feu.. 

Nous avons un Roman , qui *a pour titre > Lideric I % 
Foreftîer de Flandre , par Jean d'Auxiron j Jéfiiîte > 
Lyon 1(^1^., Cet ouvraîre eft la par^phralc de quatre oa 
cinq Chapitres deTHiilorien Ouden;herft , qui nous re- 
rrélente un briîiand du nom de Phinart , faifanr fa ré- 
lidence dans les bois du Bue , & qui égorgeoit les paf- 
fans , quand il efpéroit du butin* Salvar.t , JPrince de 
Dijon , voulant fe retirer en Angleterre avec fon épou- 
fe , fur arrêté 6c tué prr ce voleur ; la Prîpceffe fê fauva. 
• d.u.b bois,, ^ accoucji^ a un fiU^ ju'cik cacliA 
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dans le creux <f un arbre ; la mere fut découverte , 8c 
Fenfant (ut trouvé par un Hermite » nommé Lidonc , 
qui le baptifa , lui d jnna fon nom , & le nourrit de laie 
de biche : le jeune Liderîc étant devenu fort èc vigou- 
reux , voyagea en Angleterre & en France , & ayant 
appris le âe&ia de fes pere Se mere, obtint du Roi 
Dagobert la permiiBon de fe battre en champ clos avec 
Fhinarc; Liderîc le terrafla fit le défit, & four lé- 
compenfe il fat crCé i orellier de Flandre, 

Un jour, pourfuivant un cerf, il trouva la Princeflê 
JRothilde > fœur du Roi Dagobert > dans un vallon , oik ^ 
le$ Seigneurs de Poitiers & de Parthenay Tavoient con« 
duite pour la forcer : le bruit , que fit Lideric Se fes 
chafleurs , les mit en fuite ; Lideric la retira en ion 
Château d'Arlebeck , où il Tcpaulk ^ Id li^nw^î fut heu« 
zeufe , il en eut quinze enfans. 

L'Hiftoire de Lideric, nourri par une biche, eft 
une fable copiée apparemment de l'Htiloire des deux 
frères , Fondateurs de la République Romaine , qui fii« 
jcnt nourris par une louve. Pour ce qui eft de Ttnîe- 
vemenc de Rothilde , il eft auffi copie d'après l'enlè- 
vement de Judith par Baudouin, dit Bras de fer. 

Le combat en champ clos , en préfence de Dagoberc 
& de fa Cour, eft une fable qui ne fe trouve que dans le 
rrop crédule Oudegherft , d*où tant d^autres Pont copiée 
fans difcernement. J. Malbraticg BuT^dm , Jciuuwi^ 
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L'AfFedion de ci? Comte pour la Ville de Lîlîe, aoît 
le faire regarder comme l'auteur de la magaiiicence 
oià elle elt depuis parvenue. 

Baudouin le Barbu y avoic formé une enceinte fêcj 
avoir conftruit un Châceau , qui devint le domicile prin* 
cipal de Baudouin de Lille. 

Sas WaloD , Châtelain de Lille , Officier établi pour 
la guerre 5c la Police, ioadc TAbbaye de f halempin. 
( Mums > jpag. 362*} 

1045. 

• * » 

Baudouin fait une expédition daftis la Fri(e , dont il 

vient vidiorieux ; Miraeus n en rapporcc point le fujet» 

1047» 

Baudouin prend le parti de Godefroid , Duc de la bailè 
Lorraine , contre l'Empereur Henri 111 , qui céda ce Du^ 
ché à Frédéric de Luxembourg. LTmpereur pafie en 
Flandre avec une Armée , la Ville de Lille lui ouvre fes 

portes , il paifeau fil de Tcpée tour ce qu'il ren contre ; de 
là il court chercher les Allies de Baudouin ^ de Gode- 
froid , les l'erre de li près > qu'ils furent obligés de fe ren- 
fermer dans Tournai » où il les fit prifonniers ; cependant 
il les relâcha peu de temps après* Baudouin implore le. 
fecours d'Édouard > Ror d'Angleterre fon parent ; les pré« 
paratifs de guerre continuent avec fucccs ; les Puiflinces 
voilmes s'intcreiiènt à les accommoder. Godefroid rit fa 

paix à Aix-la-Chapelle > ceUe de Baudouin ne fut qu'une 
paix feinte* 
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BAUDOUIN , Y dé nom , du U Débonnaire i 



ou de L'dU. 



de 

de 
fon 



COMT£« 



Baudouin , V de 
ce nom, die le 

Débonnaire. Ou 
<ie Lille gou- 
verna la Flan- 
orc depuis Tan 

I! prend 
dans les Paten- 
tes , Je ticre de 
Prince, de Mar- 
*iif &deCom- 
de Flandre. 
P«M celle delà 
wndation de 
f EglifcS Pierre 

» «ette de Corn- 
ac & de Mar- 
S^«»Ie titre de 
Tuteur de Phi- 
J'Ppc , Roi 
France » & 
î^^geni de 
Royaume ; 

dttnHum Cnmts 
^rttii^ , CT iht' 
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Âdelle, fille 
de Robert f «.Roi 
de France» étant 
veuve elle iê fit 
Religieufc au 
Monaftere dp 
Meifincs, oîielle 



ENFANS. I MORT. 



elî^ enterrée, Onj 3. Eudes de 
rappelle da ns j Flandre , Arche- 
les titres Cum- vêque Je Trêves* 



X* Baudouin J Baudouin 
dit de Mons. Imeun Tan f 067^ 
2. Robert t feft enterré en 
Seigneur de Fri-lréglife de S. 
fe , & depuis Pierre à Lille aif 
ÇomtcdcFlan- miUeudttchM^. 
are. 



teflè Royaîe, à 

caille de fa naif- 



4* Hçnri de 
Flandre. 

5. Mathilde , 
femme de Guil- 
laume de Nor- 
mandie, Roi 
d'Angleterre; de 
ce mariage na- 
quit Rpbert de 
AOrmandie , qui 
iaii& un fils 
Guillaume de 
Kormandteiquî, 
après avoir été 
cliaiTé de Vhén- 
^ge de fes pères 

kqumoxzie* 
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L'année fuiyance Baudouin réveilla le zele de Gode*» 
froid ; ils alSégerent Frédéric dans Anvers. Les Lorrains 
(rirent les armes , Se contraignirem ces Seigneurs à en 
lever le fiege. Cette guerre dura jufqu*en 10^7 , que 

le Pape rcLoncilia le^ révoltés avec TEmpereur , pour- 
vu qu'ils fe comportaiïent en fidèles vaOaux. 

Lambert II , Comte de Louvain ôc de Bruxelles , faîc 
tranfporter le corps de Ste Gudule dans TÉglife de S. 
Michel» unique Paroiâe de Bruxelles» & y établi un 
Chapitre de la Chanoines ; Henri III de nom » Duc de 
Brabant en y fonda dix autres Prébendes» dont 

les Chauoiaci ^'appellent Chanoines de u féconde fon* 
dation. 

1049. 

Jean Avoué , d'Arras » empêche rÉvêque Liebert » à 
qui l'Empereur Henri avoit cédé le Gouvernement de 
'la Ville de Cambrai » d'j entrer » le Comte prend les 
intérêts de TÉvêque , & oblige Jean à fe retirer* 

1050. 1053. 

Henri I, Roi de France , prend le parti de Guillau- 
me le Normand , dit le Bâtard » contre ceux qui lui dif- 
putoient le Duché de Normandie ; Baudouin entre au/Iî 
dans fes intérêts : Guillaume époufe Mathilde > fille du 
premier. 

Le ccîebre Lanfranc blâme ce mariage > à cawfe Je 
quelques çicgrcs de parenté : le Pape met toute la Nor- 
mandie en interdit ; le Uuc Guillaume engage Lanfranc 
à fe rendre à Rome vers Nicolas II , pour repréfcnrer | 
l'inconvénient de cet interdit ; le Pape accorde la di£» 
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COMTE 



I 



Ini^ Comte 4t 
IFIandre 

6* Judith 

ton, frère d*Ha» 
[raid > qui s'cm* 
[para de PAnglc- 
[terre après la 
[mort de S. i- 
douard. i ^ , à 
Vclpc , Duc* de 
(Bavière 

7 I Jc: iriariée 
[i Luduiphe de 



3? 



D 
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J>cafe pour la valtdiré du mariage , eu obligeant le Duc 
<6cla Ducheirede bâjtir cbaqun un Mohaùere. Fonda* 
lion de r Abbayie d« & Éumbe , & de cellc^d* k. Itïy 
iAxé à Caen po«0- accoiiijf)lcr les ordres du 9ape. 

Hermant > Comte de Hain^iut , étant mort l'an 1050 » 
Baudouin , attentif à chercher les occafion-; d 'étendre 
fon domaine , folliçixe fa veuve Richilde à époufer fou 
iiis > Richilde i((b^fo lès^ Ambaliadeurs 9 elle craignoit 
d'irriter TEmpeMui^, à^caufe du Hainauc» |ef derEm- 
)f\vt } Baudouli» entre dans h Hainauc à main armée f 
aflîege Richilde dans Mons , pread la Ville <3c la Prîn- 
celfe. 

Richilde époufe Baudouin de Mons , les enfans du 
premier lit de ^idiilde embradenc i'Écac £ccléiîaltiq^e* 
Union du HMnauc & de la Flandre; 

Lîetbert> Évéque de Cambrai, excorr.munîe Baû- 
douin de Richilde ) pour mariage contracté dan$ des de« 
grés de parentdb 

1053. 

Guerre très-vive entre l'Empereur Henri IV, & le 
Comte Baudouin , qui entre dans la bafle Lorraine , 
prend & brûle la Ville de Hui , entre dans le Luxem- 
pourg âc la Lomaine mofellane , ravage les environs de 
Trêves > & les autres Villes fituées fur la Mofelle. L'Em^ 
|)ereur convoque une diète à Aix-la-Chapelle , où il 
«xpofe le dans^er où fe trouvoît l'Empire , il obtient les 
Recours qu'il dcmandoit , marche vers la Flandre , paffe 

TEfcaut I âc fai^ le dcgac dam (ouc pays ; LUle lui ou« 
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vre fes portes » il paflfe au fil de Tepée un grand nom- 
bre d'habiuas, de là il $*avance concte Lambert, Capi- 
taine des Gardes ide Baudouin ^ le prend Se le fait mott* 
rin les autres Seigneurs du parti du Comte fe retirent & 
Touriiai , Henri les aflîege oc les fait prifonniers. Bjlu^ 
àoain ne trouve d'aiirre moyen pour s'oppofer aux cour-^ 
fes 5c aux ravages que TEmpereur fait fur fes ferres , que 
le recrai\chemeac di& 9^^» fcpase la FUadra 
4^rArto«i. 

Fondation du Chapitre cîe S. Pierre à LîUe pour qua- 
rante Chanoines , dont dix Prêtres , encre lefquels deux 
Évêques , dix Diacres, dix Sous-Diacres ôc dix Acoli- 
eiie dotée confacrée le i Août de Van 1066^ 
étn prëie^ce de Philippe I » Roi de France. 

Baudouia fondé cette Collégiale dans un lieu appellé 
Ifle , Liile ou Lille , lila , ce bourg étoit dès lors confi-« 
dcrabk , il eil parlé dans le.mêmè adle d*une raonnoie 
uûtée à Lille. Buzelin cite une Chronique flamande ^ 
où Ton lit que Jules^ Céfar , ayant bâti Gand dans Ten- 
droic oik la Lis fe joini; àTECcauc» mena fes troupes dans 
des lieux marécageux & enifironnés de bois, oti il bâtie 
Ve Château du Bue , ^u^on prétend avoir tsâSLé dans Teft-i 
dfolt: où eft VÉgli& de S. Maurice* 

Congrès à Cologne» où TEmpereur fait fapaix^con* 
firme au Comte Baudouin les donations faites à fbn pere 
de la Ville de Valenciennes , du Château de Gand , a*A<« 
loft^ des cin^ldes delà Zélabde» &c# pour lefq^ucls il 

D ij 
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fit hommage à ce Prince le jour de fon CoLironnement* 
Le Tournefîs cft féparé de la Flandre , par le don 
qu*ea fait l'Empereur à Baudouin de Mons ; un Synode 
approuve Ton mariage avec Richilde^ lève rintcrdiu 

Henri I, Roi de France, étant tttort , le Comte de 
Flandre eft ckargé de ia tutelle de Philippe , & dô 
i'adminiitration du Royaume ; ce choix elt genérak'- 
ment applaudi juftifié par la prudence avec laquelle 
ce Comte maintiat cousi les ordres de TÉcac dans le de- 
voir. 

Baudouin déclare là guerre au Duc de Guyenne & 
aux Sarrafins d'Elpagne ; il partage , avec Guillaume 
fon gendre , les périls 6l la gloire de cette cntreprîfe# 

État déplorable de TÉglife; rignorance, rufuteilâ 
fymonie & Tincontinence étoient les vices doininans qui 
déshonoroient également les Clercs St les LaVquens. La 
fondion des Clercs fe rcduifoit à chanter des Pleauraes 
qu'ils n*entendoicat pas, ils regardoient le célibat com- 
me une loi impraticable, les Nobles ôc les Gentilshom- 
mes fe fortifioient dans leurs châteaux , ^es Évêques 
n^ofoient vifiter leurs Diocefes> & fouvent ils pre-* 
noient les armes pour défendre leurs droits; tout étoic 
vénal ; les Princes Vendoient au plus offrant les £vê- 
chés les Abbayes : telle étoit la hct de la Chrétien- 
té dans ce trille liecie ; & pôur furcroit de malheur f 
le duel etoit autorifé pour les moindres délits ; celui 
qui tuoit fon ennemi» étoit cenfé innocent» comme il 
Tinnocerce pouvoir dépendre du haCird ou de Padrefle» 
On crut obtenir be»iucoup , d'interJuc le* arme^ le* 
jours de fgic^t 
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Fondation de TAbbaye d*Anchin par te Comte Bau* 

douin , ûùilconftirue l'Abbé Valbert , tire de S. V»jaft» 
à qui il cède le château. Fondation du Chapitre d'Har-. 
-lebeck. 

Mariage de Robert, fécond iiis de Baudouin, avec 
Gertrude, veuve de, Florent > Comte de Hollande ; Bau« 
douin lui cède le» lûes de Zélande 9 Aloit > âc les ^ua* 
trc Offilces. 

Baudouin fonde à Aire un Chapitre de quatorze 
foébendei, 

1065, 

Adeïe fonde TAbbave de Meflîne pour trente filles 
nobles , & douze Ecciéfi;»iliqaes pour Tadminiitratioa 
des Sacremens , cette Prinçeile , après la mort de Ton 
Biari , vint à Rome , y prit le voile de Religieuie * 6c fe 
fedraà Meâine,'Oà elle finit faintement fes jours Tan 
1079 ; elle ordonna, que lei iour de fon obic on diftri«< 
bn&c aux pauvres d^Àrieux un muid de bied » & un ho** 
Horaire pour le Cuil de le Vicaiçç ; le Chapitre renou- 
i vella ce& difpofitioQ^ Fan 1/052* 

■ 

S. Édouart , Roid'Angletctre , dit le ConfeflTcur , en 
ftouranc latflê le Royaume à Guillaume > Duc de Nor« 
mandie. 

Harald , beau-frere d'Édouart, fe fft filcrer par l'Ar- 
cheycque de Caotorbcii i Guillaume ^ adrelTe à îa Fran- 

D 1^ 
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ÉVÉNSMEHS ReMARQ,UABLES JquS BauDOUW V. 

* 

ce t & à fon beaa*^ere , pour être en état de conquérir 
ce Royaume ; Baudouin paflè en Angleterre avec fon 

gendre, 

* Tofton , autre gendre de Baudouin , forme un parti , 
travaille à fe merrre la couronne fur la tête^ il ell dé- 
iâit par Harald avec le Roi de Norwege. 

Viâoire de Guillanine \ gendre de Baudaoiki , aidé 
du Comte ion beatHperê, à qui on aflTgne en reconnoiC»' 
iante 9 tant pont inique pour fes fuccdSèars , une pen- 
iîon annuelle de trois cens marcs d'argent ; les A»^* 
glois refuferçQC de les payc^ aprcs la inorc de Baudouiii 
de Mons* 

Ï067. 

On expofe à Gand le 9 y à la vénération publi*- 
que , le corps de S. Macaire , le jeune Roi Philippe ^ 

le Comte Baudouin , Adèle , leur fils, affiftent à cétte 
cérémonie ; le Comte rapporte k Lille ie bras de S. 
34acaire qu'il donna au Chapitre de S. Pierre. }ÂQxt 
de Baudouin le i Septembre. 

Ce Comte étendit fon domaine vers le Nocd 9 il ck^ 
tint d*Henri III Aloft » les quatre Offices » & l'es dnq 
T/Ies de la Zélande . qu^il laiflfH à ion fécond fits Robert ^ 
par un accord qui fe pafla à Oudenarde en 1063. Mar- 
chanfiiis nous a confervc ks dernières paroles qu'il die 
à fon iiis avant de mourir : Celui-là eit mauvais foi» 
99 dat> qui fuit fon Empereur en pleurant ; je meur^ ^ 
99 mon fils 9 je quitte la prîfon de ce corps > craignez 
9> Dieu* aimez la France > laiflèz punir les autres , don* 
5, nez les recompenfes, aimez la paix, ÔC épargnez le 
^1 (ang des autres cocuae le vO^e» *î • 
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.BAUDOUIN, Yl ih nom, 4it ^^.Moas^ 



1 1 ■ db.*i 



Ç O M X £. 



Baudouin» yi 
de nom » dii^ 

oa depuis Pan 

1070; Il affifna 
(ar fo'n tèna^ 
• ment » fait en 
l^réfencedetoàs 
içt No^ks du 
psys à Oudc- 
mrde, U Flan- 
dre à fon aîné , 
& le Haîna\uau 
Câ4et ; & h cinvi' 
deieui bas àgc , 
il conftttua Ro- 
bert leur oncîê, 
Ré<»enren Fl:in- 
^re, & tuteur de 
6:5 cnfans. 

Mcyer cite dç& 
Lertres - Paten- 
tés, oîi il prenti 
k citre de Bau 
Wliiipar la ml* 

iildcQiâe ée 



1 • 



RtchUde^filk 
unique de l^eg- 
nkr IV, Comt» 
de MoViS > 6n 
Hainaut 9 & Veu- 
ve d'Uerman > 
Comte des Ar- 
dennes , dont 
elle avoir un fils 

qui ayant pris ' 
rhabit'Eccléftaf- 
ik]uc à la fullici- 

tatîon de fa mè- 
re , fut Évêque 
tic Laon : [ Ou- 
degheriè, dk de 

Chair nç. ] & li- 
ne fille w]u't;lk fit 



ruccefllcut de 
Baaéoiifai. 
«. Baudouin I 

Comte de Hai- 



u Amould Baudouîa 



naut; il fut privé 



de la fuccffiioii 
delaFlandrefar 
Robert , fonon- 
' il époviaj 
Ide , fille de 
Lambert, Com- 
te de Louvain. 
Le.^ Vici'>mtes ce 
Sebourg t rem 
leur origine dv 
Baudouin. 

y»ycz. P le 



Relit^îeufe : f lie'rf^ Ia Terre & Vt 
époiifa en iroi -Uomré Seéotirç^ > 
liemcs nôces ui^^ Brux-^fes t 16^^, 
Gentilhumme | J.Agnès: au 
de la Maifon du jcuiv Auicur n'en 
Roi Ginl;uu:v..\ parle , mi:ts Ar- 
k Ccnquérar^c ,jnouîd la nomme 
nommé Giiillau*-j dans un piplô- 



meuit lei^ Juil-^ 
Ici ée ran 1070 

gît k VÂbhayp, 
d'Hanon» àont 
ileftlcrfft^a- 
ttnnr. 
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ÉVÈNEMENS ReMARQ,UABL&S JouS BaVDOUIH VL 

BAuJouîn, I de nom en Hainaut, & VI en Flandre, 
reunit par fon mariage avec Richiide , fîhe uniquç 
& héritière (ie Régnier iV ^ Comte dHaiaaut » les deux 
Cojnt^St 

Ce Comte «voit obteou de TEmpereurt Henri IV ^ 
cous Tes droits fur le Tournefis ; il fit fon engrée à Tour« 
liai , 3c y fut reçu magnifiquement. 

Baudouin acheté le bourg dcGrandinont , du Seigneur 
GerarJnumr qui avoit orné ce lieu» & lui avoit formé 
une enceinte. 

Règlement de police , où l'on apperçoit les veftîges de 
Tufage de fç baccrc en duel » jScde fubir Tépreuve defeati 
dc^du feu. 

C'eft par ordre de ce Prince , que les Baillifs des Com» 
tés de Flandre&deHainaut , portent une verge blanche 
|)0ur marque de leur autorité & de leur droiture. 

Récabii^ement de l'Abbaye d'Hafnon^ oû Xl^etric» 
Çeigneur taâieux& turbulent «femaintenoit depuis lei 
rav g s des Normands; la Dédicace s*en ficle ) Juin 1070* 
Ce fur dans cette folemnké , que le Comte y rétablit de$ 
Moines de S. Benoît , qui y font encore aujourd'hui. Bau<^ 

doujfi fut enterré 4^s.(^Ç(c^ Ab^baje Te:[$ la £n deJuiUec 
fUivant. 

première attention de Baudouin , lorfqu^l tomba 
malade à Oudenarde , fut de prier le Clergé , de lui ap^ 

!>oner les Reliques des Saints du pays ; il préfenta, à Tai^ 
emblée des Nooles Su des Prélats, les deux itis pour êtrei 

héritiers ; Arnoald fan aîné , du Comte de Flandre , 3c 
Baudouin du Comté de Ku»naut ; il ordonaaque celui de* 
deux qui furvivroit , feroit l'héritier du défunt. Touto 

1 W^iAt>lçç i^s WQnnut tous deux pour teu4r$ Souverai^ii 
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IMcu , Pfiûcc de 
WlsLadre :p r Dr, 
CUm mtam Prin» 

Dantcelkfde 
la fbndUtion de 
rAbbaye d^Haf- 
non, tl rappelle 



Comte d'Hcr- 
ford & d'Eflex , 
à qui elle donna 
le litre dcCo.n- 
te de Flandre. 

RicUlde mou- 
rat ranlo8é,âc 
gft à Hanon , 



les tîtree de fonjprés de fonqui- 
pere , Tuteur de j rit 

Philippe, Roide 
France , & Ré- 
gent du Royau- 
me : FiitHt Bal 

^(f^/j Franio um 
prttHTÂigfis ^ 
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■ 

arefpedliveinent , de leur rendit hommage en touchant les 
Keliquesdes $aincs félon la coutume : il ajoura \ ces dif^' 
pontionSf celle de. nommer fon frère Eobcart , Tuteur d^ 
ic% deux fils pendant la minorité , Se Régenc de la Ekin-p 
dreieuleipcnt, l'obligeanç en mfme-temps dç Içur jurer 

C'eft vers le temps de la mort de ce Prince , que Stô, 
Godeiive fut ctranglce , par ordre de Ion mari , à Ghifte-' 
les , à quatre iie\ie8 de Brugjes : fon nom 4€ViiH cétei3c« 
en peu de temps, ' : 

Ce Prince étoit d'un accès facile, écoulé aveie pa«» 
rfënce , décidant aveç juftelfe , d'une équité fans repro- 
che , 6c d'une Religion tendre ÔC affec^lueufe. 

Parmi les loix qu'il établit , on Ht celle-ci : ,,Sicp!el- 
99 qu'un tue ou biciTe une perfonne, q^u'ii paie de la même 
9> peine, t£te pour tê^e , membre pour, meqkbre , à> moins 

que ce ne foit en fe défendant. ' , 

Je ne fais où le Pere Daniel a pris , que Baudouin de, 
Mons fit la guerre à fon frère , qu'il fe donna un com- 
bat , DÛ il fat défait tue , clans le temps qu'il faifoit tous 
fes efforts pour arrêter la fuite de Tes gens. Tous les Hif- 
toriens font précis fur la mort tranquille de Baudouii) 
VI à Oudenaxde« Il lai (Ta même la tutelle de fon^s > àce^, 
ff ère » contre qu\ on le fait combattre* 
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NEUVIEME COMTE, 



ARNOULD , III de nom j Ja le MaUuurcuxm 

* t 



COMTS. 



AmoQtè 9 III 
de nom » dit le 

Malheureux à 
caufc lie Tes in- 
Ibftanes , 8c le 
$imple9 àcaufe 
<)e la droiture de 
les mœurs , fuc- 
céda à fon pere 
Ton 1070 , fî 
IJouverna p:ès de 
deux ans ; dans, 
un Diplôme dç 
Tan to7f , il 
prcni le titre 
impie de Comte 
^FfaMhife, 



MORT* 



Arnold per« 
d!t te Comté Bc 
la vie Tan 107a » 
4sédVnvirohi7 

ans , par la tra- 
hiTon dVn vailàl 
nofnnié Gcrbo- 
dou t dans un 
conihat près le 
Mout-CalTcl , fc 
defcudant avec 
Pliilippe ,Roidc 
Fi-ntt , conue 
fon oncle , Ro«* 
berc le Frifon. 
Scm cwpt Ac 
porté à S. fio^ 
tin. 
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ÉVÉliEMENS REMARq,UABLES fouS ARtiOULD UL 



1070. 1073. 

LA tutelle d*Arnould, que Richildc veut s'arroger , 
eil la caufe de grands débats entre elle tk Robert le 
jFni'on,qui , d*abord qu il eut appris la mortdefon frère, 
te quefon fils Arnould etoit reconnu Comte de Flandre , 
par la NobleiTe iSc les Villes > vint demander aux États la 
Garde*NabIe > & la tutelle die fes neveux , conformémenc 
au teftJbient du défunt. 

Tout s'oppofe aux dclTcins de Robert, le grand crédit 
de Richilde ,qui fit faiCr Ton Comté d*Aloft , la Seigneu- 
rie des quatre Offices , & des Ifles de Zélande ; fes pro- 
pres fujers ,Godefroid le Boflii, Duc de Brabaotqui lui 
déclara la guerre : te Philippe , Roi de France > ^ue Ri« 
childe fut mettre dans fes intérêts. 

Fîcrede fcs fuccès , jexerce fur fes lujets un pouvoir ' 
tyrannique les charge à fon gré de nouveaux impôts, | 
n'écoute que fa volonté , & fuir ies confeiis de quelques 
Seigneurs qui la dominoient entièrement, 

Cepfmdant les États & les Villes réfolurent de faire 
des Remontrances. Richilde fit lavoir aux Députés d'Y« 
près qu'elle les écouteroit à Meifines 9 & là , cette mé» 
chante Princeffc leur fit trancher la tête , & à leurs 
fiomeii:iqucs , au nombre de foixante perionncs : elle 
traita de même Jean de Havre , Baron Flamand ; 6c Ie< 
Députés de Gand 6c de Bruges , euif^nt efluyé un pareil 
fort 9 il le Seigneur du Bue » Châtelain de Lille 9 ne les j 
€ttt fauvé en Ton château. \ 

Ceshorreurs 0t ces excès obligent la Nobleflê du pays 
à députerfecrétement vers Robert , qui , aidé de fon beau- ) 
pcre , avoit rangé fes pren>iers fujers à leur devoir > i3c 

f e|>ri& iap luf af c de les auuçs pofleiit^a». Hobeit fe xea«i 
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dit à Gani , où pîufîeurs Prélats , Nobles & Dcputes des 
Villes , vinrent i'afiurer de ieur fidélité » le regardant, 
comme leur libérateur : Robert marcha vers Ypres , qui ^ 
en peu de temps , fe rangea fous fes loix ; delà il vîncà 
Lille , oû étoit la Comteâe , il Tobligea de gagner en ^ . 
lîgence la Ville d'Amiens , défit ceux qui étoient de fon 
parti , parmi lefquels fe trouva le Seigneur de MaîIIi. 

Richilde prena le Roi de France de lui envoyer le fe- 
cours qu'il lui avoit promis, elle lui envoya fonÂls: 
le Roi le reçut avec honneur , lui promit d'aller en FIan« 
dre à la téte d^une Armée^ lt Robert ne venoit pas fe 

{''uftifier de fon invafîon ; le mépris de Robert irrita ce 
^rince , qui s'avança ju(qu*à CalTel. Robert s'y rendit de 
ion cote avec fon Armée, compoléc de Frifons, d'Alle- 
mands, & de Flamands : Philippe fe mit à la tête de fes 
troupes, & joignit l'Armée ennemie ; le combat fut vif, 
.opiniâtre & fanglant: Robert vit Taîle gauche de fon 
Armée fléchir ; il s'y porta j 8c malgré fa valeur il fut fait 
prifonnier : on l6 conduilit en diligence à S. Orner. D^in 
autre côté Paîle droite faifoit des merveilles ; Philippe 
fut mis en fuite , Se fe retira à Monrreuil avec précipita- 
tion. Richilde , qui faifoit les fon('lînn< de Général , étoit 
^ la tête d'une partie de fes troupes de Hainaut > qui , en« 
trant dans un gros des ennemis , furent rompues. Cette 
Priacefle y ayant perdu fontroifieme mari , tut enveIop-« 
'pée 8c conduite prifonniere à CalTel ; fes propres fujets 
en eurent tant d'affli(flion , qu'ils fol li citèrent vivement 
le Gouverneur de S. Orner de faire l'échange de F^ubert 
contre Richilde ; cet cch:in:^re déphir fi fort au Roi* 
^uii attaqua la Ville de 5. Qmcr , la prit 6c la brûla. 
Le jeune Comte Arnould, foutenu parles plus braves 

le lc$ plus hardis de fes foldacs ; Sx des ^ÇAow dignes d'an 
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Hérûs ; il eut deux chevaux tiM^s fous lui , & fur tué en 
txahifon au fonde la mêlée , par la periidie de Gerbodoit 
Ion vafiàl y gagné par Robert* 

Ce Parricide , épouvante de Ion crime , vînt à Rome 
fe jetrcr aux pieds de Grcgoire II, &iui prcfenter les 
deux mains à couper , pour punir l'attentat commis à Té- 
gardde fon Seigneur âcde loo maître ; le Pape chargea 
4e cène expédition un Écùyér de iâ maifon , à qui il di€ 
en fecrec > que , s'il appercevoit , lorfque le glaive feroic 
levé , (Quelque marque de foiblefle dans le criminel , de 
ne lui taire aucune grâce ; mà'is que s'il voyoit une conA 
tante rcfolutioQ d'être puni de ion crime, de lui par- 
donner. Gerbodon oi&it fes mains avec un courare ad^ 
mirable ; TBcuyer rayant épargné > le préfenta au Pape^ 
qui lui dit , qu^ayant UAt un facrifîce de fes mains au Sei-* 
^eur > il devoit employer le relie de fa vie à ion fer«« 
vice ; il Tadrefla à Hugues , Abbé de Cluni » qui le mtf | 
fou5 fa dilcipline. ' 

Gerbodon employa le refte de fes Jours à l'expiariort 
d'un fi grand crime ; ce fait ell déguifé par la plupart de 
nos Hilloriens , pour Thonneur de Robert, oncle d'Ar- 
'fi«uldy qui fit porter fon coips à S. Orner, oû il fit dref« 
fer un Maufolée qui le repréientoit les armes à la main ^ 
dans la pofture d'un combattant. 

Chartres, de l'an loy i , où Arnould donne à l'Ab- i 
baye de S. Hubert pour le fouInnrpTnenr de Tame de fon 
pere Baudouin > ôc du Comte Herman 9 les héritages de ; 
Summolun , & de Travers , avec toutes les dtfpendances f 
moulins , bois cultivés & incultes. , pèches, &c* Cette 
donation eft faite conjointement avec fa mere Richilde ^ 
Baudouin fon frère , & Agnès fa fœur-; c*eft le feu! titre 
que j'ai vu > oui! loicp^xk de cette fille de I/àuduuin dç , 
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KO&EKT, I ftom , dit le Frijon. 



COMTE, i FEM M B. 



r 

.1 



Rqb.ectjldel Gcrtrudc, fille 



npot) fur.ncna- 
mékFrifon, à 
caiife<m*n dom- 



ve de Flosrnt, 



pta fer ffrflbxiil- » bomte de Hol*- 



bade^nMfiéeefi 



( 

EH F AKSv 



T. Eobeix»qui 



MORT* 



Robert décé-* 



de fiem\arcl, Duc ^uccédft 4 tonlda àCaflfil>(|pcl* 



Comte deFUn-* pu premier lit , Inoc. De fa maî-l 
âre; gouverna la J^ne fille , Bcnhe treffe , fille de 
Plaiârc depuis 9ui époufa Phi- Guittaiume, Seî- 
107a , jufqirà j Jtppe I , Roi de gneur de Loo ,| 



fere. LquesAttieuiidi- 
»• Philippe uenc an chatmi 
Btirgrave d:*y*]de VInefidat , 
prce» il flioacuc|paa tOf%* 
d'une elràie 
3ei|u«t, S. Vi'l 



1077, qji'il af- ÇraliSC»^ 

f')cla fon fîVs au 

Gouvernement, 

& fir rcrcvoir 

Cumtedc Flan- 
dre. 

Jean François, 
i cric , dans fa. 
Chronique an- 
cienne & mo' 
deme, Dorr- 
dMcbfii6oT>,£bl« 
»vo!,ditqucRo- 
^ (ÎH furnam- 
m< le Frifon ; ' 
ptfce qu^l étoicf 



naqin> Cui)lr.u-| 
me d'ï nrcs , quij 
orma des pré-] 
CTïti ons au 
Comté de Flan- 
re ions Charlesl 
fl-Bon ,Â*L»illau-] 
me de Norman- 
die , iL Thierri 
d'Alfacc,. Quel- 
ques Auceur9 
djouirBC èi <ct 
dettsen&ne.ui&>* 
les»OiûllMune^»l 
mort à Aire cn| 
bas ^ge^Sc BaiJ- 
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Robert , dont Baudouin de Lille connoiûbit le CE^ 
raâere î&quiety dur & poiïedé de l'amour des 
grands biens » entreprend du vivant de Ton ptre de fai«« 

re la guerfe aux Sarrafins d'Efpagne ; Ton pere lut équipa 
pe une flotte ; ce Héros aventurier, qui vouloir donner 
naiflance à un nouveau Royaume, revint en Flandre 
dans un trilte c'qulprige. On lui remonte une féconde 
flotte , que la tempête dirperle ; il prend I habit de Péle« 
rin de Conftantinople , un grand nombre de Gentihhom* 
mes Normands & autres le mettent à leur tère. Conf* 
tantîn Duras donne ordre d^arrètet tous les Pèlerins fur 
la frontière ; Robert revient en Flandre, fe détermine à 
attaquer les Frilons , voifins de fon pays ; Gertrude de 
Saxe , veuve de Florent , gouvernoit ce pays , qui com« 
prenoit la Hollande > & les pays au Nord d'Anvers. Kom 
ben, vaincu & mis en fuite par deux fois, fut gagner 
le cœt'r de la Comtefle qu'il époufk , ôl les États le crée- 
rent Curateur avoué du jeune Comte. < Lambmde ichaf» 
aambourg. Franc f. i^66^ Vie de GidlL leCong.) 

1070 1071. 

Richilde fe fait déclarer Régeiite & Tutrice ; lâ Plan* 
dre Teutonique prend le parti de Robert, & fe ligue / 
contre la lone, qui bVtoit déclarée pour Richiîde. 

Richi'de follicite le jeune Roi de Fr mce de ne pas 
abandonner fon vaflal , petit fils de celui , qui , durant 
fa minorité , avoit gouverné la France avec tant de fi- 
délité & de fageflè. 

Journée du Mont-Caffel le la Février^ four de It 
Chaire de S. Pierre , où Robert remporta de grandi 
avâuuges > le Coiute d'Hcicluit^ épuu^^ Airnouid » 
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COMTE. 



hiifte , & qu'on 
difoit en pro- 
verbe: forr com- 
me un Frifon. 
L'^n 1071 , ii 
donna an Dip16' 
m icellé d*iin 
Iceaa , ayant Té- 
cuau Hon. 



£ KF AN S. 



de Terouanne. 

3. Adèle ou 
Alix , qu 1 Cpuuf.i 
S. CuTiUt , Roi 

de Dancmarck , 
é*oh naquit 
Cluirtet le Bon , 
creizieine Com 
ce i eUe épotifa 
en feconde nô-* 
ces» Roger, Duc 
deCalabie & de 
la Fouille» 

4« Gertrude 
mariée 1 o • à 
Henri > Comte 
de Louvatn ; 
1 O . à Thierri , 
Landgrave d'Aï* 
face ; de ce der- 
nier naquit 
Thierri , quin- 
zième Con>te,& 
Simon ii'Aliace, 
qui épuufa Mar- 
guérite , héritiè- 
re de Hennin 
Lîetard » d^oîj 
fo/itiâus1esSei- 
gneurf de Hen- 
nin , de fioflii , 
ëL de Fonui- 
neii 

5. Ogive , Ab- 
beflè de MelS' 
neSf 



) 
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fih aîn€ de la Com£€ÏÏe y iuni luci , âç Kichikie f^iice 
prifonniere. 

Eultache , Évéquc de Paris f& frère du Chancelier 
de France, obtient la délivrance de ton frère Euftache 
Comte de Boulogne » fait prifonnîer dan^ le combat » 
& fait lépoufe» au Roî, Berthe, fille de Florent^ dont 

Hubert avoir cpoufé la veuve. Le coup de'refpere Ri- 
childe, elle >"adreiïe à Théoduin , Évêque de Liej^e , 
pour avoir des troupes & de l'argent ; elle lui céda la 
propriété & Tavouerie de la Vilie de Mons, de celle 
de Beaumont Si de la. Manche de Valenciennes , avec les 
Abbayes de Si» Vaudra, de Ste Aldegonde^ & Ieur$ 
Prcvôtcs , celles de S. Gujiain d'Aumont , les Pre'- 
v-rt-s <ie Soignies , de S. Sauve, de Notre-Dame de 

..ndc , de S. Landeiin > de Crépin , & de S. Jean de 
Valenciennes. Ce traité, paiFé à Fo^è, ¥ille du pays 
de Liège , fùtirattfié par l'Empereur le ii Mai 1071. 
L*Évêque tira de TÉî^life de S. Lambert 100 livres d'or 
pefant ; & en remettant cette for.ime :\ Richîlde , il 
l'engagea , èîle & (es dclcendans , à le Iccourirdans le 
Lefoin. ( Gefta Epifc* Leod, Schafnambourg, ) 

Richîlde y fécondée de Godefroid , Duc de Bouillon ^ 
d*Alberc j Comte de Namuf , de Henri > Comte de Lon- 
vain , du Comte de Chini t du Comte de Montagu en 
Ardenne^, <îk des Seigneurs Ijegeuis, entra en f'Iau- 
cire , 01! elîe in beaucoup de tentatives fans fuccès; Rq. 
bert porta la guerre dans le Hainaut. 

Bataille de Br^queroye gagnée par Robert ; le cat* 
nage fut (1 grand , que le$ buiifons en portent encore le 
nom de mortes hajts. 

1072. 

BaudouÎA iit«iq(4,ç^ le cb^CÇftu de Wî^vrechia fur TEf- 
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caut 5 d'où fon oncle ^Il')ir 1 jirc des courfcs en Hainaut» 
& s'en rend maître. Go ieiroid , Duc de Bouillon, clt 
BÛk^né en trahiion par des gen& de Hobeic » dui i# 
diaicau de Flardiog en Frife» 

Fondation de la Collégiale de Si Pierre à Caflel , en 
reconnoiffance de la viClwifc: remportce par Robert fur 

fon nt^veu. 

JVfirasus rapporte qu il y a neuf ou dix Églifes du nom 
de S* Pierre , qu'il a fondées ou réparées. Foible rcC« 
fource contre dés remords l^itimes* 

1076. 

■Robert trouve un concurrent dans Ta perfonne du 
jeune Comte Baudouin , trere d'Arnouîd , qui eut mè- 
ine quelques avantagei» fur lui » & le batiic près de De« 
haiii. 

Cependant Sigeberc rapporte à cette année que Ro« 
6m eut un avantage fur foii nevéU en Hainaut , peut« 

être d.;ns une autre cahon. 

Accommodement entre Tonde Sc le neveu. Baudouia 
renonce , pour lui (îk fes fuccefTeurs , à tout dro!»^ au 
Comte de Flandre , fe réfervant feulement Douai àc la 
Cbâtelenie» ôcs'cngagê fépoufer la fille de Roberc 
fous peine de perdre cette Ville /où Kobert tint garni* 
Ibn dans le château jufqu'à la cotifommatîôn du mariage. 

La difformité de là PirinccfTe fut cajfe que B^iid^uini 
ia renvoya à fon pere ; 6c Douai, uni auparavant au 

HmâUi^ d^Yxat aiw du Cwiucé de Flandre* 

£ij . 
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1077. 

if 

Robert ailbcie fon fils au Gouvernement > & le fait 
reconnofrre par les différens Ordres de TÉcat, c'étoic 
pour exclure pour toujours fon neveu & là race > & per« ' 

pecuer le Comté dans famille» 

108-2. 

Hubert faccéde à Orogon , Évêque de Terouanne ; 
tn le contraint de renoncer à fon Siège ; le Comte £ûc 
élire Lambert de Bailleul ^ qui fe fit ordonner Diacre 9 
Prêtre > Évêque « par de^ Êvêques fufpenfés de leurs 

fondlîons. Le Concile de Meaux > où préfidoienc les 
Légats du Pape 1, Texcommunie ; le Comte vient avec 
. des troupes le merrre en poileiiion , force leg portes de 
rÉglife, où l'on avoit mis un Cruciâx y tenant en main 
une proteftntion contre Lambert; on dépouille tous 
ceux qui refufent de communiquer avec Lambert» 

Deux Gentilshommes faifîfient le temps que Lambert 
étoit à r^glife , lui coupent la langue, les doigts de 
la main droite , pillent l'argenterie 6< les ornemens ; ce 
prélat intrus fe rend à Rome, où le Pape mal informé 
d'abord leva rexcommunicacion portée conue lui. ( Grtg* 
h. g. Ep. 39. } 

Lettre menaçante du Pape aux deux Gentilshommes» 
( Ep. 3t.) 

Ordre donné à PArehevêque de Lyon d'examiner fé- 
rîeufemenc cette aHaire dans un Concile. Le Pape , 
mieux inllruit , écrit au i omte d'abmdonnrr Lambert 9 
& chargea les Évêques voiHns d'exhorter fortemeat CC 
F rioce à ne plus foucenir cet intniSt 



Digitized by Google 



.Dixième Comte, .57 

ÉriNEMEvs Remmuuabl^ fous Robert L 



ÉleAion Canonique de Gérard* 

Arnould > Archidiacre de Terouanae ^ tc Vrévtt de 

S. Orner , entre dans la confpiration de plufieurs Nu';! es 
qui voul oient chaffcr Robert , & reconnoicrt: pour Com- 
te , Baudouin , fon neveu , à qui la Flandre appartenoïc 
de droit par le ceftamenc de fon perc* 

Robert découvre leurs menées « en fait arrêter fic 
tuer pluGeuTS , bannit les autres. Arnould courut à Ro- . 
me porter fes plaintes au Pape Grégoire : le Pape in- 
tercéda pour les difgraciés ; mais perfonne ne voulait 
être le porteur des Lettres du Pape. On jette les yeux 
fur Arnould, Évêque de Soiflbns, Prélat très-refpec- 
tabie, il vint trouver le Comte Robert à Lilie , qui té- ^^^^ ^t, 
moîgna d'abord fon indignation , & accorda aux difgra- <s.BencdI 
cics la vie Se leurs biens. p. 5 jj. 

Tout le pays eft plein de meurtres , les habitans , 
accoutumés au fang , eitiment honteux de palier un * 
jour fanj en répandre > on s'égorge pour le moindre fu* 
jet j tel eft le portrait des mœurs des habitans de la 
Flandre , qu'on lit dans la Vie de ce S. Évique. Les 
compofitions pour les meurtres , dans le feul canton 
de Bruges > rapportoient dix mille marcs d'argeot par 



Ibîd. e; 

Arnould fe tranfporta à Bruges, à Oudembourg , à 2. c. ig. 
Fumes, s'abaifla aux pieds des plus intraitables, À; en Me iri l. 
nmeaa plufieurs à un efprlt de paix & de douceur. 63*M.i5i«. 

Fondation d'un Couvent de Religieux BénédiAins à 
Oudsmbourg « où ce vtfi^iutiux frcUc cuUitfon neveu 



£iij 
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1085. 

Robert laifle radminiftration à Ton fils , part pour la 
ieycr^L. Terre Sainte^ accompagné de Baudouin deGand, deBur-i 
charddeComines, de Gérard de Lille, d^Idaeus de Lil^ 
1ers » de Valaer d'Adembourg ôc de Valner de Courtraù 

loi6. 

• Mort de Richîlde le if Mars. Cette Princeflê fonda 
tine Prébende Canoniale dans TÉglife de Ste Walburge 

à Furnes , l'Églifede Norre-Oame la Grande, à Valeii- 
cienoesy ôc celle de S. \^ inoc à Beaumont. 

1087. 

Les dcuirdres recommencent. On dcpure vers le 
S. Prélat , Arnould , pour le prier de retourner en Flan- 
dre : il arrjiye à Qudeiubourg it, X$ JuiUçc » y mçucj| 
le ij Août. 

loGS. 

Kaimbert enfeigne à Lille la, Dialeâique avec iact, 
cès: Odon forme dans le roême temps une école dep&é^^ 
té & de icicnceàTotttnai* 

Gr^oif e VII , par une Bulle adrefli^ à Fuleard % 

Prévôt de S. Pierre , avoit dcja fait l'éloge du Chapitre 
de cette VilJe , & dans un liref adreffé au Comte Ro-r 
bert , où il l'exhorte à remtdier aux défordres du Cler-i 
> gé,il PadreiTe pour le confeil à In^errand» Cbapoijqii^ 
Bttzel* de la premier!^ fondacipjiii. 
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Retour du Comte Robert du Vi^jtge de Jerufalcm 8c 
cfu Mont Sinaï : il dédare la guerre à Godefroid le 
Befltt t Duc de Lomine , qui ^ à Tînéligaiioii de GujI- 
Imume , ÉTÉ^e d'Utrecht , sVroûemparé de i« Holl«ft- 
de ; il rétablit le jeune Thierri dans tous Tes droits. 

Ordonnance de Uobert , qui s'établit • lui Tes fjc- 
cetieurs , héritiers imîverfels de tous les Mens des Ec- 
clé&afti^es , ôl leur défend de telier ; cette aâiùfe oc- 
•caiîoniie des muranires lans nombre 9 le Pape hù en 
-écrie iatttiieoieDt. Meyert 

On aflemble vm Concile à Rheniis , pouf fulminer 
une fentence d'excomamnication contre c j i'i iace;on 
députa vers lui à S. Berrin , il le dclilla eafiu de ic$^ 
prétentions furies biens des Eccléfîaftiqucs. 

L*Évèque Kadbod redemande dou«e ^roiiIè<; allé-» 
•mém fax&n prédécefieur pour trois générations à Batt« 
4oaiA le Barbu « <{và sir oit pris les iiwérêcs de TÉ véque ^ 
iqai avoit offênft le Roi par la deftruâiontfte F<«rtpris 
de Novon. ' 

Robert , informé du fait , promit de \e<; rendre. 8a ^^J^ 
mort, arrivée fubiteraent à Caiîel , iaiffe en poffeiîlon q^^ç^^ 
les Chevaliers qui les renoient. Il fe difpofoîc a^ifii à herft» 
faire la guerre à i'Anglois > qui f efufoit de lui payer le Kcyci» 
tribut <{ue ce Royaume devoit aux Comtes de Flattdtvw 

Rcrablîflement de l'Abbaye de 8. Manhi de Tminraii 
par le fameux Odon, Écolati e . TÉvèque Radbod» 

Odon fut éiu Évêque deCaffibtêi ctt liojl , àL iubiti- 
ma à ik place , Regard» 
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DEpuis fooans , c*eft-à-dire, depuis S. Vaafl , que 
S. Remi fit Évêque d'Arras , & qui le devint de 
Cambrai > lorfque cette Ville fut foumife à robéifTance 
de Clovis , ces deux vailes Diocefes n*en £iifoieac 
qu'un. 

Le pieux rivêque Gérard meurt le ti Août lo^î. 
Le Cierge «Se le peuple (f Arras demandent au Pape un 
£vêque particulier. Le Pape ordonna au Cierge ôc au 
peuple , d'élire un Évéque Cardinal , c*eft-à-dire > 7i« 
tulcàre , de le faire iac.rer & inftaller par le Métropo- 
litain » & écrivit en ces termes à Renaud , Archevêijue 
de Rheims : Nous vaut ordonnons de confacrer in/- 
zaler fans ddai celui qui far a tlu canoniquemcnt pour 
Évêque par le Clergé &* le peuple de cette Éç^li fe. 

Le Cierge Ôc le peuple demandent à Renaud un Com* 
mîflaire pour pre'fider à Téledlion ; Renaud leur répond 
de fe trouver à Rheims le troifieme Dimanche du Ca« 
rèmeioMars lop}. 11 mande au Clergé de Cambrai 
de produtre les titres , en vertu defquels ils préten- 
doienc que TEglife d'Arriis leur étoit foumife. 

Les Députe's comparoilTent , 6c Renaud alloit termi- 
ner l'affaire , iorfque rArchidiacre de Cambrai deman- 
de à faire valoir fes droits en pr^fence du Pape. Cette 
foible raifon arrêta TArchevêque , de les parties con<* 
iriesnent de fe préfenter à Rome vers la fSte de TAC- 
cenfion. Jean de Drogon , députés d'Arras , fe préfente* 
rent au temps marque , ii ne parut pLifonne de la. part 
du Clergé de Cambrai; le Pape chnrge les Dépurés 
d'une lettre pour TArchevéque de Rheims^ d*u&6 au* 

are pour le Clergé de le peuple d* Arras» 
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ONZIEME COMTE, 



KOBERT, II ie nom ^ Ht de Jcrufalem. 



co 



M T £. FEMME. 



Robm 9 II de 

nom» dit de ]c« 

rufalcm y Eitaf- 
foci^ au Gou- 
veniemenc de 

Flandre , Tan 

10T7 > gouverna 



EN FAHS. 



prend dans une 
de fes lettres de 
fondation ce li- 
tre : e^o \&biriit: 
mnverjm Flan 
drU , p9fi Dtmm 

Yredlusa le- 

marqué , que , 
jufqa^à préfcrnt , 
les Comtes fonr 
repréfencés dans 
leurs fcéaux à 
cheval fans bri- 
de , fins bouffe , 
&. fan* étriers • 
le nom ft.ipedes , 
étriers n'étoir 
point connu 
chez les Ro- 



Clémence , 
fiUe de GaiUau- 
me y Comte de 

Bourgogne, dit 
Tête hardie , &: 
fœur de Calixte 
II , Pape , gît à 
fcuidepuis io955jBuiirbourg dans 
jufqu'à 1II2. 11 un Munailerc 

qu'elle y fonda, 
Tan 1 102, mor- 
te eu II 19. 

CléraetKe eut 
trois garçons en 
trois ans » cral* 
gnanc alors que 
lafôcofidtté ne 
la chargeât d*u- 
ne famille nom- 
breiife y elle fe 
procura le fté- 
rilité par des 
remèdes qu^elle 
prit : drte mttlie 
hrt evit , ne ulir^ 
fnrrrrr. H erimaa 
fpic. T. 1. 

Clémence eut 
le dépteifir de 



1. Baudouin, 
dit à la Hache » 
fucceiTeur au 
Comté. 

2. Guillaume, 
mort h Vh^Q de 
dix ans ( i^er. ) 

l» PUiiippe 
mort eu bas âge. 



MORT. 



Ce Comte 
meurt le 3 D^* 
cembie ma , 
d*une chûte da 
cheval, qu^U fît 
dans un combat 
contre les An- 
glois près de 
^feaux ; git à S« 
Vaaft d Arras , 
oïl Louis le Gros 
condaiht fon 
corps , & le fit 
enterrer hono-* 
rablemefi t " 
( Aicjief I 6« 4« ) 
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1093. 

l 

On fixe réleflîon au to Juillet; on y invite quelques 
•Clercs des Diocefes roHins ^ entre autres , trois Chanoi«- 
nés de Lille , CUrembaut , Lambert , dît de Otti&es « 

Lambert de Comines. Éleélîon de Lambert de Guifnes « 
Chanoine & Chanrre de rÉgliTe de S. Pierre ; il rcfufe 
cette digniîé ; !a cluife de la Bulle, qui défendoii à 
l'clu de refulèr (on con lentement , le fait acquiefcer; 
on donne avisa l'Archevêque de Rheîms > qui fixa le 
Sacre au 15 Août , âcle recula à la Touflaint. 

Npuveaux Députés à Rome pour fe plaindre de Re« 
iiaud* Lettre du Pape , qui ordonne à rAr<:hevêque de 
lacrcr Lambert un mois après la réception de fa let- 
tre , ou de l*envover à Rome ; Renaud prend le confeil 
des Suâragans> remet raffau e à ia iîn de Novembre j 
Lambert fe preTente le 18 Dccembre ; T Archevêque, 
oui manquoit de fermeté néceflàire pour ânir cette a£- 
nire > le renvoie à Rome , & motive dans une lettre fâ 
conduite: Je crains y dit-il, que ceux de Cambrai ne 
fr/nnent ce prétexte pour fe foujlraire à l'ÈgUfe di 
Rkeims y parcf que Camhrjj ffl d^un ainrf Royaume y 
dont le Roi ( l'Empereur Henri IV ) ell depuis long* 
temps notre ennemi', ce fercitun échange oien defavanta^ 

Îeux y fi y pour mettre un Évêque à Arras , fÉglife de 
[kdms perdait Cambrai , Êvichi Jix f&is plus grani G# 
plus riche. 

1,094. 

I 

Arrivée de Lambert à Rome le 17 Février; une fae* 
txtui de l'Empereur Henri étoît maitrelle d^une partie de 
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COMTE. 



col fervou de 
bride, 

L.a digaité de 
Comte de FUn- 
dfc étoit fi ref- 
^eftftble du 
temps cle Ror 

éovae Pairs , 
comme le Roi 
Âe France, & 
Amouklde Sel- 
xiede , Seigneur 
d'Ardres, fut de 



FEMME. 




eilé 



enfans fans pof- 
térité,& la Flan- 
dre paffcr en 

cependant 
épou&enffcon- 
dct nôcts, Oo- 
defroid. Com- 
te de Brabamêc 
de JLowiata. 
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Rome ; Lambert vit le Papç fccretement; il logea cheat 
l'Archevêque de Pife ; cependant le Pape écrit denou* 
▼eau au Métropolitain & au Clergé de Cambrai » pour 
écouter leurs plaintes » on les attendit un mois en vain : 

Lambert eft facré le lo Mars ; les Romains le de- 
mandent pour Evèque d'Ollie ; Urbain II n*a aucun 
égard à leur demande. Lettre du Pape au Comte 
Robert , où il le félicite de ce que la Ville d'Arras » 
Spîcll. la Capitale de fon Comté , avoit » fous fa domination ^ 
T. 3y4«o. reçu fon ancienne fplendeur, écc. Lettre de congratu^ 
Locrias» lation de l'Archevêque de Lyon , & de l'Archevêque de 
Fteufi, Rheims. Lambert, de retour de Rome, eft intronile 
IcsHî^ folemnellement le ioiir de la Pentecôte, 
torfeas» prend , pour Archidiacres dans la Collégiale de 

la Ville de Lille, Jean & Clarembold, hommes verfés 
dans les fciences divines & huitaines. Le premier de« 
vint Évêque de Terouanne. 

Le Comte renonce à la coutume d'hériter des biens 
meubles des gens d'figîife, on lemenaçoîr de l'interdit, 
& de lui interdire perfonnellement l'eau le feu. 

éverard Châtelain de Tournai» forme une troupe qui 
fe fert de la lance avec beaucoup d'adreilè ; Henri , 
Comte de Lotivain, & oncle dé Robert , provoque Co* 
Requin de Foreft à jouter avec lui. Cofequin b'cn défen- 
dit très-vivement. Le Comte Tinfuîra , on cpnfent entîn 
de lutter. Cofequin s'avance au gaiep , lui pafTe la lance 
dans le cœur, 6c le renverfe roid mort ; Robert , irrité 
.de cet accident , trouva un défenfeur zélé dans la per- 
Mcyer. ^"'^^ Châtelain de Tournai , qui métamorphofa les 
luttcui:. en folJ^ii , jLifqu'à ce que l'affaire lat appailce. 

Henri IV, Empereur , vient s'emparer de la terre 
d'Aloit ; Robert lui tient tête : TEmpercur, iibandonn^ 

de;^ fiens ^ que refprit de la Croifade animoit i fe retire^ 
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Pierre THermite parcourt , en inolnf (f un an , prefque 
toute l'Europe : Ses exhortations vives & pathétiques ^ 
dit l*Abi>é de Vertot , une longue barbe & négligée , des 

f ieds nuds , une vie aujlere , une abjlinence exirant , 
jes libtTalitts , &c. tout cela le uit regarder comme ua 
Saint 8c nn Prophète ; & les Gr:mds , comme le peuple, 
brûlent d'impatience depalTerà ia Terre Sainte; une in«- 
£nité de perfonnes de toutes les nations de i'fiurope» ^ 
de toutes les conditions j veulent avoir part. La mar« 
que de ceux qui sVngagent dans cette entrepriiè , étoit 
une Croix rouge coufue fur leurs épaules , ce qui leur 
£t donner le furaom de Croifés , & à Tentreprife , celui 
de CToifade : la devife croît , Di^u le veut ^ termes que 
toute raHemblée employa pour applaudir ie diicours du 
Chef de FÉglife au Concile de Clermont. 
Première Croifade : les principaux d'entre les Croi- 
étoient Hugues , furnommé le Grand , frère de Phi* 
lippe , premier Roi de France , Godefroid de Bouillon > 
Raimond de S. Gilles, Comte de Touiofe, Robert , 
Comte de Flandre , Robert, Duc de Normandie, Bau- 
douin*, Comte de Hainaut^Boemonc, Prince de ïaren- 
te, & Tancrede » fon neveu* Robert de Flandre eft j^^^^ 
d'ailleurs puiflamment excité par une lettre d'Alexis^ T. 267 
Empereur de Conftantînople. Ils ont tout envahi , dit' 
ce Prince , il ne refte que Conftantinoplc qu'ils mena- 
cent d'enlever , fi la main du Très-Haut , le bras des 
Princes Latins ne s'arment point pour la défe-ndrc ; je 
fuis , ajoute-t-il, de Ville en Ville , ^ je pretere d'être 
le fujet des Princes Latins, que d'être expofé aux infui- 
tes de ces Payens : il le preflè enfuite de fe hâter de 
«'emparer des Reliques précibtfes qui font dans ce ne 
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Ville > des richeffes immenfcs des Églifes , du tréfor des 
^Empereurs , àc des richeiTes parùculieres de cane d*ha« 
bitaA$^> qui font à la yetUe deyoir toutenict^ par ce$ 
infidèles* 

Ce Prince commet en partant le Gouverneiiient de 
la Flandre à Clcfmence , fa femme , 6c :i Baudouin , fon 
aine , auquel il donna , pour adjoint , le Prévôt de S. 
Donatien de Bruges, qu'il établit Chancelier perpétuel 
la Fiaadre ^ Garde des Scéaux du Prince , & Chef 
de coiia les Notaires Se Aumôniers fiiivam ùl Cour ; fie 

pour obtenir la bcnédi(flion du Ciel fur fon vovage , 
tant pour lui que pour fes fujets : Iturus m Jerufalcm ad 
liber. indcun Dei LccLefiam^, dm à fcris nationibus con^ 
culcatam ; il donne , au Chapitre de S. Pierre à Lille , 

fterxe de Lequin , libre de tout droit ; & comme En« 
glebert de Cyfoing, & Roger ChfttebHn de Lille y qut 
dévoient l'accompagner , la tenoient dç lui en iici , il 
leur donna en échange d'autres biens. 

Les principaux Seigneurs qui accompagnèrent Robert^* 
font Charles 9 Prince du Sang Royal de Danemarck» 
depuis Comte de Flandre ; Philippe > Vicomte d'Ypres ^ 
Gérard de Lille ^ Baudouin , Éverard > Couon , Ludolf > 
Ingelbcrt , tous cinq de Tournai , K.-^udouin de Gand , 
& fes deux frères , Guilleberr Se "^inemar , Burchard 
de Conimes , Gualter de Zotinghem , 5igcr de Courtrai ^ 
Valiier d'Aldimbonng , Gratien d'ÉcIoo , Hermer de Zo- 
iseri^m » Arnouid de Gand « filsde Vinemar » flc Steppo* 
fon gendre, Arnouid d^Oudenarde , Themar de Bruges , 
Erembold , Châtelaii: de Bru^e:», Ailjodç^ Rodimbourgj^ 
& Salomon de Maldeghem. 

Soit efpcrance de gagner le Ciel , foitdelir de fe figna- 
1er > & de faire fortune , fnît envie de courir & liberti-^ 
sage y fbit Tcxen^e des Grands , k houc^ ou la craintt 
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de palier pour gens fans cœur , ou Chrétiens peu zâéi^ 
plus de fissmillioas d'âmes entreprennenrcevoyare. 
Les Croîfades enfraîiivrent après elles une infinité de 

maux. L'or Se l'argent forcent de l'Europe , les terres 
reftent incalres, les arts abandonnés, les Villes dépeu- 
plées > 6c iei États eApoXcs à rambition ÔL auxiufulset 
des voifins. 

La Fi»dre, compofée de gens durs & peu dtfcîplîM-» 
fales 9 vok régner la violence > rinjuftice , Se fous les or^* ' 
dves de TÉtat expofés aux plus affreux pillages ; les 

Seigneurs »3c les Gentil ^fiommes fe font des cLaieaux , d\jà 
ils font des courfes fur les prnnds chemins ôc les riviè- 
res d*alentour; ils rançonnent tous les pafîans , & ces 
pecustyraas font d'autant plus formidabies qu'ils écoîent 
lottvent unis entr^eux par les liens du fang > plus encori» 
par ceux de rintérêt» 

Pierre rHermite prît lté devans avec let arrlfans r 
marchands, Iiboureurs, vieillards, femmes, enfans, 
' C)uinze mille A liemands le fuivirent , qtiî laiiîerenr der- 
rière eux un corps déplus de deux cens mille hommes. 

Tous prennent la route de la Hc»igrley de cette lie da 
peuple croîféy livriée à débauche , aux profanations > à» 
la cruauté » pérk en fix mois àt faim de maladie , par 
le fer des Grecs & des Turcs. 

Go Jefroid de Bouillon part au mois de Mars avec les- 
Friîons > Lorrains 6c Saxons > prend la route de Hx)n- 
gjrie ; Kaimond , de S, Gilles > prend avec les G^cons la 
route de Dalmatie. 

Bobeinond , âc les âatres Princes d'Italie prennent la 
foitte de la PoutUe ; le Comte Robert > celte dltalicr 
avec une. Armée confidérable , formée de fcs fcjets. ' 

Des fix millions d' mes, parties pour la Temc Sainte , 

Ut £9 ureuY^f a^ovbJlé. ^wj^^ a'^wéç ; ein^c^A^ 
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mille hommes de pied , & cent trente mille cavaliers, 
G*étoit plus qullnVn falloir pour conquérir TAfie , mais 
on n'avoit ni machines pour alfiéger , ni munitions , ni 

vivres ; point de Général , la jaloufie regnoit parmi les 
troupes de vingt nations différentes, qui parloîent diffé- 
rens lancrages , 8c avoient entr'eîîes peu de commerce. 

RaimonddesAgtles , dansTHit^oire qu'il a faite de cet* 
te première Croifade , dit que le Comte Robert étoit ton- 
jours en parti, qu'il n'y alloic jamais fans rapporter de 
grands avantages , & que perfbnne ne brillait comme 
lui dans des expéditions particulières. 

Radulphe de Cahors ,dans THiftoire desgeftes de Tan- 
crede, appelle la Flandre la productrice «3c la nourrice 
des chevaux ;un pays a bled > un théâtre de périls & de 
guerre , un féjour de beau fexe» Puellari quoque fuU 
chritudiae pracellens": dont les Princes font alliés aux 
premières Maifons de Punivers ; puis venant à notre 
Comte, il dît qu'il manioit Tépée & la lance avec plus d'a- 
drefle & de force , que tous les autres Princes; mais qu'il 
fe méloit (î peu du Gouvernement , qu'on l'ciît pris plutôt 
pour un fimplefoldat , que pour un des Chefs. 

Les Croifés paflent le Bofphore de Conftantinople le 
X4 Mai 1097, & après quelques jours de marche , for- 
ment le fiege de Nicée > Capitale de la Bithinie ; Fat^ 
taquefutvive, & ladéfenfe nès-opiniâtre: les Turcs dif- 
putent le terrein pied à pied ; enfin la Ville fe rend après 
trente quatre jours de fiege. 

Baudouin de Gand ett tué de coups de pierre à ce fiege ; 
nos Annales en font une honorable mention. Après la prifc 
de cette Ville f les Princes continuèrent leur route 8c 
leurs conquêtes :on fépare les troupes pour les faire fub« 
fiiler plus aifcmcnt ; la plupart des Villes de TAfie mi- 
neure » 
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neure , pc iplées de Chrétiens , ouvrent la porte aux 
vainqueurs ; toute la Natolie , la Cilicie fÔLic Comté 
d'ÉdelTe plia fous Vcffort de leurs armes* 

La grande Armée des Latins arrive aux portes «TAii* 
ûocht y dont on forma le fiege le ai Oélobre. 

Un témoin oculaire , parlant de ce que fît Robert iu 
Heged'Antioche , rapporte un fait qui p.iroît incroyable ; 
le loin que Robert prenoit des Aiîiec^eans , en vifitanc 
les débouchés par où Tennemi aurok pu porter quelques 
fecoars aux Affiégés , rexpofoit aux plus gnnds dan* 

{ers I il perdoic très-^fouvent fon cheval ; appauvri petit 
petit de cette façon , -on faifoit la quête le long des 
loûrei Si. dans les auberges , pour avoir un cheval pour le 
Comte de Flandre ; quotidiano Cornas rquo p2upçràcur , 
uî aliquando Prinnui tanco ieejfct cquus ^ nifi Juccur* T; 
ïtïk vicatim mtodkatus* - anccd. 

T. 

■ * 

Boëmond a Tadrefle de gagner un Officier Turc ^ qui 
lui livre une des portes ; ct^Prnice , à la tête des troupes 
qu'il command(pip ^ entre dans Antioche ^ & arbore le 
premier fkï étendarts aU hâut ^MPtours de la f lace ; ôn y 
fait une moifTbn inèftîmable de richéflet^ à-peiilè eft-on 
eri poireflion de cette place , qu'une: Année formid:iblc » 
compoféc de deux cens mille chevaux ^ ^de de qua- 
tre cens mille fantallins , vient troubler cette conquête : 
on délibère > & on. réfout tout de (^lite d'aller à l'enne- 
mi :1e Comte Robert» Baudouin ^ Comte de Hasnaut 
ion couiin> Anfelme Ribemoiid , fon principal Écoyer » 
joint au Duc de Normandie , firent ' des aAîonr'hcroï-» 
ses y i^xxi donner le ioiixi aux Daibarcs de cu s^r îe cî*< 

F 
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meterre, ils donnèrent dans leur pointe droite, oti les 
Normands , les Flamands 6c Wallons , animés par l'exem- 
ple de leurs Chefs » firent à grands coup$ de lance & d'é« 
pé6 un horrible carnage de ces Infidèles. 

Godefroid de Bouillon, Duc de la balle Lorraine^ 
combat avec un pareil avantage au milieu des efcadrons 
fie i'aîle gauche , abattant tout ce qu'il rencontroît. 

Les Gafcons, les iiearnois , les Efpagnols , ÔL les Pro- 
vençaux de Raimond , Comte de Touloufe^ fuivis de leur 
-Cavalerie > pénètrent fi avant dans le corps., de bataille 
fur une autre Hgne, que toute TArmée ennemie tourne le 
dos , & cherche fon falut dans la fuite. On prétend que 
les ennemis perdirent en cette journée cent mille Cava- 
liers , 8c un fi grand nombre de gens de pied , qu'on ne 
put jamais lies compter. Rqdulphe ^ témoin oculaire» 

Lamoert, Évêque d'Arras , accorde à Heldemar le 
pouvoir de bâtir à Arouaire une Prévôté de Chanoines 
Réguliers Tan 1024. La Prévôté fut convertie en une 
célèbre Abbaye , Chcfâ'Oidie. 

:• . . . 1099. 

tes Princes Croîfcs avoient un Traité avec l'Empe* 
reur AIexî<: , qui les eng. geoit à lui rémettre toutes les 
.Places de l'Empire qu'ils prendroient fur Ics infidèles > 
' ou de les tenir de lui comme vaflaux* 

L'Empereur de fon côté deyoit envoyer des troupes à 
la grande Armée « Se fournir des vivres aux Latins, jut^ 
qu'à la conquête de Jerufalem : ce Prince paroîffbît en- 
dormi fur ces engagemens , pour le mcitre tout-à-ialc 
dans fon tort , on char^^e Hugues de Verniard jis , & 
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âons flipulées , 6c de venir en perforine joindré fes trou« 
pesàcellc des Princies ; cette ambaâàde fut roalheureufe 
pour le Comte de Hainaut ; il périt en chemin dans uno 

embufcade , félon toute apparence , que les Turcs dreP* 
krent fur leur paH^ige ; cependant après avoir lai^Tc re- 
poferics troupes pendant l'hiver , une p - i ne du prin— 
temps , on arrive aux portes de JeruùlemU 7 Juin io^p» 
Cette Ville étoit plus fone qu*Antioche ; il y avoit trente 
mille homipes de bonnes troupes > oiitre vingt mille habi* 
tans capables de porteries armes ; il s'en falioit beaucoup 
que TArmce des Croifcs fût auflî forte elle n*étoit que 
de vingt-deux mille hommes d'Infanterie , 6c de quinzô 
^'^n^ chevaux en état de comhnrrre ; maii i ardeur & la 
vigilance des Chefs , la bravoure desfoldatsfuppléentau. 
défaut du nombre. Le fîege ne dura que cinq lemaines ^ 
Godefroid de Bouillon fe. jette le premier dans la Ville ^ 
parle moyen d'une tour de bois qu'il fit approcher des 
murailles : le Comte de Touloufe a le même avantage à 
une autre attaque ; toute l'Armée entra en fouîe , hom- 
mes, femmes , enfans , tout ef^ émargé , non feulement 
ceux qu^on trouva en dcfenfe, mais encore ceux qui 
avoient mis bas les armes , tout nageoît dans le fan^» 
Un Auteur rapporte que la Cavalerie avoic du fanz juf» 
qu'aux jarrets des chevaux : ut in fanguine ocçijorum 
^uiurent ufque ad genaa equorunti 
\ Enfin les FrinceS s'afTemblent pour dccider auquel 
Rentre eux on femettroît cette célèbre conqi.êfe. Ro- 
bert, qui vouloit revenir chez lui^ la refuie ; les fuÔrages 
fe réunifient en faveur de Godefroid de Eoninon : cé 
Frince modefte refiife abfolument le titre de floi , & né 
prend que ta qualité éAvàuiàu de DiJenJtuT du S. Si^ 
fulchre. 

C6p<^ndant le Ccuci:.iiâu Culifc d'Égyptc, quiîgno^ 

t ij 
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- roJt kpfife de Jerufalem , marche h la têre de fon Ar- 
»ée pour faite lever le fiege jGodefroid le prévient , 
le rencontre à la fonle de» défem -si «parent la Palef- 
tine de l'Égvpte , le bat & met fon ATinée eii faite. 
Guillaume de Tyr noui a confervélainémaire Ile deux 
■ Gentilshommes de Tournai , Ludolphe 3c Guillaume 
l.8Ch. frères «eriiis,il«i, encouragés par yeyen.p.. de Coie^- 
». Mol. fW>i<l 8c de foa frwre Euftache , fe jettercu Je. prem.ei . 
MU. fisc. lui dan* la ViUede Jerufaiera. Moianus leur tait 

auffi cet honneur. ^ . . , ■ 

Ces n crvcilltux exploits cauferent une jo»e inconce- 
vable dans rente la Clircuenfé ; on ne parlMt que de 
^tte expédmon , &d<^ia toute la belle NoblelTe, anim^ 
iMr rexe«»le dettnlde braves guerriers , vend , comme 
Ses premiers , terres , maîfons, Principautés , au ^uartde 
ce qu'eUtt vdoient pour fiùre le même voyage. 



XIOO. 



Robert , àccompagnédu Duc de Normanciie , reprend 
la route de Conftantinople , obtient de l'Êmpereur Alexis 
le bras de S. George , dont il fit préfeht à fon retour à 
l'Abbé d'Auchin , continue fa route par la Grèce , 1 Ita- 
lie , de là paflè en France , & revient Tan ttot con- 
foler fon époufe , fa famille & fon peuple , qui célébra 
fon retour par desfêtes de toutes efpece». 

Robert avoit mené avec lui Gertrude fa fœur , veuvff 
«le Henri, Comte de Louvain; Thiérri d'Alface,qui la voit 
connue la demande en mariagé : Robert lui donne un 
éouipaçe convenable, & la conduit à fon futur époux. 

Lettre de Clcmence Réi;ente,à l'Abbé Hugues de 

€iuni pouria réforme de l'Abbaye de S. Uerun ; clic 
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» 

rrxKortc à renjpiir le Monsiftere 4e bons Religieux » 
6l d'en extirper les profondes racines de l'in^uîté qui 
y féjournotr depuis long-temps : qwtenàs mabtia inîbi 

diutiàs moiua penitùs exiirpetur, Cicincncf^ luu v^ii en 
cela* les avis de Lambert , Évé^ue d'Arra§ ^ ÔL dç Jean» 
Évj^ue de. Terauanae» 



Lambert fonde TAbbave dTaucourt à une lieue de 
patune^ oùUéublic pourpre/xuer Abbé 9 Odoo> Her-« 

îte« 



fiapatune p où 

mite* 

1102 



A peine Robert eft-il de retour, qu'il voit avec in- 
dignation > que le Comte de Hainaut vouloir reprendra 
la Ville ôc le chiteau de Douai y & qu'il follicitoic TEm- 
pereurà redemander le Comté d^Aloit > les quatre Offi« 
ces ; & que déplus, il eng geoît les HoUandois à lui 
dîfputer les cinq liles de la Zci^nde. Ce grand nombre 
d'ennemis ne l'effraya point , il commença même les pre- 
«&ier« ad:es d'hoitilité, en mettant le ûege devant Cam- / 
brai , & faifant le dégât dans tout le pays voifin f quoi* 
^uc la &ifon Mt fort avancée» le que Thiver fât très^ 
rude : il prit pour prétexte de (on entreprife le Scbifine» 
dont iei habicans de Cambrai eioicnt infedlti. Ll P..pe 
lui avoit écrit à cefujetune lettre preflTante : fourjuivc^f^ 
par^tout félon vos forces les Schijmatiques , nous vous' 
ordonnons cette guerre , & à vous & à vos wffaux 1 pour 
la rémifion de vos péchés , & comme un moyen £<iTriver 
à la Jerufalem. célefie* Il Texhorte auffi à faire la guerr© 
au Clergé de Liège , ^ pi^cipaleinent à FEmpereur Hea*« 
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ifi 9 & fes fattceurs. 99 Vbicumque poteris Henticuni 
„ Hœreticorum caput > & f;ttx fautores pro vîribus pet" 

fequeris ; " mais il ne peutie prêter à tant de manœu- 
vres , fans courir de grande riiques , les Croifades lui 
avoîenf faîr perdre bcaucouo d'excellenres troupes : TEm- 
f ereur TobUge de lever le iiege de Cambrai , 6l lui prend 
le château de TÉclufe » iitué entre Cambrai ôc Douai. 
L'année fuivante l'Empereur vint Taffiéger dans Douai j, 
nais il s'y défendit avec tsmt de valeur , que les ennemis 
furent obliges deferetirer: ce Prince voyant que cette 
guerre croit très-préjudiciable à Ion pays , 6: qu'il ne de- 
voir en attendre que la ruine , ménage une alfemblée 
générale à Liège entre i Empereur 6c fes Allies , là il fit 
& paix , rendit hommage à r£mpereur pour la Flandre 
Impériale » & donna au ComtQ Baudouin de Mon$ ^ un 
équivalent p.our Dpuai ; cet açcord dura que troi4 
mns. 

XIOJ, 

On croie à Anas que Tan iiojf la Vierge apparut à 
deux Charlatans Iterius Se Normand , 8c leur mit en 
main un cierq;e excellent , pour arrêter les progrès du 

feu ardent , maladie qui rcgnoir alors ; Normand , qui 
étoit de S. Pol y en donn 1 une portion à fcs compatrio^ 
tes qui Thonorent comme ceux d'Arras > Ôc qui ont uaOi 

Çonfrairie » dite de Kotre-Dame du Joyer. 

• - ■ ■ ■ • ^ 

• » 

Henri IV étant mort, Henri V levé une armée. no;n«î 
breuie , déclare la guerre au Comte de Flandre , tenant 
p ^ or nulle la pnU qu e fon pere avoit fa|te ^vec h^i 9^ 
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Ac renouveilane les mêmes deroan<les » Comte det 
Hainauc fe joignit- de nouveau à lui , pouv fourentr fes 

prétentions fur Douai , & les HoUandois le rendirent 
dans Ton camp , prétendacr reprendre la Zélande ; Ro- 
-berc lencic Timportance de ces attaques, il fait fortifier 
coûtes fes Places , & foufenu de rctite de fa Noble iFe 6c 
4e fes braves , il &c la meilleure- contenaoce du monde i 
tous )je$ efforts des Alliés fe terminent à ua nouvel ac-* 
commodément , qui fe fit à Mayence dans le goût du 
premier. Meyer dit que cette guerre iinic l'an iiio> 
qu<? le Roi Henri céda fes droits fur Cambrai , & fur le 
nouveau château au Comte i^obej^t % il reiU aui£ ea foifi 
feffioAde Douai» 

On rranfporte , de Raucourt à Graadmont , le corps 
de S. Adrien , envoyé de Rome ; on y jette les fonde* 
mens d'une Abbaye de 3énédiâin«i^ ^ 

lill^ 

Lambert donne , au Chapitre de S. Pîerred? LîUe* 
fAutel , c'eft-à-dire ^ le droit des dîmes & oblations af 
village de Moncheaux , Altart de Moacellis , Se la 

Seigneurie en propricrc. 

Les premières années du règne de Louis le Gros s'é- • 
toîent paffees à combattre des vaffaux puifTans Se fédî- 
tieux ; il ikvoit que Robert s'étoit acquis , parfesgran-- 
des aâions, la réputation d'un 4^5 plus grands Capitai^ 
ses de (on temps > il le met dans les intérftuii i Robert 
battît !e Comte de Bloîs dans deux combats^ 

Le Comte d& Biois i fauteow ùu iloi a Augleterrc | &du- 

F iv 
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Duc de Normandie , fon oncle » prit de nouveau les 
armes ; (iràr que le Roi l'eut appris ^ il «rertit le Comte 
de Flandre de le venir joindre p âc entre avec lui dans 

le pays de Meaux: le Comte de Blois , qui avoir une 
Armée fupérieure à celle du Roi , la défait ; dans la de- 
route, le cheval du Comte de Flandre s*ctant abbatu p 
la Cavalerie ennemie paiTe fur le corps de ce Prince » 
qui fiit tellement froiffé qu'il en mourut quelques jouet 
après» 



mm 
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BAUDOUIN , vil nom , dit â la Hache. 



C O M T £* 



Baudouin , VII 
àt nom 9 dit à la 
Hache i inftru- 
ment u/îté dans 
ce temps-Jà pour 
punir les crimi- 
nels , que ce 
Comte portoit 
avec îuî, &quNl 
^; peindre au 
milieu de fcs ar- 
mes, gouverna 
la Flandre de- 
puis ma, juf- 
II 19. Il 
prend Aans fe^ 
blêmes iii4tf- 
meamient le 
titre àe Comte 



ou de Marquis conlidératîon 



des Flamands. 

Il n^appliqua 
point fou fcetu 
fiir les Lettres- 
Parentes , mais 
il te tit pendre ail 
dehors du par- 
chemin, ce qui 
a été continué 



FEMME. 



Agnes , fîUe 
d^Alain, Comte 
de Bietafne fa 
parente aufixie- 
mc degré. 

Les Hiftoriens 
Flamands pré- 
tendent , qu'il 
s'en fépara par 
le commande- 
ment du Pape 
Palwal II , par 
où il appert ,dii 
Oudegherft ,<jue 
le refpeâ de 
confai^miié 
auxfaitf.duma- 
riagefétoitalorj 
en plus grande 



MORT» 



Ce Comte 
mourut à Rouf* 
felarle 17 Juin 
1 1 1 9 f d^un abf- 

CCS au cerveau 
occafîonné par 
ia» bleiiure quM 
reçut au fiege 
d'Eu en Nor- 
mandie. T! git À 
S. lie; un. 1 1 prit 
rhabÎL de Turdre 
quelque temps 
avant de mou^. 
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ÉyÉN&Mj^as REMdRQf/ABLES fous Baudouih VIL 

LE Roî aflemble les États à Arras , & y fait recon- 
noicre le nouveau Comte ^ il rend au Roi foi ôc 
hommage , & les États du pay$ Imî {bpt ferment de fid6- 
' lité ; ce jeune Prince $*applique à purger le pays d^un 
nombre infini de voleurs 8c d'aflattins , que l*ab(ence 
de Ton perc , «bv trop de doucciir après Ion retour avoicat 
întroeffuic ; il attire des Étrangers induftrieux pour l'é- 
tabliiiement de nouvelles nunufa^^es^ âc favorife les 
gens à talens. 

AiTemblée à Ypres de tous les État»» où Ton dreiSs 
une Ordonoance de police , quifoumet tous lesmeur-v 
criers à la peine de mort , & défend de porter des armes, 

excepté aux Baillifs , aux Gardes-Châteaux , de aux Offi- 
ciers du Comte. Le Comte , fe levant au iniHeu de Taf-* 
femblce , tira Ton cpce , & jura qu'il veilleroit à Tob* 
fervation dç ces règlement, Sç qa'il puniroity de ÙL 
propre mais » le violateur ; chaque Noble ^ prenant 
répée du Gomte en main > fuivit Ton exemple* ^ 

Une pauvre femme fe plaint au Comte d\iti vol % 
fait par le Chevalier Pierre d'Orfeam ; le Comte invef- 
tit la maifon , fe faifit du criminel , & le fait jetter tout 
botté & cperonné au milieu d*une chaudière pîeînç 
d'huile bouillante» deilinée pour ub faux «onnoyeuf* 
( Her, Spic. T. a , p. 22. ) 

Un jour qu*il entroit à S. Pierre de Gand» «ne fétu* 
sne fe jette à fes genoux , & fe plaint d*ufv vol <^u'on lui 
a fait, le Comte lui dit de ^attendre jufqu'à ce qu*il eut 
entendu les Vêpres ; mais , Seigneur, dir-ellc> tant de 
Hioade vous environne que je deTefpére de pouvoir en* 

^oic vous f a^kr ; il lui ççfk&A fan BMnt^au | au (Q!% 
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ÉviNEMENs Remarq,uabi^ Jous Baudouih vil 

« 

tour il reiidic juftiçe à cette feiçme. ( Uid f%3f Ipmus 

Dix Gentilshommes détroufCent des marchands ^ qui 
fe rendoient à la foire de Thorolt proche de Bruges. 
Juile-Liple dit qu'ils écoient onze, & qu'ils tuerenc 
trois marchands ; Baudouin le^ 6t enfermer dans fon 
château de Winendai t ordonna qu'on les pendît à la 
poutrë de la fallo , & jettant lui-même d*un coup de 
pied la table qui les foutenoit» il les laifla fufpendus» 
& dit à ceux qui lollicitoienc leur grâce > ÔC lui pré* 
fentoicnt leurs biens ôc fortunes : Enirc^^ &* emmener-* 
les 9 Oi avenij[ei''les iei^ plus riea preaATC fur met 
terres^ 

Jufte-Liple dit que ces malheureui^ furent obligés do 
fe pendre les uns les autres , & que leXomte ayant obIi-« 
gé le dernier à fe inetqe 1^ co;rde , il Taçcrocha & jetta 

là table du pied. 

On adopte volontiers fur ce fait îe fenrîment de cet xfo„^ 
Auteur , qui loue la jpjimiûon ^ cp/id^mne la manière ; Pol. 
Kern laudo , modumimproho. 9* , 

Le Comte parcourt tous fes États dans les vues d*j 
fablir le bon ordre , il d.ifoit fagement que c^mme îl 
étoit bien aife que fes fujets le fer vident en perfonne^ 
& non par d'autres , qu'il préféroit auiu à les juger par 
lui-même > plucôi; qu€ i^ar fes i^ieucenans^ ôc fes Subdén. 
icgués. 

Les inondations obligent plufieurs fkmittes Flamandes 
46 chercher d'autres demeures. Henri, premier Ro^ 
. d'Angleterre, leur aHîgne quelques endroits ruinés de 

lapraviiice d'YorcIc, d'où on les tranfplante dâns les 
Provîaces du pays de Galle aux environs de Roff <3c de R.ipî» 
Pembrook , oû on diltinguç encore leur jçoftérùq 4^s T.u>ira$ 
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ÈVÈNEMMHS REMARdUdBLES fous BAUDOUIN VIL 



Diplôme qui remet le Chapitre de S. Plem de Lille 

en poflTenîon d*un héritage fitue dam le pays de Vais , 
AUodiuni l'\ilenf(!j proche d*Aix-Ia-Cba pelle , qu*il pa- 
Mi.xiis roît que le Comte avoir faifi ; il y reconnaît hautemeni 
T. faute , Ôc rétablit ce Chapitre dans tous fes droits. 

^* Louis le Gros , jaloux des fuccès d'Henri , Roi d'An- 

^eterre ^ qui > par la viâoire de Tinchebrai 9 tiniflbit 
ce Royaume à la Normandie , 3c tenolc prifonnier fon 
frère Robert , excite tous fes yaflaux contre lui , 3c in- 
, TelUc 5 du Duchc , Guillaume CUtdn , dir c ourte cuïjfcj 

f l> de Robert. Baudouin lut mené i'ciite de fes troupes. 
Henri menace de delcendre en Flandre > Baudouin ré- 
pond qu'il le joindroit dans peu à Rouen » où il fe rea* 
Rèifm» ^^^^ Cavaliers. L'An^lois ne jugea point à pro- 
SpktiT. pos de fe mefurer avec lui. 

s>p.895» Deretour en Flandre , il reçoit avec joie Chnries le 

Danois , Ton neveu , le marie & lui donne le Comté de 
S. Pol , à caufe de la révolte du Comre Hugues qu'il fit 
cmprifonner ; Hugues fit fa paix deux ans après par iC 

crédit d'Euitache » Comte de Boulogne. 

Baudouin fe difpofe de nouveau à la guerre de Nor- 
mandie , oû il fe charge du fiege d'£u. Un foldat, nom- 
mé. Boterel, lui pouflè dans une attaque un bouclier 
contre le front, on le reconduit à Àrras , oà il me&e 

une vie languiflante , il prend l'habit de S. Benoît ^u'il 
porta dix mois. 

" Baudouin > quoique jeune , étoit fcrîeux, grave , d'un 
jugement folide, Ôc décidé fur les affaires , fort CSc ro- 

i>uile de corps ; fa première application fut de purger le 

% 
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ÉrÉNEMENS ReMARQ,UABLE$ JouS BAUDOyiM VIL 



pays , que la Providence lui avoat confié d'un nombre 
innni de voleurs & d*aflaffins > que rabfence du Comte 

fon pere , & trop de douceur après fon retour , avoit oc- 
ca lionne > & que Pimpunitc autorifoit. 

llappaifoit les differens , qui nail^nent entre lesGen- 
tUshommes y il parcouroic fouvent i€« Villes , Bourgs Sc 
Villages pour y rendre la juftice ; il prenoit un foin par- 
ticulier de ckoifir des Juges intègres & éclairés , 8c il les 
châtioit févérement > lorfqn'ils étoient convaincus de 

s*être laiffé corrompre , il ditoit qu'un Prince qui pre- 
noif le foin de juger lui-même les procès ôc les diffcrens 
de fesfujets , en tiroit pluficurs avantages, en ce qu'il 
apprenoit les loix de les États» & qu'il s'accoutumoit par 
làà être jufle dans fes aûions , qu'il en coànoiflbit mieuc 
fes fttjecs 9 & qu'il en étoic mieux connu* 



1^ 
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ÉyÉnEMENS Remarqjvables Jous Charles L 



* 

A Dde f mère de ce Comte , après la mort de Canut ^ 1 
fan marif tué dans une Églifepar fes fujets , & dont j 
l'Ëglife honore la fête le 10 Juillet , revînt avec fon 1 

jSlsCharlCj rruuvcr fuii oncle Robc^'c le l ri»on ; il lare* 1 
maria à K^^ger, Duc de C^iabre ôc de la Pouille, dont \ 
elle eut un iiis qui fuccéda aux États de fon père ; Char- j 
lesreila entre les mains de fon ayeul , qui prit un foin 

Îarticulier de fon éducation > & qui lui permit de faire 
e voyage de Jeruialem avec fon fili «né, onde de 1 
Charles. ' , 

De retour de ce voyage , il fe conduilit d'une ma- 
nière fi refpcflable , qu'il fut appelle par le teftanienr du 
dernier Comte , 5c les vœux de la Nobieiieôc du peuple, 
à la fuccefïïon du Comté de Flandre. Ceft ainfi que ce 1 
Comté paflk dans la Maifon de Danemarck* 

Clémence , Douairière de Flandre , & veùvè de Re« 
bert de Jerufalcm , voulut mettre le Gouvernement en- 
tre les mains de Guillaume d'Ypres , époux deianîéce, 
& Bis de Philippe , deuxième fils de Kobert le Frifon ; 
mais il y a lieu de croire qu'il croit barard. Alberic le 
dit expreflément ; TAbbé Sugér rappelle de même , 8c 
Galbertus > Notaire de Bruges , dit que fa met^ travail* 
loit jour & nuit à des ouvrages de laine. 

' Clémence , pour fortifier fon parti , cpoufa Godefroîd , 
Comte de Louv ûn, & gagna les Comtes de Hainaul ^ 
de Boulogne , de S. Fol , Sa d'Hefdin. 

Charles range à la raifon tous ceux qui s'oppofent auX 
dernières difpofitions de fon oncle. La Priacefie Douai- 
riere lui demanda la paix , & lui céda de fon Douaire « 

Diacmude » Aire » S. Venant ^ Caflclt Hugues > Cointe de 



Digitized by Google 



TxEKiEMB Comté* 



«I 



TREIZIEME COMTE. 



CHARLES p l de nom > dit U Bon ^ de U 

Maifon de Daiumarck, 



COMTE. 



De la Maifon 
•de Danemarck , 
Churk's , I de 
nom, dit le Bon, 
petit âls de Ro- 
bert le Friiun , 
& ûls de S. Ca- 
nut, Roi de Ua- 
ncmarck , fut 
appelle au Gou- 
Ternemfem de la 
Flandre Tan 
1119) par lete^* 
camexu de Bau- 
douin à U Ha- 
che. Sa vie eft 
émit en Latin 
par deuzAuteurs 
contemporains, 
Fr. Gualterus , 
Chanoine dcTc- 
rouanne i fous 
ce tiue 1 vil. 
ùAndt iarolt , 
Cjmuis Fiandri . 
MjTtytis , Parii» 
U15 j & par 



F £ M M 



MaTgucrite » 
(îlle deKenauld, 
Comte de Cler- 
munt qui reçut 
pour dot leCom- 
tc d'Amiens , & 
le château d'En- 
cre, tile epuuia 
en iecondes nô- 
ies Thieiri d'Al- 
face quinzième 
Comte. Elle 
mourut en ii)4« 
M» Foppens » 
dans fes notes 
furMirxusT. 3. 
p« 37a I lui don-' 
ne pour fbcond 
mari Hugues 
Uuchamp d*A- 
veines , Comte 
de S. Pol. 

C'eit une fau- 
te qu'il a em- 
prunté de Mrs. 
de vSte Marthe 
v> c'it Adèle, 
mere de Mat- 




MORT. 



Ce Comte fût 
affadi né parBur- 
chard VanftraÔ 
à« Bruges dans 
PÉglifc de S. Do- 
natien le 1 Ma» 
de Tan 11x7. 

V'uvez un éXo- 
ge lime iicî>-an- 
cien de et Com- 
te, tiré de TAl^ 
baye S. Mania 
de Tournai, par 
les Pères Maf- 
tene & Durant» 
T. 6,p, 11 jj, 
dont fotct quel- 
ques Sirophtr» 

yy FlOh dolOC ! 

9, DucemFlaar 

„ dri«, 

Defcnforem 
„ tcclefix ; 
Bonum tuto- 
,) rem patrie , 
9, £t cultorcift 
99 jvviUù*. 
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S. Pol, vît rafer le château qu'il occupoit & toutes fes 
ForterefTes. Gualterus, Comte d'HefJin , qui avoir conf- 
piré contre Charles , fut chalfé de fon pays, & prive 
de fes États ; le Comte de Hainaut , Ôc Thomas de Couci 
£irent défaits en bataille rangée; Guillaume d'Yprà 
&t faitprtfomier : enfin pour Tappaifer > lui, qui pr6«- 
noit par-tout fes prétentions aux Comtés , comme des- 
cendant en ligne malculine des Comtes fes prcdccelFcurs ^ 
au lieu que Charles n'y avoit droit que p:4i les femmes ; 
il lui donna une fommé , & ajouta quelques Seigneuries 
à fes Domaines» 

Charles fait Relater toutes les vertus qui caraélérîfent 
un bon Priifce : une douceur (ans afieélation 9 une piété 
folide , un refpecl admirable pour TÉglifc fes Clicfs. 
Des Théologiens diilincrués qui réddoient à fa Cour , 
lui expliquoient les Écritures ; il défendit le ferment 
fous de très*grandes peines , âc punit fes domeftiques 
loriqu'ils en étoient coupables. 

L'Hiflorien de fa vie remarque » que quand des Ecclé* 
lîaftiques ou Religieux paroiffbient à fa Cour, il les ex- 
pédioittout de fuite ; parce qu il croyoît que ceux qui 
doivent vacquer à Toraifon & à l'étuae doivent fe fevrer 

• de la compagnie des gens dm. monde autant qu'il eil po£> 

- fible. 

, L'Abbé de S; Bertin vînt le trouver à Bergues le fottr 
•Je rÉpîphanîe ; lé Comte lui demania gui avoH chanté 

la Grdiia MeJJe ce jour Ll ùS, Bertin î UAbbé reponJi:, 
qu'il ne manquoit pas de Religieux pour céic'brer rOt- 
£ce avec dignité^ puifqu'il avoit plus de cent Religieux. 
Le Comte ajouta , vous deyie\ la. chmttr , puis vous 
récrier avec tous vos Frères dans le Rtfeâoire des bien^ 
faits de mes Prédécejffhurs , &• ne point purottre un jour 
d^E^i^hoiiic à ma Cj«.r, i-'Ai>iJw Uii<Jgua qu'il wuc ^rwiwfc 
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COMTE. 


1 F £ M M £. 




MORT. 


bîie à Bruges, 
& témoin ocu- 
laire. 

Ces deux vîes 
trouvent .da.ns 
ics fiollandiiles 
au 2 Mars. Là 
première a été é- 
crirc par ordre 
«ejean ,"èvêque 
de Teiuuannej 
bomme célèbre 
4aiis t^ftiftoiit 

ic cette ÉgUfe. 


' guérite > qui ét 
poufa Huiles le 
Cy rand, mort à 
Tarfc en CîUcle 
le 18 Oftobrc 
itoii & quté- 
jpoufa en fecor^- 
ides nôces Re~ 
na ttlu 


% 


Traditonini 
» verfutta» 
n Impionim ne^ 

» quicia; ' 
n Pœnà j»»!; 

» invidia 
f» Peremit pto 

yy juftitiâ. - 
91 Caroie ,gcni- 

n maComirum 
♦> Dux inclyte ' 

)) iios rtiilitumi 
n Te duiemus 

f» immcritum > 
>t PcrtuUflc ia- 

» tcrinun, 

• 
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à chanter fa Mefle , plutôt que de Tînterrompre pour fe 
plaindre d'un Gentilhomme qui lui enlevoit une terré , 
dont il écoit en 'pofleffion depuis 6q ans : IlfaiUit nCmJ- 
truire de cela ^ dit le Comte, par un Exprès, c^efi à 
-pQus à prier pour moi , &» à moi à protéger (^défendre vos 
poffi£ions i enfuite il maoda le Gentiihomme , qui fe 
plaignit de fôn côté que VAlpbaye retenoic injuilemenc 
. ce bien ; Charles lui demanda fi fon pere en avoir lai^ 
librement la poiTeiSon à ce Monaftere > fur fon aveu il 
lui dit : Que je ri*entende plus parler de cette affaire , J?- 
non je jure pat Vame de B.:u:.ouin , que je i/ûus LraLitr,:i 
comme celui ju'ii bouillir dans une chaudière i Bru" 

ges, 

Goalterus rapporte que l*Empereur ïîenri V étant 
mort en lia;, Frédéric t Archevêque de Cologne , & 
le Comte Godefroid de Namur , vinrent oi&ir l'Empire 
à Charles , qu'il refufa; Se qu'après la mort de Baudouin 
II , on dépucâ vers lui four lui oârir le, Royaume de 
Jerufalem*' - - 

Un hiver long Se rude gcle tous les bleds de la Pro* 
VÎnce, Charles pourvoit aux befoins par toute forte de 
moyens, il vilite les greniers des riches, il fait tueries 
chiens , défend de braiTer la bière , ordonne que ceur 
qui ont deux mefures de terre > en. mettent une en pois 
ou fèves , parce que ces fortes de légumes font plus hâ^ 
tifs que le bled ; il diftribue argent , pain, vêteaiens; 
exhorte chacun à le faire , en dilant qu'il ne talloic 
pas négliger une bccaiion û favorable de gagner k 
Ciel. 

Ii>es habitans des côtes maritimes 9 hommes groiEers> 
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deviennent les objets de Ton zele , 51 abolit leurs fêtc$ 
jprofanes , & pour adoucir leurs mœurs ^ & empêcher 
kurs violences » il les défarme* 

Charles n*a pas moins d* attachement pour b l^rance 
que (on prédéceflêur ; après la bataille de Brenneville > 
ou l'Armce Françoife lac mile en déroute , Louis le 
Gros alla aiïie'ger Eu, Place alors très-forte ; il 4éi:acha 
le Comte pour taire ie liege de Chartres , & la réduire 
en cendres , en haine du Comte de Champagne » & ea 
punition de fe$ révoltes continuelles ; les habitans At^ 
mandèrent grâce au nom de la Mere de Dieu leur Pa« 
tronne ; Charles en donna avis au Roi 9 & repréfenta \% 

licence dci loldat, i'il entroit dans la Ville, la diilicul- 
fé d'empêcher Ja profanation des Eglifes & des fainres 
Reliques qui s'y gardoient. Charles reçoit ordre de le 
retirer ;/a prine , ditSuger, jît rcMncer le Roi à une 
conquke fi aifée y & qui puaifoit féverment U plusgranâ 
émemi qu*il eut alors*. 

Les Hiftoriens dîfTifrent fur les motifs de hâiae de h| 
famille du Prévôt de Bruges contre le Comte. 

10. II paroît qu'on recherchoit les titre*; de leur no- 
bleûc ; le Prévôt , indigné de ces recherches , éclata 
contre Charles qu'il rnitoit d'ingrat 9 âc faifoit fonner 
bien haut les foins '^u'iis'étoit donnés pour le faire Conn 
te de Flandre. 

Le Prévôt & fes pai-ens létoîent tous dë condîtioti 1er- 
vile, c'efl-à-dire , le Prévôt, Ton frère Haket , Châte- 
lain , & fcs neveux Burchard , Robert & Albert ; Ber- 
thoud connoiiToit ce défaut , Ôc pour le réparer > il al« 
lioit (es nièces avec des Nobles. , , . 

Un de ces Nobles , en différé Avec ub autre nèveîi 
du Prévôt 9 refufa de fé battre avec lut , prétendant- 
f^u'il avoit perdu £^ ûouiefiè ea tpoufaut une femme dè 

Gij 
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condition fervile. Cette aîleiT^ntion fut un motif ruffifanr 
pour rechercher la condiuon du Prévôt ^ celle de 
route fa famille» 
Mîrsus rapporte «ne difpofttîon de-Berthoud de l'as 
T. 1 1 1 5 / par oà il doifnè des réo tes , terres » maifons à VÉ^ 
Op. Dîp, gijfe Donatien , pout réparer le mauvais ufige 

^*^^* t^u'il avoit fait de fes biens. 

Jean Gre^rori dit que Berthoud étoir natif de Fumcî> 
que fon pere ctoit Érembald , domeftiquc de Baldrand, 
& de Déda fon époufe, qu'ÉrembalJ précipita, en fecret 
dans uo abime , fon maître , & qu'il te maria avec Déda , 
d*où naquirent Berthoud » Prévôt , Haket , Wilfric , & 
. Ikambert > pere de Bttrchard » auteur du parricide de 

Charles le Bon, 

Berthould rappelle dans cet afl-e les trois derniers* 
mais il y joint encore Berewalde de Jabbecka. 

20, Que ces derniers avoient des magafins de bleds i 
dont ils vouloient conferver la régie ëc radminiiixa<' 
tion. 

}o. Qu*îl sVment un procès trés-YÎf entre TangmJtf » \ 

le Prévôr & les neveux du Prcvôt ; la famille du Prévit 
ufa de toutes fortes de voies de fait, elle fît atr^iq^^^ 
Tangmar dans fon château par |oo cavaliers g^^^^ 
par argent. Ces défordres s'étendoient dans toutes lei 
campagnes voifines ; le Comte fe rendit à Ypres > 200 
pay fans fe jetterent à ftfs pieds > demandèrent du fecoucs 
contre la violence des neveux du Prévôt & de leurs Al- 
lies; Cr.ai ] ^> Tie voulut rien précipiter, on rclout feu- 
lement de détruire le château de Burchard , Vanilr^ct, 
Chef des mutins , afyle dangereux félon l'Écrivain d 
la vie de Charles. 

Ce procédé irrite Burchard & tous fes complices , 
Comte fe rend à Bruges , apprend que leur réfoluttor 
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m(t prife de le perdrç , il déclare que, fi cette famille 
^tmit rénonctr a la rapine & au procès » il fera bâtir 
^ Borchard une maiibn plus (bperDe , éloignée du voi'« 

lipage de Tangmar , fource odicufe de leur^ dcmêlés. 

Ifaac , Burchard , Aigran & leurs complices s'alfem- 
bient chez le Prévôt » ^ déclarent qu'il n'y avoic au« 
ÇUM grâce à efpércr , que la juilice s'emparerait de 
cttce a^pmre , de en régleroit les fuites ; alors ces mifé-- 
rablesaTefgagent, en le donnant la main , à (e faifir de la 
perfbnoe du Comte , & confpirent de le perdre avec 
d'autant plus de hardielFe , que Charles étant Danois , 
perfonne n'oferoit entreprendre de tirer vengeance de 
cecta more ; ils voulurent mettre dans leurs intérêts Ro<« 
liert , Ris de Robert ^ Châtelain , frère du Prévôt; mais 
ce jeuM bomme ç^e/choit à $*évader : alors le Prévôt- 
fe iaifit de la porte , lui déclara fes motifs Se leur réfolu- 
tjon. te jeune Robert fondit en hrmes: fi VOUS ne dé-' 
fifi^Z f leur dît-il , i'un aujji abominable projet , je vais- 
r éviter au Comte vos horreurs ; ne croye\ pas que y fur 
unjak mjHi noir > je fuij[e me prêter à vos infâmes ma^^ ' 
Hmêvres. 

Charles entre ftul dansIehaut derÉglife de S» Do^ 

natîen pQur y étendre la Mefle , humblement prolterné- 
fur îe pavé de TÉglile , récirant les fept Pieaumes , 
donnai l'aumône à tine pauvre femme ; Burchard , dé-: 
guîft en mendiant , fapproche,& lui donna un coup d& 
hache qui lui fendit le crâne , & qui fit rejaillir la cer-« 
velle /uple pavé ; les complices, raççablerent de nou^ 
veALix coups , par une ragt diabolique lui coupèrent 
le bras droit , de jettçreiit l'on corps dans l^Églife. 

Roger deTolenar, perclus de tous fes membres dès 
le berceau , demanda d'être cramporté daHS.l'£giife oi^ ^ 

répofoit te corps de Comte; il xécouvra l'ulageji^ 
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tous fes membres , à la vue de tous les alTIftans. 

Ce fait eft actelié dans toutes les Chroniques de llao^ 
dre. * 

. Louis le dros , &oj de France ^ Guillaume d*Ypre&lt 
la Noblefle concertent de punir un attentat fi horrible* 

Ciial. Burchard, auteur du parricide , quitta la tour de S. 

C, 40. Donatien , où il s'étoit cAnrunnc , s'évada fecrétement 
de la Ville de Bruges , &ç. après avoir erré de côté & 
d'autre , fut pris à Lille » o.ù il fut expofé fur ime roue ; 
on lui arracha les yeuiç » on lui déchira le vifage » 
la roue ayant été enfuite élevée en Taîr > on le perça de 
coups de traits y & fon corps fut jetté dans un cloaque. 

L.aiiiLcf t , perc de BurclK^rd, voyant eu les nierabres 
jra' ilfés à Bru^res , 6c ie corps perce & lardé de broches 
iie 1er dans ic^ plaies > fut pendu à Bruges. 

Berthoudle Chancelier fe fit defcendre fecrétement 
la nuit le long dea^ murailles )il fe retira chez Atard de 
Voeftine , fon neveu ; Guillaume d'Yprcs Payant ap- 
pris, vint vi/iter la maifcn , la brûLi le menaça d'au- 
tres maux , s*îl ne délivToit le Prévôt, on fut le cher- 
cher dans la mailon d'une pauvre femme » d'où il fut 
conduit à Ypi^es au milieu de la populace qui Taccabloic 
de coups de pierres. Après avoir été battu de verges , 
il fut pendu. Gui de Steenvorde fubit le même châti- 
ment à côté de i^i , fa fermée (ut ente^jree, toute vivaa* 
îe à Tournai. 



♦ Gualterus rapporte qu'il y avoit 8 ans que Tulenar (îemcuroît 
^ns TAbbavc de Saint André, & cela elt conforme à la Chro- 
nique* n^nnufcrite de ce Mor.nfterc, ou, l'an 19 de la fcrdation , 
îe Prieur Ahrd fu nourrir dur.s la mailcn un pauvre, dtnue de 

tout, qui nvuir tellemcAi les ueris xeii{0 ^a'ii ae pouvoù iiûij^ 
aucune fuadioiu ' " ' , ^ ^ • 
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ÉyiNEMËfiS RSUAR(IU ABLES fêUS ChARLES I. 



Ifaac de Rening fut dccouverî dans TAbbaye de S. 
Jean , (iruée fur une montagne près de Terouanne , on le 
canduifit au gibet à Aire ; Guillaume de Vervick fiic 
pris à Strasbourg > enfin tous les complices fiirent punis » 

& i2 furent précipitas du, i^^ut d.es toujrs à Bruges > oîi 
ilss'ctoient rélugiés. 

Charles croit une efpece de géant , haut de neuf 
pieds } fes oifemens qu'on conferve à Bruges , ^ ia li- 
gure , qu'on y voit, le démontrent , fes oïïèmens repo- 
foienc dans la Sacriltie* Philippe de Rodoan , IV Évé» 
que de Bruges , délibéra de les cranlporter dans la par- 
tie llipJrieure du choeur , ce qui s*exécuta le 23 Février 
j6o6 y (Se le I Mars iôio. Le Chapirre ordonna (|ue le 
^lendemain, & tous les ans le même jour > on diroit en 
fon honneur la MefTe de la Ste Trinité* 

On peut voir dans Mirxus les grands biens que ce 
Conue fit aux BénédiéUns d'Aldembourg , aux Monas- 
tères de Blandin ♦ de S. Nicolas de Furnes , de S. Wî- 
noc, d'Henin Lieurd , au3g MonuÛcrc* a Àrdres 8c dQ, 
B^uibi^rg^. 
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Ë^ÉNEMENS Remarquables fous GuihLAUMn^ 



Des Écuffbns des Comtes* 

IL y a beaucoup de contradîAioti parmi «os Auteun 
fur les Écuffbns , les Armoiries , les Boucliers ÔL les 
Sceaux des Comtes de Flandre dans le monument qui 
refît de Guillaume à S. Bcrtin , on voit qu'il porte 
l'ÉcuÛbn gironné de huit pièces femblables à celui du 
Monaftere. Marchandus ôc d^autres prétendent qu'il 
étoitdiviféen dix pièces» cinq d^or & autant d^azur» 
Meyer tranche TÉcu en iix , & il 7 a plutieu'rs menu- 
mens qui atrc^cnt qu'ils s'en Icrvoient , ainfi on en 
trouve partagés en fepr ; Vredius fuppofe toutes ces Ar- 
moiries fahulenfes & faites après coup. Quoiqu'il en foît 
de cette dilpute que j'abandonne aux bav ns > il eil cer- 
tain <^ue ceux qui prétendent que Philippe , fils dè 
■Thierri d*Alface , cft le premier qui porta TÈcu d*or au 
lipn de fable , apvès avoir tué un Roi Mahométan ; iii 
fe trompent , puifqu*on a des Patentes de lan 1072 , 
où Robert le Frilon s'en eiî l'ervi. 

Guillaume d'Ypres fait de nouveau, valoir fes dfoiti 
au Comte, en effet il prétendoît defcendreen ligne di- 

/cc'lC 6c par leo maies de B.ividouin cic Lille , il s'empara 
<^e CafTel , d'Aire , de Furnes. Guillaume le Normand, 
clevé à la Cour de Louis le Gros , qui croyoit trouver 
en lui un appui pour aigrir le^ mccontens de Norman- 
die , engage ce Roi à faire valoir fes droits au Comté 
de Flandre ; déjà Louis Tavoit invefti du Duché des 
• Normandie , & il s*enga^ea à Taîder de toutes fes forces. 
Henri j Roi d'Anglercne, y préfcndoit coinnie del'cen- 

<iant deMathildes âiie (le Baudouin de Mlkt Xhi^ui 

l 
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QUATORZIEME COMTE. 



QUlLh^V ME, dît le Normand, ou Clitêti 
' de la Mai/on de Aormandie. 



COMTE, 



' F E M 



M E. 



Guilbunic , dit' Jeanne de 
le Normand, ou ^K{Q(l(-JFiÇ|r4ti 
Cliton , ûis de 

Kobcrt Coiirtf- 
Heu le, Duc de 
Kormandie , 
gouverna la 

ci e ux aiiS. 

C^Roberrétoii 
fils 'de Ôuillâur 
me^ le fiatard , 
époux de Ma-t 



EN FAN S. 



î. Robert ,Duc 
Normandie , 
Pcrcdc Giiillau- 
joiç le Nor- 
mand. • * . 

2. Richard , 
rue: pjr un Dain 
4u vivant de ion 
pere. 

3. Gnillaumc , 
Roi d Anglctcf- 
re* 



MORT. 



I Ce Comca , 

'fut b le ré à mort 
nu ficgc d^Alo^: 
d'iTîi dard lancé 
corn c îYpaii le , 
dont il mourut 
cinq j'^urs après 
le 2H Juillet Viui 
iiiSy il gît à S. 
R Cl tin. 

C'ci\ le fcul 
Comte dont il 
rej^e un monu-* 



* Robert éroit un des Chefs de la Croiiadc, le dcfîr d'jr paroîtrc^ 
avec diitiiidtiuii Tubugca uc s'adrcillr à iun frcrc Guillaume pour 
avoir de Targcnt, on lui en donna, mais il fallut qu'il engagea 
, fa Normandie pour fljretë de la dette, cependant il avoii un traité 
avec ce firero , par lequel ijs étofent convenus qu'aprèa la mort de 
Tan d^eux , Iç furvîvant fe m'çt^^ott en poiHïflion dç toute la fuccef** 
£oi[i du pere ; Guillaume » Bpt d^Ai^S^^t^^i'c * étant v^nu à mourbr 
\t % Août de (an 1 100 \ Henri > quatrième fils de Çuilaume le Bâtard , 
obtint la Couronne d'^Ângkterre 9 Robert revint Tan i«o| & fii;* 
revivre fea droits , après bien des conreflations, des accommode-^ 
ihens , de nouvelks querelles. Robert fut fsfit prifonnier à la bataille 
de Tincbebfay Tan 1007 , il fut enfern^édans le château de CardiflTar^^ 
payç dç Çallç», 9VI il çft laort %(t aiis aptès fçA çmprifunncmcT^î** 
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Histoire de Flandre, 



ÉVÉNEMENS KZMARQJ/ABLES foUS,GuiLLAVMEm 



d'Aface y formoit d'autres prétentions » defcendant de 
Gertrade , fille de Robert le Frifon , Arnould de Da« 

nemarc , neveu de Charles , & £ls aîné de la lœur , tor* 
ma auffi un parti ; 6c Baudouin , IV Comte d'Hainauc , dei- 
cendanc de Baudouin de Mons» fit aui£ valoir les droits* 
' Louis le Gros ^ pour foutenîr le parti de Guillaume 
qu'il avoit invefti du Comté , vint mettre le fiege de- 
vant Lille , accompagné de Guillaume de Lille ; on fe 
rendît à Bruges, où on prêta à Guillaume les fèrmens 
accoutumés. 

S. Omer reçut Arnould , qui convertit le Monaflerc 
en citadelle ; les Gantois le déclarèrent pour le Roi 
d'Angleterre, qui tout de fuite porta la guerre en Fran« 
ce 9 & tranfmit fes droits à Thierri d*Aface , Guillaume 
vint fe préfenter devant S. Omer , Arnould fiibit la loi 
du vainqueur, on Tappaifa avec une fomme d'argent* 

GuilidUiiic d'Ypres plia pareillement fous leurs ef- 
forts , on lui làiSd le V icomté d' Ypres y Ô^isi Seigneurie 
de Loo. 

Guillaume devient odieux à fes fujets par les im- 
pôts exceififs , par la vénalité des charges de judica- 
Tl feî* ture 5 par le brigandage de fes troupes qu'il toléroit ^ 
chandr^ ^ licencieufe Se débordce qu'il menoit. 

fes des dilTérens griefs aigrifTcnt le peuple Sc la Noblef- 

CiTices, fc •> Arras\ Liiie, Ypres , S. Omer , Gand , Bruges con- 
dic Ou- certent d'offrir le Gouvernement à Thierri d'Alface * 
tîigîierft, on de'pute à cet effet la Noblefle du pays» cependant 
' 'eurri ^aifo" ^« fiege d'Aloft , fon concurrent vînt • 

des" chc- P^"** défendre la Place » Guillaume demande du fecours 
tuuA, au Roi , avec lequel il pourfuivit fon ennemi , qui fe 
réfugia dans Aloll ; Guillaume en entreprit lefiege , un 
Arbalétrier lui décocha une flèche fur l'épaule , Tinflam-^ 
jnation fe porta dans le COrps> ^ il ex{)ii:a | jours a^ri% 
f n habit de Moine* 
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Quatorzième Comte, 



C O M T E. 



tbilde , fille de 
Baudouin de 

X4ille LouÎJ le 
Çros mit Gail- 
laame en pof- 
feffton de la 
Piandrc fans a 
voir t:gard aux 
prétentions de 
pluîieurs con- 
currens. 

Guillaume le 
Bamd eut de 
Mathfide de 
Jfia&^ie 4 £ls. 



£ N F A N S. 



4. Henxi ()ui 



MORT* 



ment fépulcral 
d'jns ce rte céle<* 
brc Abbaye. 

Il cft honteux 
que dans la réé- 
d' ^cation des 
Èglifcs les plus 
cdcbrescUi pays» 
on ail négligé 
la li-caioirc de 
tant de bienfai- 
teurs , Se (]u*on 
n'ait point rele- 
vé leurs tombes 
avec quelque 
magnificence* 

Vredîtts a fatt 
graver avec foin 
ce Tombeau tel 
<)u^il fe voit au-, 
jourd'hui» 
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É^.ÉNEMBUS Reuarqjuablbs fûus Thurri d'Alsace. 



Guillaume d'Ypres prend le nom de Comte, îl re- 
commence fcs cruautés & les exadions , les Pré- 
- lats , Barons & Membres principaux des Villes de 
Gand , Bruges , Ypres , UUc , offrent leGouvernemenc 
à Thierri d^Âlface » comme plus proche héritier def- 
cendant du Duc d'Alface & de Gertrude » iiconde fille 
de. Robert le I rirua ; Thierri afîcmble des troupes» & 
fe rend en Flandre, le Comte Guillaume ccuir ii S. 
Orner , loriqu'il apprit les nouvelles de ce nouveau 
' Prétendant, qui s'étoit forrilîé à Lille. Guillaume im- 
plore le fecours de Louis le Gros , qui defcendit à Ar- 
ras avec une forte Armée , cita Thierri au Tribunal de 
VÉvêque , comme ufurpateur du Comté , & lit mettre 
Id Ville de Lille en interdit. 

Djrfjrentes rencontres entre les troupes des deux 
Prdtendans, Thierri tiï défairà la ionrnée d*AxeI , il fe 
fauve àAloft> Guillaume l'y pourluit, il approche des 
xnurailles, demande ouverture comme le véritable Seig»^ 
neuf , iiti Arbalétrier lui décoche un trait dans Tépau- 
le , la bleflure s*envénima , ce Prince mourut cinq joui$ 
après. 

Thierri fe fait inaug?irer à Gand Comte de Flai;i4'^ex 

^ eit rçcon;v^ dans (uutçs les Villes du QomjL^y 

Le Chapitre de Cîfoîng eft changé en un Kf on^ftere 

de Chanoines Réguliers , par les vives follicirations. 
d'Herman , natif de Lille ; Anfelme ^ tirç 6* l^Q/tÙli 

4.0 &nçims ^ en çjii U fiemiei Abbé^ 



Digitized by Google 



(Quinzième C o m t it. .9^ 
QUINZIEME COMTEi 



THIERRI D'ALSACE ^ ijju cette 

Mai/on. 



C O U T £. 



Thîcrrî d'Al- 
facc , fi!i puîné 
de Thierri, pre- 
mier de nom , 
Duc de Lorrai- 
ne , & de Ger- 
trude , tante pa- 
tetnellc de Bau- 
douin VII , fut 
reconnu pour 
Comte de Flan- 
dre par les prin- 
cipe lcs]\^illes des 
Pays-Bas , qui Te 
téToltertntcon- 
treGuillAumelè 
kormand » dont 
la mort te mit 
en poiCsffion de 
tout le Comté 
lansoppofltion. 
îl en fit homma- 
ge à Louis le 
Gros Tan 1 132 

il rapporta de 
la^ Terre Sainte 
rÉcu d'or ai. 



FEMME S. 



EN FAN S. 



I. Mârguerite 

de Clermont , 
veuve de Char- 
les le Bon , ma- 
riée en 1128 , 
morte en 1 1 50. 

2; Sibille d'An- 
jou , ou Swani- 
childe i mariée 
Tan n^v » à la 
follicitation du 
Roi d'Angle- 
terre , elle îui- 
vit fon mari 
dans les derniers 
voyages d^ou- 
cré mer » s^y ût 
Religîeufe , Bc 
nit Tes jours 
dans r Hôpital 
ic S. Lazare 9 
raniiôy. 



MORT. 



I 



De Margue- 
rite ,nat?uit Lau- 
rence d'AIfacc , 
mariée en bas 
Age I ^ . à Hen- 
ri III , Duc de 
Limbourg , 
léparée pour 
caufe de paren- 
té 

%o.A Ytzîn 
deGand» Com- 
te d'Aloft& de 
Taes t de ce 

mariage naquit 
Thieni» fils uni- 
que , la mon 
d'Yvain fit re- 
tourner le Com- 
té d'Alolt & le 
pays de >^'aes à 
Philippe d^Alfa- 
ce. 

3 <5 . A Raoul , 

Comie de N'a 
mur ik ù*. Lu 



Thierri 
Agé de 69 ans» 

Févr. 1168, 



C4 



enterré a 
PAbbayc de 
^'atte, Diocefe 
de S. Omèr, Ion 
i^pitaphe dit 
^u'il d fait qua- 
tre voyages dans 
la Terre Salose» 
quHl en a rap-^ 
porté le Sanf 
précieui de |w 
C. dont il aiak 
préfeni à la Vil* 
le de Bruges. 

Vrediys faîc 
mention de cio^ 
voyages* 
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UlSTOIKB X>E FXANPRE« 



ÉVÉHMMMS RéMARUUABLES fouS TuiERSil J>*AlSACSU 



I 130. 

Mort de Jean^ Évê^ue de Terouanne^ ancien Cba- 
ooine de Lille* 

II35. 

Mirœus rapporte à cette année que le feu confumâ 
les Monafteres de Corbie , de S. Orner , de b. Vaalt, dè ,j 
S. Jean de Xerouamie & d'Ham. 

II37. 

refont Origine du Frlcurc de TAubiette , c'clî-à-dirc , pe- 
lles Reli- tite Abbaye dans le voîfînnge de Lille , autorifée par 
gieufes un Bref du Pape du z6 Août 127 j. Guillemetre d'An« 
de 1 Or- toingy tirée de Marienthal ^ en efi la première Frieure* 

de S. Do- 

1138. 

Thierrî fe dîfpofe à pafler dans la Terre Saîfite , af- 
fembie la NoblelTe du pays , établit de nouvelles règles 
de police , qui porroient en tête , que quiconque refu-^ 
feroit de fe foumettre devoit être regardé comme on 
homme excommunié. 

S. Bernard prtchc en Flandre avec grand fuccts, 

^ , Thierri paflè à la Terre Sainte airec quantité de Md« 
bleflè, au fecours de Foulques d'Anjou > Roi de Jerufa* 

lem , qui lui donne fa iille en mariage ; le Comte ra- 

iàene f<i femme en Fiancke » y voie S, Sernaxd S[ui 
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lampaf- 

£é de 
^ec animal écoit 
iclbcz les Anciens 
le figne d*unc 
VCTtu Indompta-: 
^le. Paufonias 
npporte <ju*A-î 
ifameiânon , 
▼^qiMUr des 
7royens, por- 
^it un lioa (ut* 
le bouclier, avec 
cette ûevtfe: 

tt pavor hk 
homtnnm cff , ^ 

Le Pere An* 
prétend 
quec>ft fon fils 
l'bilippe , qui 
rapporta cet £- 
cuflbn » en mé- 
aïoiie d*im pa^ 
reil ^tt*II gagna 
un Pxinoe 




V9 



ENFANS. 



r)e Sibilc na- 
quirent Bau- 
(^ouin , mon en 

bas Age. 
I 2. Philippe 
d Aface , Coopte 
fuivant. 

3» Matthieu 
d'Alface, blelTé 
à mort en àîïié- 
geant le château 
de Drancourt 
en Normandie 

4'Piene d'Alfa- 
ce,nonunéàl*i- 
viché de Cam^ 
brai en 1169» U 
quitta r<5tatEc- 
cléfiaftique pour 
fc marier» 

^. Marguerite 
d/AIface , fem- 
me de Baudouin 
V , ComtelTe de 
Hainaut , puis 
Comtefle de 
Flandre. 

6. Gertrud 
[^^^^^^^cc , ma 
icc 1 . à il y 
.gucs IV , Sire 
a^Oify, & de 
Mont-Mtrel , 

..à Humbert 
Illt Comte dcf 
Savoie & de 
Maurienne. , 
7* MaUiiMe 
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Éf^ÉNEMENS Remarquables fous Thier^i d*AlsaceI 



écoit venu donner un Abbé à l'Abbaye des Dunes. l 
bômmiio ®S^^' Abbé de S. Medard à Tournai » ami de S* | 
^émtnî Bernard > quitte la Crofle , Gérard loi fuccede; 

S. Mard, 

II40. ^ 

Fondation de Tx^bbaye de Clairmaraîs proc^ie S» j 
Orner y à Tinlligatioa de S* Bernard, par les i^ias de 
Thierri & de Sibille^ eii reconnoiiTance _4l^a prifé 
d^Afcalon en Syrie. | 

Dédicace de FÉglife de Notce^Dame de Vicogne par 

r£vèque d'Arras. j 
Conipirarion du Roi d'Angleterre , dj Comre d''H*ii-« ' 
naut, 8c de Hugues du Cham d'Anvefnes , conrre Thier*» 
yi, qui le défend avec tant de bravoure > qu'il oblige 1 
fes ennends tràs^maltraités à fe retirer» 

1143. • 1 

I 

TranflatTon d i corps de S. Piat, Martyr à Seclin» pat 
Simon, Évêque de Tournai. ' ' 

Le Clergé de Tournai profite de la divifîon qu*exci« 
toit 9 entre le Pape & le Roi j TafFaire du Comté de 
Vermandois , dans laquelle Simon, frefe dû Comte , êc 
Évêque de Noyon , iê trouvoît enveloppé ; le Clergé i 
de Tournai députe à K.ome Ilcrman y Abbc de S. Martin. ' 
Ce Prclat obtient des lettres du Pape pour le Clergé» 
avec ordre d'élire un Évêque , 6c de le préfenter i \ 
l'Archevêque de Rheims ; Abfalon, Abbé de S» Amatid » ' I 
êftélu , âcréiedion notifiée^ l'Archevêque n'ofe le 
facrer. AbfaloiTrefufe de faire le voyage de Rome , lei 
t)éptttés du Qergc y arrivent > lUivis de Simon ^ Év | 
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fifeak à Fomc* 
▼raulc i êc cin- 
^ttieme AJbhef&i 
^i^okcii 11 



Gérard <1'AÎ- 
lace, Prévôt de 
S. Donatien » 
Bttikens le nom» 
aie Thierri , & le 
dit bâtard) <]uoi- 
quepluficurs Au- 
teurs le mectcnt 
au rang det fklg 
iégitimei de 
Thiorri&leCoou 
Vé dé Flnuli 
lui eut apparte- 

Âitf i% «m étf 

légidnie i Aptèt 
la mort de Phi- 
lippe t auquel il 
a£ttrvicai4aae» 
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%02 ÎÎISXOIRE PE FiAIIDREé 

' ir v> - • •-■ ' 

l(Ué dis Notott; IlmÉan plaide la ^aufe du Clergé , flc 
le belbin de leur Églifé ; il dit 9 encre autrés chofes i 

^ue le Diocefe concenoir plus de ^00 mille ames , qué 
depuis dix an> il ctoic mort plus de 100 mille perlon- 
fies fans Confirmation , fans compter plus de dix mille 
pcchçurs 9 ^ui n'avoient poinc reçu le Sacrement de Pé« 
nitence de la main de l'Évêque ; le Pape» étonné de 
ce difcourif promîc définir TafFairey il retint les Dé* 
putés quiiite jeun » pendant lefqttels FÊvêque répandic 
|oo marcs dhn^^t aàx Officiers dé la Cour de Roffi€« 

Le Pape remit les Députe's à un Contile nombreux, 
il dc^voir confirmer Téleélion d'Abfalon , les Députés 
fe retirèrent tr^s-mal facisfaits , & leur Sie^^e ne fut 
HmpU qu'ea a 14^ fous Eugène III^ 

I 

1144. 

Aflimblée des Princes, Seigneurs & Évêqufs à Bru- 
ges , ou S. Bernard fe rend à la prière du Comte Thi- 
bault de Champagne; on y propoie la Croifade , on de« 
mande le fentiment du Pape, qui rafprottVe» 4c 
ienne à S^^ Bernard de la prêcher^ 

114^. 

On continue de prêcher la Croifade pour enlevcf 
aux Turcs ia Ville d'ÉdelTe donc ils s'étoienc emparée % 
^. Bernard 'fe déclare pour cette expédition. 

Fondatidtt de TAbbayé de l.oo> à un^ Ijeue de Lille » 
|far les foifiB de Thierri. 

Séparation de rÉvêch^é de Tournai d'avec celui dé 
f^o^on par* les foins de S. Bernard. Apfelme^ Abbé 

S# Vij^ceitt'de La&o 9 fit élu Évâque# ' 

r 

> 



• 
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Thierri enferme de n^irmlle^ le B«lari;4e S* Vslle« 
bd» y attire des ÉcnngeisySl fiât Cftufilr Je eanal 
foury fervir de l^ort> d*oà Itti çft irnii le iiad^ 4e Of»« 
velioes» 

1x484 

• ■ . ■■ - •- 
Thierri , ayant Uiffilt Gottvtmèment à jSibUlc ,a^ 
duChaoeelier de Flandre » retourne én la Terr# 
Uace avec Lonte le Jenne^ 1k %iale an paflage diâ 
M6uk1i«^ afifte à la înagnilqée aftiaUfe de ftoleè 

Le Comte Baudouin de Haînaut , profitant dé i'abfen* 
ce du Comte , fait des courfes en Artois ; Sibiile envoie 
des troupes ravager l6' Hainaut* L'Archevêqtié de 
Kheiros interpofe fon autorité 9 & obtient une trêve* 
^ Godefeajque eft fait tvt^viê^km^^ 'ik inikWtC 
ripetir les crîniiîieb f lef i hs^ftaur de DoÉÉi îaèliiAi^ ^ 
fcle reconnoître. Le Prélat va à Rome fe plaindre ail 
h^t Ei:|;ene qui ie$ ramena à leur devoir par fe« me** 



1 ' 



Dédicacé clel^ÉgHred'kaooÉÉ»^ari^àreii, Ai 
Vtque de Rtieims > aceompiigné des Évêques de CaniA 

^id, Suilibas » Tournai » 6l Terouanne* 



kketour de Thierri qur apporte le ^rédénit San^ dé 
^ocre Seigneur , qu'il dépofè à Bruges entre les maint 

Leonius . Abbé S, £efiin» Thierri entre dans le 
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Hainaut , 8c le ravage. Henri , Comte de Namur, & 
Henri , Évêque de Liège , prennent le parti de Bau« 
ëouih ;> ïhlerri renverfe tous fes ennemis » dt- accorde 
6 pÀiic> «Il fiançant Mai^(xitt> fa flUe » an Sh dû 
Battdbam» • ' • • . . . 

- • 

Guîihume de Loo , ancien Prétendant au *Comt<5^ 
donne de grands bîeos à i*Abbaye de hoop j ier« 
Ihine-fes^ jours en paix. . ' . 
^. M^nbieu de Fiandre.^ fiis.'dfi.Tl&ierri>:ealeire Ma« 
rie , 6\Vèvttàqùe & «bétiâéjsf ihi Comte Boulogne » 
Abbeffe de Montreuil , fe marie avec elle ; Thjcrri &C 
^ilippe îtidignéâ le privant de iâ fucceÛion» 

>t»Vhiérri éBttefMiid juii troifîeme vojage » & mené 
ftiràr"iiii iiUIk ^ qui .faiâtoif .d» deur de voir fiau» 
tfouliiUibà fiiere, J^«i.de7}eijriufalem ^ Thjiçm revint 
en Fhgkâst j & Uiûe. SlbUle à Jerufalem* 

Thierri marie fon fiis Philippe , avec Ifabèlle , fille 
êe Raould , Comte de Vermandois , & le faitiecevoix 

Comte de f landre par toutes les Villes* 

• . " - •. , . 

Hêtoitr de Thîerri de fon voyage en Syrie » il aflo^ 
cia fon iiU au Gouvernen\enc» 

' ' I 

,Tiabd de puif avoc^FJ^mK^ Comte de HoUande* . 
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Quatrième vojragc de Thierti , vivement foUîcit^ 
parSibille) Sc Almeric /I^n neveu', fifrè tlu Roi 
^enifaleni. ' . - • ' f • * . 

Thîerri fait des prodiges en Syrie ^ s*emparc de là 
Ville de Cciuxéc, ■ ; ' * ' * - ' t , ' 

1164^ 

Thierri revient en Flandre 9 où il prend on noii- 
veau Sceau , un arbriflèau portant des dattes pour d^^ 
figner ton voyage & retour de Jerufalem , au revers » 

la tête couronnée de j^^auriqr^^ il fe retire au Monailer«i 
de Watte. ' ' • 

Philippe d'Alfdce donne des loix aux babitans de 
(4ieuport > par où il parckit Pépreuvc du £eu écoîc 
en ufage en Flandre : Si quis vulnus in notle acceptum 
du imvutaverit , Ji Scabinif dignum videturferr0 eau» 
icnti je excufaiit aççufatus yfi aufugcrihf ijianim periet^ 

Florent , Comte de Hollande , ravnge les cotes roa-^ 
tînmes, 5c fait des dégâts fur les terres de Flandre ;^ 
Philippe d' A Iface , aidé de Matthieu & de Godefroidt, 
Comte de Louvain , fe faifît du Comte & des Pirates » 
le les conduit à Bruges ; on punit les Pirates > 8c on 
relâcha le Comt^ qu*en 1165, après la fignature d'uok 
traité qu*oa peut voir dans Mirteus. 

Thomas 5 Archevêque de Cantorbcri, exilé, aî:'orde- 

k Gc^vçiîjaes 1 4 oi^iUe^ rend à Clair marais Ôl Bercidi^ 
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Értasxitis I^sir4R<t94t£fi5 fous Thurbi d' Alsace, 



iï66, 

Philippe pajt pour Rouen cjans le defTeîn de cape!- 
lier Thomas y Archevêque de Cantorberi , avec Henri, 
Ilot d'Angleterre ; Thomas repai&i ea ABgleterre ea 
1170 1 il waâki&Aé peu de temps :iprÈs# . 



■m 
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SEIZIEME^ COMTE, 



PHILIPPE D' ALSAC^; , //x 4« Thierri, 



COMTE. 



Philippe d'Al- 
facc , fils de 
Thicrri , gouver- 
na la Flandre 
avec fon perc, 
depuis 1 117, jui- 
^u*à 1 168 , gou- 
verna fcLiI ;uf- 
^u'en 1 1 9 1 . 

Dans un Di- 
plôme de Tan 
1 164 il fc fert de 
cette phrafe fm- 



FEMMES, 



EHFAKX^ 



ï. Ifabelle , 

fîlîc de Rodol- 
phe , ou Raould, 
CtJ nue de Ver 
mandois , morte 
le z6 Marsi 182. 

2. Mathilde, 
fille d^Ali^hon- 
fe, Roj de Por- 
tugal , mariée en 
^185 1 & rema- 
riée à Eudes III» 
Duc 4e Bout- 
_ gogne , mone 

ÇpnestéfMiglndÎHm près de Furncs , 
peip^rtOi fr4 Ea ^ voiture étant 
tUfia^im ji^#t ér tombée dans un 



Thierri, dont 
parle ViÛfi^r- 
douifi^ 



marais, elle fut 
portée à TAb- 
baye des Dunes, 
À: de là à Çiair- 



Ce Çomte tu; 
tué au ficge de 
S, Jean d'Acre 
le 1 Juin 1 H) I j 
& lun corpt; ïu\ 
uarl porte à 
Çlairvaux par 
les foins de Ma» 
thtlde, Voyerle 
kel éloge qu>H 
liiit^ieyef àcaiif» 
(ç de récroiie bt 
mlTÎéqu^il avok 
aveç 9. Qefoar4^ 



I 
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ÉriHMMMNS ReMjWIUablss Jbiui Philippe i^Alsacu^" 

^ 1 . 1 1 III ■■ ■ pi| n II I ■ i t . . . ^ 1 II I 

PHilippe y doué 4e toutes les vertus couven^ble^ 
un Prince , fut ranger fe$ fujers à leur devoir , ap- 
paifer les diflentions dans la Noblefîe , empêcher les ra- 
pines, punir les homicides ôcles voleurs, ÔC faire reg- 
|ier la paix dans fes États. 

Il réunit au Comté de Flandre les terres d*Aloil & de 
'Waes f les quatre Offices avant la mort de fon pere > par 
le legs de Thierri de Pan 116^, dernier Çoiqte d'Af 
loft, éppu^ de fa fœur Laurette» 

Philippe aflifle au Qucfnoy auattiôces de fa Aoeur aveç 
£audottîn de Hainaut^ l'Empereur Frédéric s'y trouve » 
te y blftme Matthieu d*Alface de l 'enlèvement de TAbr» 

beÔede Montreuîl en Ii6r , d'un confenrement mutuel 
l'Abbefle rentre dans fa Communaurt: , 6l Matthieu épou- 
fe Éléonore , veuve du Comrc de Ncvers ; Philippe pro- 
iite de la préfence de l'Empereur pour obtenir plur 
^eurs privilèges ppur l'avantage du coinmerçe de fçs 
fujett» 

1 177, 

De'part de Philippe pour Jerufalem, pour Paccom* 
^ plifTement d'un vœu ; il gagne i ltalie , y rend homma- 
ge pour le Comté d'Aloilqui lui éloit échu , à l'Em- 
pereur Frédéric , & le réconcilie avec le Pape. 

Aflemblée générale de fes États , où il fa^t reconnoî- 
tre Marguerite d'AIface , fa foeor , avec fon mari , pour 
fts légitimes héritiers, & leur iait prêter fciment de fi- 
■ dclitc. 

Le Comre arrive dans la Terre Sainte, fe brouille. 
9Y^ç Ifs Temj^iersy ii quitte Jerufalem la f aleitioe \ 

♦ 
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& joint Boemond » Pt ince d*Aoûoc)ie ; ç^nt recraiie 
flic augurer aux ennemis qu^ilspourroient s'emparer de 
Jerufaîéni Ikns coup ferir ; ils avancent 9 6l font défaits* 

te Comte fc rend à Jerufalem ptmr y voir le Roi Bau- 
douin 6c là fépulrure de fa mère; il fait le voyage du * 
Mont de Sinaï , rencontre un gros de Turcs , Ôc conbat 
corps à corps contre le Prince Tore 9 qu'il défait, le dé* 
ûfse ^ te pone fes armes comme un croph^ de fa viâpirÇf < 



Retour de Philippe , il prend un nouveau Seeau , un 
Palmier au de0bus d*un cheval , il pafTe à Cologne , oà 
ies Négocians de Flandre > moleftés fur Tachât des vinf 
& denrées du Rhin } obtiennent de rArcfaevêque de 
fréquenter librement le Rhin , j acheter > vendre , & j 
£ure tel commerce ou ils uûuvergnt bon* 

1179. 

Le Roi de France pafle en Angleterre pour vifiter le ^ 
tombeau de S. Thomas 9 Archevêque de Cancorberi y le 
Comte Philippe l'accompagne. 

Philippe époufe à Bapaume Ifabellede Hainaut , nièce 

du Comte , qui lui donra pour dot Arras, S. Oiiier, Ai- 
re, Hefdin , Bapaume , Ltiis avec les hommage?; de Bou-? 
lognc , S. Fol, Liilers , Ardres, Richebourg , & au- 
ires Places en deçà du fofle neuf de Tavouerie 4^ Be- 
rhune , pour lui & fes SucceOeurs ^ perpétuité après la 
mon du Comte PlùUppe. à 

1 1 80, 

l-ottis le JeuQO laiifi: la Régençe au Comte de Flan*^ 
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irt > la maifen d6 Champagne , jointe à la i^eine me re» 
s'opppfeà Tautorité du Comte, & la Régence eft diA 
purée par une mère » à qui les intérêts de fon £ls 

dtoicac plus chers qu*à un étranger ; la préfence du Com- 
* te y foutenue de tout le crédit d'une jeune époufe infi- 
liimenc aimable > humiiie tous les Partifans de la Reinet 
mère y qyi fe recir« de la Coar; le Roi d*Angleterre 
demande uneentttVue, pù on arrêta que la Régencfi 
demeureroit au Comte de Flandre , & que la Reine 
jnere retourneroit à la Cour , les Seigneurs de Couci 
^ de Clermont gagnent Içs bonnes grâces du Roi , Sc 
lui font fentir le dancrerde laiifer la Ké^^nce au Com- 
te de Flandre , Sa Majelié ie refroidit ^ iba^^gard , 
Seigneur, fe retire* 

La mort de la ComtefTe de Flandre , faîtécUter Té- 
loienement du Roi pour le Comte fon époux ; cette Prin- 
cefle avoit porté en dot les Comtés de Vermandois , de» 
Valois âc d'Amiens : la ilériUté de la Comteffè avoit fait 
prendre au Comte le parti de fe làire faire une donation 
du Comté de Vermandois , qu'il fit ratifier parle feu ^oi^^ 

ic p?.r le Roi rognant dans le temps de fon mariage. Alien 
nor 5 Comrefle de Beauin on t , iVrur Sc héritière de 1^ 
Comtefle de Flandre , époufe en quatrièmes noces Mac* 
thieu f Comte de Beaumont ; s*adrefle au Roi pour ren-- 
trer dans le Vermandois » Pinilituant fon héritier unit, 
yerfel > sMI youloit lui rendre {uftice : le Rot regardes^ 
avec joie l'occafion d'acquérir trois Provinces ; il étok, 
dû cependant quelque reconnoiiîance à un Priiice donc 
il avoit époufe la nièce , Ôc qui avoit affuré au Roi la^^ 
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nation de Vçrnijiiidais f irnub çe$ railb^s n'eurent point 
^^^effèt : on femma le Comté de reftituer le Vermapoot» ; 

on lui déclara la guerre , & la Reine , regardée comme 
refpîon du Comte , eut ordre de quitter la Cour. 

On brûle en Flandre grand nombre d'Hciétiques par^ 
fentence de Guillaume > Archevêque de Kheim$,Car« 
dinal du titre deSte Sabine > Légat du S. Siège ; ils étoîenç 
accufés de renouveller le Manichifm^ âc rArianifnie. 
* Le Comte apprend , que JFacques d^Arefncs fe révol- 
toit contre le Comte de Haînaut ; il entre dans fon pays, 
démolit Tes Châteaux 6c fes ForterefTes , s'empare ca 
jpàne-cemjps de Cp^dç , ^ P^^^ ^ tèaxçxiU de Jac^ue^* 



- 1» 

Philippe d*Alface déclare la guerre ^ Philippe Au* 
guile , s'empare d'Amiens : Henri , Roi d'Angleterre, 
conclut entr'eux une trêve pour un au .* Baudouin > 
Comte de Flainaut fon frère , y cil compris en qualité 
d*AlUé du Roi ; ce titre ofiènfe le Ço^lte Philippe , il 
tbttme iet atmqs contre Bmdouis- 

La trere expirée y le Comte de Flandre fk àe nou- 
veau en campagne , & îaît porter fûf un chariot un été»- 

dart avec un grand & horrible dragon , jettant feu 8c 
flamme , pour défigner que Ion intention étoic de mettre^ 
tout à feu ôc à fang : le Roi le pourfuit jufqu'à fes Fron- 
âeres ; le Comte envoie un Cartel au Roi pour lui pré- 
&nter bauille ; le Cardinal Légat fe rend médiateur; 

cei Prînçç^ cQAYicxment de fe yoir f ^ arrêtant a ue le; 
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Koi reprendroic IfabelUfa femme > qui , ayant embrà(I2 

le parti àe fon oncle, s'ctoit retirée à S^lis ; que Phi-r 
lippe rendre it Amiens, conferveroit S. Quentin, Pe- 
ïonne 6c Ham , Ôc le titre de Comte de Vermandois à 
vie.3aUdouin de Hainauc fut compris dans cette paix » 
6c on y conclut le mariage de Mathiide » £Ue de Mat-r 
èhteu de Flandre , d&d'É16anaredçNeyers avecHearîB 

Duc de iiràbaat, 

1185, 

Philippe envole Jes AmbaflsKletirs à Alpfionfr , Roi de 

Portugal pour lui demander f^hllc ; ce Roi laremiten- 
tre leurs mains : cette Prince/Te s'embarque ; des Pirates 
la furprenn< at fur la côte de Normandie, lui jenlevent 
fes bagues ôc joyaux : le Comté apprend cette nouTeUe » 
équipe une Flotte qui les attaque éc les ramené au Comr 
te 9 qui les fait pendre au nombre de quatre-vingc 

Noces du Comte célébrées à Bruges, où aiUlte Bau* 
tlouin de Fiainaur. 

Philippe d'Aiface penfe à fe fouftraire à rcbéifTlmcc 
du Roi ; il s'engage à rendre hommage à Henri de Sua- 
be , Empereur ,:qu'il met dans fes intérêts ; le Roi en eft 
averti ^ defcend en Flandre , le Comte s%umilie & cède 
toutes ies prétentions fur le Vermandois, &aiuantpar 
dépit qne par zele, il çntr éprend le y âge de U Terre 
Sainte. 

Philippe pafle en Italie , où il aflîfte aux noces de 

Hur.ri , Roi des Romains , fils de frcderic, avec la iiUe. 
de l^oger , Koi de Sicile* 
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Mort «TAlphonlê, Roi d6 Forcngal A: de fcm fils i Is 

Couronne échoie à Mathilde ^^ui prend le nom de Kc'utt 
de toriugoL. • , ■ 

1189. 

' Philippe > en qualité dé Comte d'Aloft «ell reçu par ta 

Chapitre de Cambrai pour Gardien , prote<fleur dé-, 
fenCeur de TÉglifede Cambrai , ôc eli, pour lui & feîSuc- 
cefleurs , mis en po^ciCon du droit de Gavene ^ui coa- 
fifte en une portion de grain. 

' Le Pape Clément III > estcice les Princes Chrétiens à 
faire la guerre aux Infidèle* ^tfaif fons la cmdnite de 

Saladîn $*étoienc emparés des lieux Saints* Philippe Aa« 

guftc prend la Croix , on levé une dîine appeliée Saiii* 
dine \ Philippe prend la Croix à Ganddans TKglifedeS» 
Pierre avec la première Nobleffe de fes États. 
* Départ d'uûe Flotte de vingt fept Navire» Flamands , 
Commandées par Jacques d'Aveines , Se cinquante Navip^ 
res HoUandois pour la conquête de la Terre* ^ainta. * 

Le Comte Philippe laîffe le Gouvernement à Mathilde 
de Portugal , ôc à G«rard , Prévôt de Bruges, 6c Chan« 
celier de Flandre; il fe rend enfuite à Paris avec les 
Princes Croifés , prend fes quacuers d'hiver en Italie 9 

arrive à TArmée* 

■ 

1 150. 1191. 

Philippe aiCege la Ville de Ptolemais , où il meurt de 
la peite ; par Ton teftament fait avantfondépart^il laiiTa 
à Marguerite fa fciur toute la Flandre , excepté l'Ar-* 
tois & les Fiefs du Boulonnois , de S. Pol 8c CuifneSf 

donnés pour dot à Ilubclle , fille de MArgUClite | m'ÀÛuC 

à Piiiiijpf e Aug^ulle ^ Koi à& Fraocet 
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Bandotiin de Haittaut » époîilt de U fteui* dê BbUippe ; 

Comte de Flandre, ayant recueîUi la fucceffien du 
Comté de Flandre, d'Artois & d*Amierts; Philippe Au- 
guile defcend en Flandre 9 8c prétend la réunion de la 
Flandre à fa Couronne comme vacante , faute d'hoirs 
lailes : le Cosiie Ibiitieii^ que la Flandre ell tm fief qui 

^pafleatut ftmtiiesi Lé Cardinal Légat s*oâre pour médiat 

•tftir. 

Traité dèPeronne , où Baudouin eil reçu àl'homma-- 
ge du Comté de Flandre , & en exécution du contrat de 
mahaf^e avec la feue Reine , le Roi cil mis en poflef^ 
lion de l'Artois , du Cmté d'Amiens , des Villes fitudey 
fur la Lis» lu des hommages des Comtes de Boulogne,. 
4ie Guifnes & de S* Fol > le Prince Looii en pone lé 
.tîom de Comte Artois, 

Ce Prince obtient de l'Empereur la liberté de tranf- 
porier ies draps ôc les étoffes de Flandre dans TEmpi'* 
rc, ce qui eaâcbil ceafidéirablMieii^ Uile» Douai 
Tiifcoiaft 



* ^ 
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DIXSEPTIEME COMTE.. 



MARGUERITE , fille aiiiu de Thitrri 

d'Al/ace* 



fu.Q. du Thierri 
<l'Alface y %ou- 

ans, depoït 1191 



U A RI« 



de Hainaui uias 
des ancietis 
Conuesde Flan- 
dre. 

Baudoam» V 
de nom. Comte 
de Hainant Se 
ée Hamtir 9 ma<^ 

mort en 1195 > 
gît à Mojxs dans 

rÉgiife de Ste 
Vaudrm 



EHF AKS. 



I. Baudouin 
i\, dit de Conl- 
taminaple. 

Philippe , 
Comte de Ka-, 
muripaciiç tefta« 
ment de fonpe 
re , gouverna les 
États de fanfre^ 
re pendant fou 
abfencc ) mpTt 
le 9 Uécembfe 

5, H«ftri , Em- 
pereur de Conf- 
lantinop'c, cn».î- 
ronné le i a Août 
1206 , mort le 
1 1 îuin 1216. 

Euftache qui 
n^fTi en Orient 
ivct le s frcres, 
£c ^ y À t i vi I « c »v . C- 
la fille du Dcf- 
pote d'ttoKcj 

,5. JfabelVf f 
mariée à IPhilip- 
pe Ausufte i i 



M O R T. 



Cette Com- 
te HTe meurt le 15 
KoTcmbre 1 1 94, 
& git à Bruges 
dans rEgHlcdc 
S. Oonaiieii«. 
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îîè HîSTOÎRjB DB FtANDREi 
ÉVÉNEMENS REMdRdUABLES fOUS MARGUERITE. 

BÀûdbîri ▼ fé ri^nd iîn Flandre tft ftcôhtiiï Com^ 
te 5 à condition que Mathîlde , veuve de Philippe 
d' Al face , jouiroit pendant fa vie des Villes 6c Chitel- 
I jnies de Lille y Douai ,Orchies Ôc quelques autres lieux § 
âcque Philippe Auguile , gendre de Baudouin V , au-* 
roit l'Arcoh, donné à la Heine Ifabelie ; à ces condi» 
lions 5 Baudouin fut reconnu Comte de Flandre , Vsdt 
de France , & fit hommage. 

Ce Prince , marie l'an ii<5^ avec Marguerite, iîlle 
aînée de Thierri d'Alface, en prcicnce de l'Empereur 
Frédéric, devint, parla mort de Fhiiipe 1 fon beau« 
frère , héritier du Comté de Fiandre, 

Ainfi le Comté de Flandre , ufur'pé par Robert le 
Fsifon en 1071» bis-ayeul de Marguerite d*Al(ace^ 
rentre dans la Inranche aînée ifiue en droite ligne, de 
Baudouin de Lille. 

Baudouin était héritier du Haînaut par droit de fuc- 
ce (Tî on , étant neveu au troifieme degré de Baudouin 
de Monsiil eenoit le Marquifat de Namur, d'Alcide ; 
fa mere » fille de Geofioid > Comte de Namur » & 
par le don de FEmpereur Henri VI » qui Férigea cil 
Marquifat , k la charge de relerer du Comtéde'lfainaur. 

Baudouin ^ qu'on appelle le Courageux , eut une 
guerre très-vif Tan 1 181 avec le Duc de Hrabant & le 
Comte de Flandre , au fujet de Leinbeck qu'il avoit 
acheté, & qu'il vouloit fortifier. Le Roi de France 
jippaifa leurs dificrens t 1^ Prince Baudouin rehauflà let 
murailles de Mons » ajouta de nouvelles tours » &t 
élargir Ics fofl^S > tii {qxÙ&H COtttCS lOt FlftCCiS dt ftft 

Cûaté* ! 
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qaî clic poxu 
pour dot, toutes I 
Je$ Villes & Uo-I 
niaines qui com-| 
pokm TA rro is 
inorte en 1 1 go ,1 
^g^ç de ao ans. 

6» Yolcntc,ma- 
riéjî avçc Pierre 
<ïeCcïurtcnai,nl 
dé nom, Comtel 
4« Kevcrs» de*| 

de Çonftantîn<H 
pie, morte en 
ia29* 

7' Sibille,ma- 
iéeà Guichard, 
IV de nom, Sei- 
<;neur 4e fieiiu- 
jeu* • 
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L'an I ip4 Philippe d*Alface céda au Duc de Luxem- 
bourg , avec qui il ëtoit allié , le Marquifat de Namur ; 
Baudouin , pour fe vanger de cet afTrcnc , forma une 
Armée de Flamands âc d Hennuiexs ^ fous la conduite de 
Robert de Wavrîn » remporta une viôoire figaalée le 
1 Août » s*empara de la perfonoe du Duc de Luxem** 
bourg , de fon fils 9 & de 100 Chevaliers, garda tout 
le Comce de Namur , fous prétexte que Fhilippt; lui ca 
avoit fait don. 

Baudouin perdit fon époufe cette année ^ & mourut 
Itti-iAême à Mous Tannée fiiivante. 
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DIX-HUITIEME COMTE. 



BAUDOUINi IX4e Mm, dit de 

Conjiantinofle. 



COMTE* 



F E M M £. 



Baudouin, IX 
it nom, dit de 



Marie , fille de 

^ , Henri , iirnom- 

Conftantinople, mé le Large , 
B^^en 1171^, fuc-j Comte dcCham- 
' pagne , mariée 
en 1185 , morte 

% Acre le 



tféda Comté 
de Flandre» Tan 
Ii94> & par la 
mon de fon pè- 
re, au Comté dé 
Hainaiit » Pah 

Se croifa l*an 
130O, partit pour 
h Terre Sainte 
Tan 1105 > 

élu Empereur de 

Conjtaïuinople 
ian 1^04. 
liie fer vit alors 
d^unStcau d'or, 
^Dile repréfenie 
d*un côté aiïis, 
poccanc d'une 
main un globe 
Cumonté d'une 
croix » de Tautre 
ïîn fccptie ter 
en croist 



EN F AN S. 



I. leatibe > 

Comre/Te. 

*, Marguerite, 
Corn te /le après 
la toeUr* 



M O R 



Ce Comte tint 

rEmpircpeu de 
rcmps, Fâifrînt 
le lieged'Andri- 
nople, il fut pris 
par le Roi des 
bulgares , qui io 
garda une année 
en priibn, 6l \^ 
ïït maflàcret in^ 
humainement 
raA taos^ 
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LA Comteflfê Marguerite laifle It Flandre à Baa« 
douin IX de nom , ce Comte cède à fon frerc Phi- 
lippe ie Comté de Naraur , en vertu 4^ mariage qu*ji 
contradla avec la âlie du Comte de Nevers f qui cpoulà 
aafli de fon côté Yelente y leur fœur , à qui on doma 
looo livres de rente 9 à lever fur Roufelar flc Deinze ; 
ces centrats <ê firent devant Philippe Augufte à la ia« 
tisfadlion des parpes. 

Cette même année on tînt un Conp^rès à Hauls , qui 
mit tin à pluiieurs diiiérens ; on exclut de la paix^ 
Tbicrri de Beyêrtt > Châtelain de Dixmude > qui s'é* 
tQÎc révolté contre Baudouin > 6l s'étoit emparé de Ro* 
pelMoqde ; il abandonna cette Ville , lorfqu'il fut que 
Baudouin n'avoit poiat voulu qu'il fût compris dîM^ Ip 
Yr^ité, on n'entendit plus parler de lui. 

Tous \ts Hiftoriens font Téloge des vertus & des mé- 
sites de Baudouin, dont le premier foin ^ en parvenant 
au Gouverneinent ^ fut de rendre hommage à ceux à qui 
il le devoit ; il vint trouver Philippe à Compiegne , oà 
il rendit foi de hommage pour le Comté de Flandre , il 
fe rendit eniUire à Metz auprès de TEmpereur , où i! 
s'acquitta du même devoir» pour tout ce qu'il teaçîc 
du S. Empire* 

11 fut reçu en Flandre avec de grands témoignages 
de joie > âc Tannée fuivante le Comté de Hainant lui 
échut en partage > par la mort de Baudouin , V de nom* 

La Comtefîe de £eaumont a voit inllituc le Roi fon 1 
héritier , & en 1191 elle avoit confenti que Sa Ma- 
}elié fe mit en poiieiiion du Vermandois > du Valois « 
& du Comté d'Amiens > moyennant une pen(ion;la mai- 
fqn de Beaugenci étoit héritière de la Cpmteflë de 
Beaumont ; le Roi en étoit inftruit ; il engagea Jean 
da Beaugenci à ratifier la donadoa de la Ç^ii^t^eilè t 
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fie Impériale fiirl 
la tête , & cetl 
mots en Grec 

JBétdutntts Dûmt- 

fnti, Bc au revers I 
il eft à cheval 
Vépée à la main 
avec ccrre inf- 
cfiption : ti<gldut' 
nus t Dei grattât 
Imper a: or Tt^mA- 
ffiéc, FlandrtiC 
HannoniM Contes» 
Datmtliiq Di- 
plômes qu^on 
conferveàCoui^ 
traîyO prend c 
Shics : SiiduikAs] 

Detgratti fidelif* 
fmui in Chrtfio^ 
hnfetaXWt k Deo 

jtmpt r ^ i*gu f" 
îHSf flandria & 
Hanruini^ Cornet, 



k 111 
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ç^eft ainfi mt ces trou Provinces furott unies à Is 

Monardbiet* 

Création du Magiftrat de Lille $ gouvernée juiqu'a^ 
lors par un Maire. 

LaComtefle Jeanne en la^f donna fes lettres pour 

^'ciecUuja , tçlie qu'elle le fait aujourd'hui, 

Baudouin s*un!t à KicKard pour faire h guerre ait 

ïloi ; la Comtefle Marie, & Jean, Châtelain de Lîlte 
travaillent aies concilier ; le Comte obtient Aire &S. 
Çmer , & tout ce qui eft en deçà du fblTé nçuf i Iç. 
i^efte de TA^tois eit ccdé f u àh du Roi* 

X197. 

la guerre s^alluma entre la France 5c l'Angleterre ; 
Saudouin prend le parti dçs Anglois : Douai , Aire y S. 
Pmer lui ouvrent leurs portes» cependant le Comte fe. 
rend en Angleterre > & la Princefle , fon époufe » en 
France , pour moyenner ^a paix ^ui fut conclue à Pe« 

j^onne, 

Baudouin IX foufFre impatiemment la perte de TAr- 
tois > y entre, aiTîege Arras ; le Roi rtunitfes forces , 
marche contre lui , le. Comte fc retire , & engage le 
Roi à le fuivte dans des lieux pleins de mai;jécage » 
It entrecoupés de foffés ; l'Armée Grançoife fe trouve 
hors d*état d'avancer , de reculer èc de combattre ; le 
Ç(jmt:e , ^ui icdoutgit ciii^ure un peu Tai^iUûoa 4.4 Rpi^ 
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d^Anglererre » oblige le Roi à un Traité avantageux» 

& à une trêve de feize mois > 6c le force de reilituer 
aux Flamands tout ce qu'il avoitpris ; à cfs condiriong 

le Koi fe dégage » & le Comte 4^% l'Artois ^ 

A: prit S. Omer« 

Hegaauld, Comte de Boulogne > neveu de la Rein^ 
de France ÉUfaberh , reçoit i en préfence du Roi , uit* 
foufflet du Comte de S. Pol % qui fe retire vers le Comtet 
de Flandre , Se fe foint k lui pour fiiire la guerre an 

Roî. Regnauld palfa i aanéç fuivAiite daos i'Aa:mtfe d^- , 

Ce fut dans le Carême de cette année que ce Comtft 
conçut la généreufe refoiution de p a (Ter d:ins la Terre? 
Sainte avec fon frère Henri ,11 fit le vœu dana 
rÉglife de S. Donatien » & fon exemple entraîna plu-** 
iSeura Seigneurs qui fe croiferent ; il lailTa fes deux fil« 
les entre les mains de Philippe , Comte de Namur. 

Baudouin fe rend à Veaifc , «5c aide les Vénitiens \ 
reprendre Zara , Capitale de la Dalmatie: du nombre 
de$ CrQÎfé^ étoient Thib^^uit , Comte Palatin , le Comte 
de Champagne qui inourut en chemin, Boniface , VUx*^ 

Îttis de Mont/errat % I«ouis 9 Comte de Blois , Jean ^ 
:omte de ^tienne » Qui^ Comte 4e S« Pol » & plufieurt 
Évçques. 

Con::.inr:naple fut rcduîte en leur pouvoir en peu 

^ temps > U Famille ImpciiâJle f^t fuccefriyuncat 

I iv 
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csqpolee aux phM tâtfknies perfidies , ce f ui donAt Uea 
aux Princes À «tufc Seigneurs de l'Armée ^ indignés de 
cette cfttaftrophe , d*ékre pour Empereur im d^entre 
eux* 

Le Comte de Flandre , & le Comte de S. Pol nom* 
jnerent cinq perfonnes pour donner leurs fufFrages ; le 
Marquis de Mpntferrat ik. le Comte de Savoye en nom« 
merent audl cinq , & les Vénitiens pareil nombre. 

Baudouin fut élu Empereiu^ de Conftaacinople avec 
l^âpplaudîflèment de toute TArmée. 

On le polîe fur un bouclier, il e^l courorAiié à Ste 
Sophie Iç ^1 Mai 12 

. fiés Grecs, mécontens de n^étre point admis aux 
j^rcmieres dignités 9 excitent peu à peu la rcbellion. 

Baudouin avoit un ennemi redoutable dans Andrino* 
pie , on convint d'aller faire le fiege de cette Ville , le$ 
Bulgares 6c les Tarares fe joignirent pour reiler ea 
poflfcflîon du pays. 

Baudouin ramaâe des troupes , marche contre Joan- 
sic. Roi des Bulgares, ce Prince vole au fecours des 
rebelles , l'Empereur s'avance trop inconlldérémenr fans 
^flez connoitre le p.iys , il eft dcfaic avec i«n Armée le 
J4 Avril y & refte prifonnier. 

Joannie lui ht couper /les pieds jufqu'aux genoux , 
& les mains jufqu^aux coudes , âc le fit jetter enfuitc 
4ans un cloaque ^ ce déplorable croiic vécut encora 
trois jours. 

Gn croit que Joannîc ne le fit mourir que parce 

qu'il étoit mccontejQC d^ la retraite d'un de le^prinçi^ 
pau4 Généraux* 
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I«a chafteté 4e Baudouin eft célèbre chez les Hifto* 
fiens : dans la pleine vigueur de Tâge , jamais il no 

jetta un regard impudique fur une femme ; Nicetas , 
fon ennemi , lui rend jullice à ce fuiet, il faifoit pu- 
blier deux fois par femaine : que celui qui cA coupa- 
ble d'adultère y ne prenne point de domicile dans fon 
^ais : il ne pouvoic fouâirir les flatteurs » il voiiioû 
kOH| fyf9flsr^ OS. rendre îa juftice par luiri&4mc« 
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1206^ 

TEanne reçoit des nouvelles très-favorables des dîiTe* 
I renies expéditions de la Croifade , de la prife de 
Conitantinopie , du rétablillemeot du jeune Alexis 9 de 
fes mailKurs^ 8c enfin du Couronnement de fon pere : 
ces heureufes nouvelles furent immédiatement fuivies de 
celles qui annonçoient tous les défaftres arrivés à ce 
grand homme ; il fut fait prifon nier au fiege d*Andrino- 
pie par les Bulgares, entre les mains de l quels il finie 
TTîîrérablement fa vie. Aucun de ces malheurs n'allarme , 
te ne peut ébranler le courage admirable de Jeanne ; les 
qualités héroïques de fon pere faifoient toute fa confo* 
lation. 

Philippe fon oncle fuccede au Trône de Conftantino- 
ple , &c Jeanne aux deux Comtés de Fhindre 6c de Hai- 
naut. Le Comte de Namur , fon tuteur , ayant appris cette 
aouvelle , enlevé Jeanne du fein de fa tante Mathîlde^ 
veuve de Philippe d'Alface ; ta mené à Paris & l'aban-» 
donne à la merci de Philippe Augufte» 

Le Roi reftîfe pendant Rx ans de la remettre en libt|!" 
te f ce ^ui aigrit ^r^i-forc rclpric des Flamandi, 

« 

Le Pape Innoceftt ill publie une croifade contre let 
Albigeois, redoutables par leur nombre* 

Jacques de Vicri , Lcgat du Pape étant à Lille, CJ^ 
horte fortement Foulque^ d'Urerhove , Chanoine de S, 
Pierre , à le foutenir dans fa million 9 6c à exciter les Fi^ 
deîes à marcher contre ces Hérétiques ; Topiniâtreté du 
Chanoine lui fit dire » que puifqu'ii refufoit de prêcher > il 
4emandoit au Ciel qu*i| lui ôtix ^uiïï le pouvoir de ùàn 
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« « 

JEANNE , premicH fille 4e ^tf M(foiim de 

Conjlantinople» 



Jeanne » née 
en 1x88» (îiccé- 
^aaoGonverne» 

înent des Com- 
tés de Flandre 
|t de Hatnaut , 
Ibus la tutelle de 
fon oncle, Phi- 
lippe, Co m re de 
K.''miir ; elle prir 
Jes rênes cie Tes 
itacs , qu'eiie 
gouverna con- 
{ointement avec 
fon mari KifqnW 
l'an IX J3,& Icu- 
le jufqu'^n iA^7) 
i^près avoir é- 

Sottfé '^Çhofldas 
eSavoye. 
CTeft dans ce 
ikcleqn^oncom 
mença à faire 
Içsaàçs publics 
én François. 

Philippe le 
Hardi , fuccef 



, M A mis. 

i« Fenandou 
Ferdinand « fib 
de Sanche, Roi 
de Portugal , il 
fiit pris prifon- 
nier à la bataille 
de Bovines , çft 
renu 12 ans en 
nrilon par Phi- 
lipju' Aut^ufVe ; 
ciargi par Tcn- 
trçmife de plu- 
fieurs Princes 
rnn 1 i27;il n>ur 
plus de iantc j il 
mourut Tan 

corps gît à MAt'. 
quctteSn 

à. Thomas » 
cadet du Comte 
Dhomaa de âa 

voye, oncle ma 
temçi de Mar- 
guerite de Pro 

vencc , femme 
S. Louis. 



F A KT. 



« Marie > ^Iç 
unique de Fer- 

dinanc^ . promt- 
fe à Robert I , 
Comte d'Ârtois, 
frère de S.Louis, 

morte avimt la 
célébration du 



MORT. 



Cette Comtef- 
fe décéda le 5 
Décembre 1244, 
ayant pris Tha- 
bit de Religion à 
Marquettes , oh 
file ^ît prcs lie 
fou pieoùcx ma-, 
ri. 
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fc$ autres fondions. AulTîtôt une iicvre aiguë » àcequ'oa 
dit 9 faific le Chanoine > ôc le laifÉi dans un état mourant 

fepdant %f ans ; il fonda à Grand rHôpical de la Btlo^ue. 
Jhom^ Omt. Jçc* de Vit. ) 

le Roi conienc de marier léaine» âgée de é 3 aal» 

à Ferrand de Portugal , neveu de Mathilde , veuve de 
Philippe d'Alface , à condition ^u'il livreroic Aire & S. 
pmer aux François. 

Les Flamands accufent Philippe d'avoir vendu Jeanne 
en la mariant au Princç de Portugal; cependant les nô» 
ces fé firent à Paris aux frais des Etats de Flandre 8c de 
Haf naut ; les épo\)x revinrent en Flandre , Se Louis » fils 
cTu Roi , les accompagna julqu à Peronne , où il les ht 
garder étroitement jufqu'à ce qu'il fût en paifibie pOiFef- 
îion d'Aire & de S. Omer ; Ferrand confentic à la cellîon 
4e ces deux Places > & la Comtefle. Jeanifte fe rendit à. 
Douai t Se chercha tous les moyens imaginables d*appai« 
fer le Roi qui en vouloità toute la Flandre. 

Les Seigneurs Raeffe de Gavre (5<: Arnould d^Audenar^» 
de > refufent l'entrée de Gand au Comte Ferrand , Jean* 
ne s'y rend , on écoute les propofitîons de la Reiî>e Ma- 
thilde , on conclut la paix âc on accorde aux Gantois de 
Brugepis dlâSfrens privilèges pour le lenouyellemetit dt. 
la loi. 

Ferrand ulcéré jufqu'au fond du cœur contre le Roi, At 
chagrin d'avoir, pour ainfi dire, acheté la ComtelTe aa 
prix de fes deux meilleures Places, n*attendoit queleç. 
occafionsde lui en marquer fon reflentiment. 

Le Comte de Boulogne s'unit à Ferrand : le Roi conTO*. 
^ue ttjçte aCemUéc à Sqiflbns pour avoir dbs fimes ca]^a«. 
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COMT£SS£, 



ttnief cQcore 
dans tes deux 

langues , mais 
depuis on fe fer- 
ait de la ian^ue 



MARIS. 



Simon,Côm- 
le de Montfort. 
Après la mort de 
JeannCjThomas 
fe retira dansfon 
pays avec une 
rente affignce 
par la dctunte, 
qui fut rachetée 
en 1159 ; il ne 
pjit d'autre ntrc 
que Tiumm de 
Siàattdiâ y C*mes : J 
dans raccord 
qtt*U €t avec 
lifarguerice Tan 
|»5^iilfe fertde 
cej mois Fran- 
çois : NousTba» 
ma s de Savoye 
€n*n; t (5r Marm 
guertte t Comtejie 
de Flandre ér de 
HninxHu II fe re- 
maria cependant 
avec Béatrice de 
Fiefque 9 en eut 
des ea&QS » & 
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bles de s'oppofer à X'Anglois ; le Comte de Flandre if 
trouve , & redemande hauteménc Aire 8c S. Orner ^ re* 

fufe les fecours qu'on lui demandoie , & fe déclare contre 

Fentreprife du Roi , qui vouloit porter la guerre en An- 

gietcire ; il reçoU ordre de fe retirer de la Cour. 

Ferrand s^attache au Roi d'Angleterre , & fe lie avec 
TEmpercur Otbon , le Duc de Brabanr , le Duc de 
Lorraine 9 le Comte de Hollande ; le Roi met deux Ar-« 
mées en campagne » Tune de terre % l'autre de mer » 
où Ton comptoit ifoo voiles : il manda , étant à Bou^ 
logne » le Comte de Flandre » qui refufe de fe rendre » 
fi on ne lui rend Ai^e tu S» Onuer. Le Koi prend Ypres » 
Ca/Tel , Bruges, Tournai , Douai , afîiege Gand ; TAr- 
inée Navale côtoie les Villes maritimes , mouille à 
Damme ; le Comte de Boulogne arrive avec une Flotte 
Angloife , coule à fond cent Bâtimens : on s^empare det 
300 VaifleauXf les Anglois mettent pied à terre » for^ 
inent le fiege de Damme ; le Roi vole au fecours , tailla 
3000 hommes en pièces « & force les Anglois à fe reti- 
rer. Les Anglois bloquent le Port avecleur Flotte , le 
Boi fait déb. i quer les troupes de fes VaiiTcaux , ôc fait 
mettre le feu à plus de mille Bâtimens, brûle Damme ^ 
& retourne au (iege de Gand , qui fe rendit à compo* 
iition y fie remit les otages moyennant 30^ mille marcs 
d'arfrenti 

Le Roy afliëge Lillé , pendant que le Roi d'Angle^ 

terre faifoit defcente en Poitou ; la Ville fut prife, & fa 
réfîllance fut caufe que le Roi la fît faccager & dé- 
manteler , on mit le feu aux quatre coins , & pour 

accélcrejt £1 pénci oa tiroit Ua maifoai à bat me 

• 1 
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des crochets : le Roi y battit le Fort des Raîsrnaux ; 
Guillaume le Breton , qui accompagnoit le Roi dans 
cette campagne » dit ^ue cette Ville ne fut qu'un moa« 
ccau de cendres* 

Le Roi laiflk un grand corps de Cavalerie au Comté 
d* Artois. 

Le Comte Ferrand , aidé de Guillaume , Comte dé 
Hollande , reprit ToLinai, Lille, s*empara de l*Ar- * 
cois avec les Angîois débarqués ; il dcfole cette Provin- 
ce , & force Henri^ Duc de Brabaat p à xenoacer à 
Jl'aUîance du Kou 

Le Comte de Boulogne , qui avoir fait venir deux 
Flottes puilTantes d'Angleterre, fe rend en Allemagne > 
& engage Othon IV à faire paiïer toutes fes troupes au 
&rvice du Comte Ferrand » Othon fait avancer ceoc 
sniile hommes eu Flandre » fe rend à Valenciennes » oA 
cous (es vaflàux & Alliés, fufqtt*au Duc de Brabant, 
gendre du Roi, ^'obligent à iournir leur contingent; 
on regarda la conquête de la France tomme un cvcne- 
ment infaillible y on fit d'avance le partage des Pro«- 
vinees, de on faifoit traîner plufieurs. chariots remplis 
de chaînes qu^on deftinoit auK vaincus , le Koi fe xea» 
die à Peronne au printemps» & j fit fes magafins; il en 
partir le 2) de Juillet, k entra en Flandre avec 7jo«o 
hommci. ; les Allies aJGi'L^iir leur camp à Mortagne , 5c 
différèrent d'avancer ^ parce qu'on ne vouloit pas ef- 
luyer le premier feu des François quon vouloit fati- 
guer, ôc qu'on efpéroit que les intelligences du Comte 
de Boulogne rameneroient quelques corps au camp des 
Alliés 9 le Roi vo^Ioit marcher , mais il reçut la noie 
4tsAtf au uu Courier ^ qui lui apprit que les chemins 
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étoîeiit entrelacés d'arbres, ce Prince feignit de pren- 
dre le chemin de Tournai ; TEmpereur f contre A'avîs 
du Comte de; Boulogne» donna ordre qu'on marchât 
aux ennemis avec toute TArniée rangée ejl bataille , flt 
l'atteignit ie Dimanche 27 Juillet dans la plaine de £o* 
Vines. 

Les François pafTent le pont de la Marque , le Roi & 
le Chevalier (iuerin les virent défiler , on tint confeil 
, ^ 9c «rès - peu opiaolent pour la bataille, le Chevalier 
Gtterio ât remarquer» que , fi on donnoit ordre de re« 
pafler la rivière , cette démarche , cfuî auroit Pair d'u- 

rie fuite, dimiiiuerou le courage clés foldats , 6c que les 
ennemis tailleroient facilement en pièces un gros corps 
de l'Armée. 

Sur ces entre&ites , l'Empereur fit faire un mouve- 
ment qui lit croire qu'il ret oumoit à Tournai 9 alora on 
continua le paflage du pont , le Roi fit fa prière dans 

une petite Chapelle, demanda fes armes , harangua élo- 
quemment les Seigneurs de fa fuite , monta à cheval , fe 
mit à la tête de fon Armée , 6c ordonna qu'on rompît îe 
{lonc delà Marque, ne mettant plus de milieu entre la 
vidoire êc la mort. Le Roi commandoit-ie corps de ba- 
taille pofé au centre entre deux aîles ; TEmpereur ^qnt 
lui étoît oppofé, faifoît traîner à côté de lui un fiipert>e 
chariot lurmontc iïun uigie d'or, qui tenoit dans fea ler- 
. res un dragon qui repréiènroir la France ; 150 chevaux 
levers commencèrent la bataille 9 tout ie mêla, tout 
combattit avec une fureur égale , on pénétra )ufqu*att 

Îuartier du Roi ; fix viogt Gentilshommes furent tuéi 
iès cdtés ; lui*méme , malgré des prodiges de valeur 9 
penfa périr, il reçut un coup de lance à la gorge, SC 
fon cheval fut tue ; le Comte de Roiiiogne le renverfa 

par terre 9 Moncigni ïriltaa lui âreoc uô rampa rt de 

leur 
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kur corps ^ le Roî fe jecte fur le cheval de Triftan , 
s'érant mis à la tête du corps de Nobleiïe , fait une nou-' 
velie charge fur les ennemis , Tefcadron Allemand eft 
enfoficé 9 rien ne réfiile à la furie des François » on pé-« 
hecre jufqu'à la perfônne de rEmpereuir, dé Trie le 
frappe d'un coup de lance que fa cuiraflTe rend inutile ^ 
Mauvoîfirk faille ia bride du cheval , Desbarrci rembrafFe 
par le milieu du corps pour le tirer dé de^ous fon che- 
VaI, les Allemands arrivent en force, écartent lesFran-* 
çoîs, |u> ouvrent 1^ chemin de la retraite , ce Prince' 
monte. I^r un nouveau cheval v * ftns égard à Ta gtolté' 
s'abandonne à la fuite : Mes amis \ dit le Roil vùiu 
n'en veTTeiaiiiourthUî qwefeiok - ' *** 

Cette fuite fut le fignal de la dé faîte ; Fes Ducs de 
Brabant 5c de Umbourg fe retirèrent en diligence; les 
François firent UU horrible carnage de tout ce qui fe 
préfentoîr. * " ' ' . ' ■ ' 

LeCoàteife Fiàndfé tint bon jufau'à^iftxtrêmité, 
ne fe rendit à Hugues -de; Maieàii qtt^éaflt bleflS en plti^; 
lîeurs endrèhi, & qu'ayâK^ droit chevnl abaftO' Amis lui ^ 
lé Comté de Boulogne febïi^le «t! défefpéfë V & fiit pris», 
on fit JOOOO prifonniers 6c l'on dcfendit de pourfpfvre" 
les fuyards; On dtftrîhua les prifonniers en pluîieurs 
places; le Comte de Flandre, enchaîne dans- un cha- 
riot, traîné par quatre chevaux, Alezans ornoîcireattée' 
magnîiâiue qu'on fit Roi > ce qui fai&k dire au peu<» 
pie , quatre ferrans Meil'^feîhflés menefn ^ètmt'bieii en*, 
ferré , on ie reflecra dans la fctor^dul-ooarre;^ : - • . 

LaComtefTe Jeanne arrive à Paris , fe jette aux pieds 
du Roi , lui redemande fon époux . 8c ralîure qu'il p: ye- 
roit ce bienfait par une éternelle ndélité , l - Roi fe 
laîfTe fléchir , maisîi t%*oa ^^^fe les Foxteteilc^ do 
Flandre 8c dç Hftipaut > U Comi^flfe accepte ces con^ . 

IC 
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ÉviNEMElts kEMARQUABLEi JoUS JeAHHE. 
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dicîôâsv içs peuples jrefufereûC île s'y fbuiature» lé 
Comte reftk prifonmer; 

..Jcaaâèbâikà tîlle un Hôpital, fous llnvocation de 
jréaar.ÉyaQgelifie , & le commet à des Religieux de* 
l'Ordre 4«:S» Auguilin ; il porte le nom de l'Hôpical de 
S, SauveurVVefliufe.dçJa.proximité de cette Éfflîfe , & 

dans ce qu*onappelle au^urd*hui le Fauxboûrg dei 
îades , une maladreric pour les le'preux , d'où la^ofteÔc] 
léi rue des malades o&t pri» ie^jc jiam« ..." 

. / , W-f - ;î'"r ';r..-: ; ...» .] 

Mort de Mathilde de Portugal , femme de feu Philippe ; . 
foo corps eft enterré à l'Abbaye des Dunes, &. depuis 
porté à GierVauXiprès de foo mari. 

« Là Gofliteflè ac4ttiert de,.MÀcfa^de Harnes,la Châ<* 
tçUoueîk^^ftlfnc tfchftog^i'lwttm bieiif , fitu^a/iaiis 
le Biiabanc/r ^ ..r.v. ; 

. Débat fameux entre la Gototeflb & Jean de Nçelle, 
Châtelain de Bruges ; laComreffe le provoque à un com- 
bat à outrance ; les principaux Seigneurs de la France 
sy oppofenr, & accommodant Ifiurdi/îcrent , en accor- 
dMt à la Prasceffi , pour elteîfc^q^Ajcceflèurs , la Çhâ- . 
teUeoie de Bxtfgo^^^ow Ja fi)MiiiMeM545 ^* d^J^f ûce. 

L'Etnpei'eàf Ffétleric fe fâî#ir *» terres du Cortré de 
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- . 

laCoMeâe fend le dwoif poor fim feutre en 

pofleiSoQ. ^ 

Nouvelles iblHckaMons de toute part pour Ferrand ; 
le Chapitre de S. Pierre à Lille, offre loomarci d'ar* 
gent pour la conrributiDn établie , pour obtenir fa H* 
berté. La ComteiTe demande » de nouveau ^ des lecours 
4^Mgtt^ à fcft Éiaa f pour b rançon dè FdnMd ib* 

Guillaume de Plouich , Prévôt de S. Pierre à Lille 
tttoifieme âls de iaui> Châtelain , établit avec le Cha<^ 
pitre une maifon pour les Frères Prêcheurs 1 Jtleul^ 
Ùoane un doisitile hôfsdes ponts de la Ville. 

. Vingt ans après le déparc du pere des Àeux Comteflès ^ 

Jeanne & Marguerite , le bruit courut que Baudouin 
leur pere n'étoit point morr ; que le Gouverneur de Va- 
fenciennes l'avoic retrouvé parmi les Hermites qui ha^ 
biroiencdansles bois^ & qu'il avoic achevé le vœu dè 

{»afler quelques années en pénitence t s'il récouvroic là 
ibené qu'il avoic perdu en combattahc contre les Bttl<« 
gares. 

(•) Il V a <îans les Archive de S. Pierre de Lille, ur>e lettre d'Ellc^ 
en Latin, par laquelle elle pr-e le Chapure de lui dunner quelque 
fecours : dtvim Am&ns rnru^n^ êc en forme d^aumône^ u Mi^dnm 
#/ émafynéi , pour le rachat de fon cher mari , Liifurani que ce don 

se dreroit poiar a contcqncncc !e C!i-j l'i c |co livres , dpi^ 

K i j 
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La NobieâTe du pays , mécoiuentc de la f riacefle Jeaui-* 
Sie , fomentoic ces bruits* 

' Un HenniiCt des environs de.Mdrtagne , profite de 
ces ëifpofitions pour s^inftruire tfles parfaitement de ce 

qui regardoit Baudouin ^ & d'un ton énigmatiquc iJ don- 
lîoit déjà à connoître que c'étoit lui ; plufieurs lui trou- 
yoienfdesuaia.de rejÉèmbl^nce : on courut en foule le 
voir 9 on le falue comme Prince > on lui donne de Tair* 
gent 8c des habits fomprueux ; & on vouloit le préfen* 
jter à Jeanne, qui refufa.eonihimment de le voir : re- 
vêtu desornemcns de^Prince , il en afTeda les manières » 
il fît des entrées triomphantes dans tout le Hciiriaut, la 
Ville de Lille lui ouvrit fes portes : la Comtelle Ce re« 
tira au Quelnoj ; le grand Bailli , chef de la Juftice , 
lui repréfcnta ion embarras » le peu de vraifemblanc* 
qu'il y avoit dans cette affaire ; il répondit en fe plai« 
gnancdefes infortunes, fit un récit fabuleux aflèz mal 
afforti de fes pcrlLtutions , prenant fans cefï'e le nom 
d'Augufte : je trouve, dir-il, dans mon domicile des 
lennemis plus terribles que parmi les ennemis ; vous > 
Flandre, ma mere & ma nourrice , voUs rejettes ^elui 
que la Grèce & la Macédoine ont reçu à bras ouverts ; 
pris à Aiidrinople par les bulgares , je fus gardé avee 
aflez peu de foin pour m'cchapper ; je tombe entre les 
mains d'autres Barbares qui me mènent en Afie ; là , ea 
vil efclave avec cette main décorée du fceptre je la- 
bourai la terre , jufqu'à ce que des marchands Allemands, 
à. qui fottvris le fecret de mon état y me rachetèrent » Sz 
ane renvoyèrent chez moi ; ils me renvoient parmi les 
jniens&vous me rejetiez ; après tant de rourmens, j*aî 
yenconrré Técueii) loi ique jé crovois toucher au port; ma 
file Jeanne ne recoûûwil iQXAt loû fCie^ de pcUX de 
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- Ces paroles firent imprei&oii fur quelques-uns des No« 
bles & du peuple , Se plufieurs le frakoienc de Comte flc ' 

iTAugulle. 

Enfin , le'ChanceHer de Flandre lui dit qu*on ne pou-« 
Toic rien conclure fans ie bon plaiiîr de laPrinceâe ; on 
le laîilk en liberté , à caufe de la populace qui étoit dé« 
cbrée pour lui. ( JuJle*Lipfe Mon. PoL > 

Cependant la Comeefle put i^inftruif 0 à fond dm 

ce qui regardoit fon pcrc. 

Robert de Courtenai , fiKrceffeur de Henri, frère do 
Baudouin, ne put dclaircir ce point : elle envoya fus 
lesîifux Jean doMuteiaft) & Albert, Religieux de S» 
Benoît, Grecs de nation » qui pénétrèrent jufqu'efa 
Bulgarie , qn apprit que ce Prince avoit été pris à la 
bataille d'Andrinople par les troupes de Joannîc , Roi 
des Bulgares , que ce Roi chargea Baudouin de fers , âç 
le retint prifonnier , qu'irrité de ce qu'un Seigneur Grec 
avoit i|uitré Ton parti pour fe joindre aux Latins , il 
avoit tire Baudouin de prifon , lui avoit fait couper les 
bras ) les jambes ^ & jetter le .tronc dans utk précipice* 

Jeanne , inftruite de ces circonftancea» s'adrefla iL 
louis VIII , Roi de France , qui fe rendit à Ecronne , Bc 
donna ordre à Baudouin de le venir joindre ; Baudouin^ 
habillé de pourpre , une verge de bois blanc en main ^ 
fe préfenta avec hasdîofio devant cette augufte a{Ièin<« 
Uée, falna le Roi avec ua air de fierté ; le Roi lui fit tua 
difcours très^fenfé après quoi on Tinterrogeafar quel* 
qaes difficultés généalogiques aulqueUes il fatisfit fore- 
wen ; mais l'Évêque de Beauvais fup^gLra de lui demander:. 

lo. En quel lieu xi avoit rendu hommage auiijoi Pbi*^ 
lippe Augufte pour le Comté de Flandre-. 
' Par qui , Se en quel lieu il avoit été fiiit CberaKeck s. 

^0.^ Ea ^uel lieu il avoi( éj^o^iSi tforguicrice de Çhaia»«^ 



Digitized by Google 



X3^ Histoire Flandre.' 

ÉvÉNëMENS REMARÇlUABLMS foUS JeâNNS^ 



pagne fa femme ; ces trois ^uéftioas l'iaterditent > il 
manda du temps pour y répondre: toute TaiSfemblée le 

reconnut pour un fourbe & un impofteur : le Roi le re- 
prit très-aigrement , & le chafTa. Le pauvre Hermitefe 
retira à Valenciennes , où on Tabandonna ; il quitta four- 
4emenc les habillemens de Prince, ôc s'enfuie en Bour;» 
goçne pour fe cacher. A cette nouvelle , chaque Ville ^ 

Îui avoir donné dates une fourberie fi grofCere 9 s'adrefia 
la Comteflfè 8c en reçut des lettres de pardon > avee 
aflurancc qu'elle ne confervoit aucun reffentimcm COR-, 
tre ceux qui avoient favorifé le faux Baudouin. 
/ Cependant Jeanne donna ordre de le cl^ercher, & 
Ijromit de farces récbmpenfes : Érard Caftenac , Gen- 
^Ihomme Bourguignon 9 s*en fasfitâc Tamena chargé de 
chaînes à Lille. ' 

LaComteiTe en fut fi contente , que , pour reconnoî- 
tre un fçryice fi fignalé, elle lui fit donner 400 marcs 
d'argent. Le grand Bailli de Lille le livra aux Juges , qui^ 
pour abattre fon orgueil , l'appliquèrent à la queilion ^ 
où il avoua qu'il n'étoit qu'un pauvre particulier de! 
Champagne que Toccafion avoit féduit. I.a Coniteflè le. 
£t promener dans toutes les Villes de Flandre & de Haï- 
nauc couvert de haillons , «Ik de retour à Lille , elle le fit 
j^endre. 

On exécuta auffi quel(^es-uns des plus coupables » 

Îui avoient fomenté le détordre $ entré lefc^uels fut le 
révôt de Tournai > le corps du £lu3( Baudociih fut porté 
i trois quarts de lieue de LiHe , dans un endroit nommé 

aujourd'hui /fzire mort , parce qu'il fit cette exclamation 
lorfî^'on lui mit le fatal cordeau ; mais l'Abbé de Loo 
le fit enterrer la nuit. Ce miférable s'appelloit Ber* 
. rrand de Rains , Champenois ^ il vivpit dans Ic^ bois(|f 
Oiançon près de Mortagnc^» 
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t^Qte de S. IfWU à IllievRi » les CoiMsAi xfe Flaivlfe 

de Champagne conteftentpour repréfentcr leurs ma- 
ris abfens , & prétendent porter Tcpee devaat le Roî^ 
en négocia pour les faire confentîr qu on la donnât au 
Comte de Boulogne » fans pi:éittdic^ K ieuc^ 4roiu* 
( Moukes. ) 

Femad fende prifoiiM vertu^u Traifeéde Melun > fiUt 
au mois (f Avril i 5 > âc^lifiépat S. Louis en Décembre 

I2î6. Sa rançon fut de yoooo J. Pariiii donc il fallu payer 
àjooo , 6c pour fûreré, le Roi s'empare de LîIIe > Douaî 
Se rÉclule , <3c on arrête que les ijooo payés , le Roi 
refteroît en pofleffion defdites places dix ans ; oo con-p 
dut de plus 9 que le Comte œ fiiràiieroic aucune Villé 
deçà la rivière de TEfcaut^ ia Reine Blanche le déchar*« 
1 du reftant de la fomme, en laiflant la CicadleUe dç 
i^ouaipeadauc IQ doi dans les xa^dos du RoK 



^ Jeanne foade à tille THopital , dit CùmteJP: de ion 
nom* , 



Henri de Luxembourg , profitant de la dctenjtion du 
€orate Ferrand, s'étoit emparé du Comté de Namor , 
Eerrand lui déclara la guerre ; Henri eut le Comté , 6c 
Eecrand eut. tout ce qui avoi( été doni»é em douaire à 
l^larie de France par Philippe die*feiMWic> oocte iA. 
CiPinteire Jcaose» * ^ - ' 
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• • • 

le Comte Ferrand meurt à Noyon , fon cœur eft por- 
té à Marquette , la Comrefle Jeanne gouverne feule &: 
pourfe ibulager du poids du Gouvernement, elle fe re- 
rire de temps en temps à Marquette y pour y jouir du rc*» 
pos t s'appliquer à Toraifon. 

Kcgïement de la Comtefle Jeanne , qui fixe le chan* 
gement de la loi pour Téledion du Magiftrat de Lille 
au jour de la Touffaint de chaque année. 8c qui règle 
Um & Tordre de l'éleéUon. ( Burg. ) 

S. Louis fe rend à Peronne au mois d'Avril , oà il coq« 
^ut un nouveau Traité avec la Cointeflè , qui s'oblige 
de ne point faire d'alliance avec les ennemis de l'État, 
Se confeot que fes fujczs fe joignent au.Roi contre elle , 
fi elle y déroge. Les Grands du pays & les Villes cjpn- 
nerent des cautions particulières. 

Le Roi poufla plus loin fes précautions. Simon de. 
Montfort ayoit époufé Anicie, héritière du Comté de 
LeittcèftreV de Simon II foii aîné, étoit né Amauri le ^ 
Connétable, & Simon III dont il eft qucftion : Amauri 
céda à fbn cadet la jouîfïance des biens de la mère , c e. 
qui le lîtpifler au fcrvice d'Angleterre, où il eut grande 
part ai* Gouvernement : Louis obligea la Corateife par 
un fécond a(^le à déclarer qu'elle n'etoit entrée , ni en- 

«reroil en aucun traité de mariage avec le Comte 
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teinceftre , & qu'elle romproic tout en cas qu'elle l'eût 
fait. Le Roi prit la même précaution par rapport à 
ia veuve du Comre de Boulogne. ' ' ' * 

Le Comte. Thomas y oncle de ia jeune Reiii/e.»^pcHila 
de S. Louis > époufe la Comceiiè Jeanne i le mariage ac^ 
* coQpU , le Comte âc ia Gomefle vienntnt treiiver S* 
Ipu^s à Compiegne 9 où Thomas demanda* Pinireftinire 

du Comté , le Roi voulut qu'il îc loumît au Traire 
fait par Ferrand, Thojîjas demanda le juge mène des Pairs», 
ce que Louis accepta , Thomas fut condai^né âc fe fou* 
mit. 

il fit enfuite fou hommage , paya joooo livres pour lai 
rachat » les Seigneurs donnèrent des ailurances du Trai« 
té,&lç tout fut confirm^épajf le Pape. ( Meyer,Mou^^ 

"37- 

Gaultier de Ghiftelle promet avec ferment de n% 

donner aucun fecours ni confeil au Comte 6c Comtefle, 
en cas qu'ils contrevinflent au Traité fait entre eux Ôc le 
Koi > Marguerite,9 f<x^r de Jeanne > jura auIC d'obfervex;. • 
lefdits Traités, 

L'Ordre de. S. Dominique fe riépand dans les diffîreiH^ 
tes parties du mpnde Chrétien : Iç.Pere Zeghers con^. 
tribue efficacement à la coiiverfion des ames ; la Gom^^ 
telTe fe ferc de Tes avis, elle forme le delTein de fonder, 
à Lille un Monailere de filles du même inllitut ; c'eft 
l'origine de FAbbaye de Marquette , qui n'eut fon exé-. 
cation que fous fa iœur Marguerite. Guillemette d'Aa^, 
i^ing » Dame d'un rare mérite 9 fortie de Marientl^j^ 
^piçpença ce ]^ieu3( étabUflj^mei^^ 
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Jeanne, la fepiieme année de im ftcoaid mariage # 

prend Thabic de Religion des mains de i'Abbefle de 
Marquette du confcntcment de fon mari. 

Eiie meurt le J Décembre au milieu d'une couronne 
de Vierges ^qui autour de Ion lit rcpandoient le par- 
fum de leurs prières f la Ville de Lille lui die& ua ié^ 
|ttlçre de.i«arbre diuis Cloître dea DameSm. 
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JOAI^GUERlTli , féconde fille it Bauàou^ 

de ConjiantinofU^ 




jfBconde fille de 
Baudoum de 

Conftantinople, 
Ibccédaàfafœur 
^anne » Tan 
2244. Dans un 
13îpl6me de cet- 
te année , où 
Ton voitrécatdc 
la langue Fran- 
ÇOifc; elle com- 
mence ainfi : je 
l^argriete. Da- 
me Du inpierre , 
^Uc afTocia fon 
atné Guillaume 
fan it47 , & 

bUileG^mfci^ 
tjement l'an 

à Gui ion 
cadet, fe réfer- 
vaht ant pen- 
tîon annuelle de 

« * '1 



I» Boachard 
d'Avefnes, Sei- 
gneur de Beau* 
mont,ci->devant, 
Archidiacre de 
Laon , Chanoi- 
t & T^éforier 
e Tournai. 

Vaultierd'A- 
efnes fon aîné, 
lui donna tn fa- 
veur d« ce ma- 
riage 50 liv. de: 
rente, &Iaierrej 
d'Eftroam. Sonj 
jinmiage fut dé- 
claré nul , àcaa- 
re<|uWcoit Sou- 
diacre 9 par In- 
npccntlXI^Ho- 
norjélU»^ Gré- 
goire IX. I,es 
excommunica- 
tions lanc^ 
contiie. lui k 
forcèrent de 
:quitcer M^r^e**, 
rite ; il ne mou* 
(«MTO^ za4| , 



enfans» 



X. De Bou- 
chard d^Avef<« 
nés, naquit Jean 
d^Aveûiet » I de 
nom»deqttidcf« 
cendentlâCcin» 
tes de Hainaut. 

2. Baudouin 
d'Avcfnes » Sei- 
gneur de Beau- 
mont ; îa légttî- 
miic <Je la naîf- 
fancc de ces deux 
Seigneurs fui al* 
furée par fenten- 
ce des Commif- 
faires ApoftoM- 
i]Uts Tan 1149» 
confirmée par 
Innocent IV ^en 
1150; mate Mar- 
guerite relula 
conftamménc 
d^y acquieCcer» 

UnefiBe 
flSfsta fcuAff» 

Enfuns 49 " 
CuUlatmt. 

X. Gu^tauM^ 



MOET» 



Cette Com- 
tçili: mourut Ip 
la Fd?, i»7a, 
& 6it ponée en 
grande pompe 
à rAhbaye de 
FUnes. 
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MAi^erice de Conilantmople y aînfi nommée > paff« 
ce qu'elle écoit fille de Baudouia^que les Pri|ices 
croifési 'élarent Empereur» lorfqa'ils eurent rédûh cette 
Ville fous le pouvoir de leurs armes > naquit à Valen* 

ciennes , relia avec fa lœur fous la conduite de Philippe 
deNamiir, furvécut à fa fo^uT Jeanne^ devint Théri- 
liere de tes États^ 

Cette dernière étoît enfant quand Baudouin partie 
^ur l'Orient 9 & à peine Marie de Champaj^ne , la mè- 
re f lui avoit donné te jour , qu'elle la laifla pour aller 
|omdre l'Empereur Baudouin , fon époux } elle mourut 
à Acre en Syne , avant d'avoir le plaîfirde le voir. L*é- 
iducation de Marguerite fut confiée à Bouchard d'Avef- 
re, parent de la Princefle. Bouchard , qui avoit l'eilirac 
de Matiiiide, veuve de Philippe dlÂliace y fe prévalant 
de la jeuneffe de fa pupille , s'infinua (i bien dans fon ef«* 
prit, qu'il lui perfuada de Tépoufer; il fe tutfiir ces en^ 
gngemens dans l'Ordre du Sous-Diaconat : la Princefle 
accoucha d'ua fîl$> puis d'un fécond ,8c enfin d'une ftlle ; 
cependant on découvrit que Bouchard étoit dans les Or- 
dres facrés. Toute la Flandre fe Icandalifa de fon aN 
teatat, iltS^ab/enta 6c alla à Rome* Le Pape Innocent 
111 prononça que le mariage étoit nul ; les P^es Ho* 
noré Ili» 6c Grégoire IX prononcèrent iiiccemvenienc 
la mime çhofe, le premier l'obligea de paflèr un aa 
dans la Terre Sainte , de remettre Marguerite à fes pa- 
l^ens , en faifjnt fatiîfacflion d\m tel outrage. 

Bouchard revînt en Flandre , s'attendrit à la prcfence 
de Marguerite» âc pix>teii;a qu'il i;(^u4cQÂt plutôt à 
tout , que de la quitter« 

Jeanne.redemanda envain fa fceur pour la mettre dans» 
vu Monaftene; élle s'adreflfa aux Papes Innocent III Se 
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MARIS» 



;É) -ni^-jr^f ij4w ans après 
ijVi . « t ia mort du fc- 



,AQ • < f ' ^ 4 ion dê Dampier- 
" ^rc, GuiUaume, 

II de nom , Sei- 
gneur de Uam- 
pierre & de S. 

P'"-cr , m -^rt le 



ENFA NS. 



» 



de Dampicrre i 
prilbhnicr avccj 
S« Louis en 

jgrypte , établi 
Comte deFlanp 
drc par fenccnco' 

de S. Louis en! 

1248. 

2. Gui de 
Dampicrre , 
Comte apjrès la 
merc. 

3. Jean de 
Dampierre, ti- 
ge d*unc bran- 
che de Seigntuis 
«lu lc nom, 

4. Jeanne > 
mariée en 1 145 
à Tbibiud, Il 
de nom f Corn* 
te de Bar ; e)le 
feçut deux mil 
le livres en terre 
par Ton contrat. 

5. Marie, prc 
mierc AbbcfTe 
de Flincs , Or- 
lirc de Citcaux , 
à deux lieues de 
Douai y morte 
en ijo», " 



' I 11 > -fT 
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fépara de Marguerite ; tnais lorfqu'elle eue ^poufé ert 
Guillaume de Dampierre,îa paiTîon de Bouchard 
fe ralluma, il écrivit à celui-ci des lettres fort dures, 
> Se en reçut pour toute réponfe qu'il pouvoit aller gag<« 
lier les diftributions de Tes ChanOinlés » Jgoux Maréi 
]{uerice 1 elle fe ttouVoit biea. 

1245; 

Cette ComtefTe fait hommap^e au Roi du Comté de 
Flandre avec ion fils aîné Guillaume de Dampierre , & 
{>romet de garder les Traités de Melun de 1225 & laxd» 

Oi (Tentions vives entre les itis de la Çomteâè du pre<- 
jnier & fécond lit ;lesdéfoiers traitant Jean & Baudouin 
d'Avefned*îlIégîtînies , les parties conviennent 8c s'en- 
gagent de reconr.cirre pour véritable Seigneur, celui 
que le Roi S. Louis , & Odon , Lé2;af Apollolique , re- 
connoîtroient. S. Louis , & le Légat adjugent , après là 
mort de leur mère , la Flandre > la Zélande , le pays de 
Waes , les quatre Métiers , la Châtellenie 6c Cfarenoé 
de Cambrai , à Guillaume , aîné de Dampierre , ât lé 
Comté de Hainaut » Boucfaain & TOftrevant à Jean d*A^ 
Vefne. 

Guillaume Dampierre s*embarque à Marfeîîle avec 
S. Louis , & mené avec lui la NoblelFe de Flandre. Jean 
d'A vefne proâte de cette abfence, &fe révolte concsé 
ik mère; 

Frédéric , premier Empereur , eft excommunié & dé- 
pofé par Innocent IV, on offre la Couronne Impériale 

fttcccffivemcnt au Comte de Gueidrei au Duc dcBra* 
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bant, à Richard d*Ans^îeterre , beau frère de rÉmpc- 
jeur, au Roi de Norvège; Guillaume II, Comte dé 
Hollande ôç de Frife , neveu du Duc de Brabant » Se * 
jbeau-frere de Jean d*Av6fne y raccepre ; i'éleâion du 
iHot des. Romains fefait au mois d'Oâobre. Jcap. d*A« 
irefoe » êfytit thquiet 0c inéconteBt de la mère , en con- 
çoit d'heureufes efpérances. 

- Cependant la Comtciic refufe de prendre pour en» 

&ns légitimes les Bouchards. 

Jean , afEfté des HoUandois , s*empare de la Terre d'A- 
loft , du Pays de \^aes , des quatre Métiers de Tenremon- 
de ; Graihont brûle tout , bac les Flamands à Hulft , Se al- 
lègue que ce pays , étant de la Flandre Impériale , il eti 
étoîtinvefti par le Roi dés Romains ; la Cointclfc , in- 
formée des forces des ennemis , racheté la paix de fort 
Jils , en lui comptant foixante mille écus d'or ; Jean» 
j)ar ce Traité , renonce à la Flandre Impériale , recon- 
iioit que Cambrai > leCambrefis & le pays de TAUeii 
étoient de la Flandre > Se donna en otage Florent , (itxt 
de Guiliauttme » Roi des Romains» 

* 

Jean & Baudouin dTA vefné ^ inécomehs des difcouta 
Ût leur mere , s*adreflent au Pape Innocent qui étoît à 

Lyon ; on nomme pour Commiflàires rÉ\ éque de C ha- 
lons fur Marne , & l'Abbé de Liefïîes ; cesJupts dctU- 
renr ces deux Princes Icgitmies , &: capables de fuccé- 
der àieur mere, mariée de bonne foi à la face de i É- 
^life ; cette fentence , prononcée à Rheims, fut publiée 
par Nicolas 9 Évêque de Cambrai , & rexcommunicatioit 

ponce conure cçy.^ ^ui di^meroieA( leurs n^iTAuCws ) 

0 
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cependant la Comtefllê refufe coiiftAiiimeiit de ks re« 

garder comme enfans k'gitimes» 

1250. , 

Le Chapitre de S. Pierre de Lille porte iès plaiâtet à 
Innocent IV , pour réprimer lés Arfins , c'eft-à^dsre f 

les incendiaires qui défoloîent le pays ; le Pape écrie 
à rÉvêque de Tournai d'induire le Magiitrat à faire 
ceiTer ces aâe^ d'hostilités > & y exhorte inatilemeac la 
Comtefle. ' 

Baudouin II » Empereur de Conftantinq>Ie » âc Comte 
de Namur» hypothcq aa fon Comté pour iôoool. à la Rei« 
ne Blanche, mère de S* Louis ; Baudouin» muni de cet 
argent, repafla la mer, & cpouia Marie, fille de îean 
'de Brîcnne , Roi de Jériifalem ; ce Prîiice revint trois 
fois en Europe pour y demander fecours, & recoadui« 
iic rimpératrice Marie à la Cour de France » à qui oil 
remit l'h^othequè fur. le Comté de Namur* 

Marié vint fixer fon féjoiir à Namur , Jean d*Avefiie| 
l'y attaqua brufquement , fous prétexté que Ibn mari 
n*avoit pas relevé fon Comté , fief du Haînaut : il fut re- 
pouffé ; îls*adreffà à Guillaume , Comte de Hollande; les 
Princes aûèmblés Tan 1252 privèrent fiaudouip de fon 
Comté faute dé rèlief , & Tadj usèrent à Jean d^Aveine; 
la Bourgeoifié de Namur fe mutîna > on tua lé Bailli ^ 
les Bourgeois traitèrent fous main pour remettre le Com* 
té à Henri de Luxembourg, il entra dans la Ville en 
125*5; Marie s'adreffa vainement au Chapitre de S. Lam- 
bert à Liège , elle fe mit fous la protedlion du Koi de 
France & de Marguerite, Comteffe de Flandre; on 
trouve, parmi les Seigneurs qui compofoient l'Armée dea 

Coafédér^> Éverard de Yalleri ; les Aimées évîtoient le 

combac ^ 



Digiiized by Googl( 



ViNGTtBMB Comte* 14^ 

• '- ' . • 

•V. 

combat, les Flamands 8c les François fc débandèrent ^ 
cependant Henri de Luxembourg ne fe rendit maître du 
château qu'en i£ 58 , étant défeadu vicoureuTemeAC pa^ 
le baf4rd de Wefemale» 

Guillaume de Dampierre, de retour de fa prîfon eit 
Égypte, aiîiile à une joute de chevaux à Trafignies et* 
Hainaut , il efl foulé aux pieds des chevaux par Tintri-^ 
gue de Jean éc Baudouin d'Aveûiei ; cet accident né 
fait qu'irriter la liaine de Marguerite contre fes &Ué 
C Mej^er, L p. ) 

Jean de Dampierre travaille à s'emparer du Hainaut 2 
Marî;uerife, pour fe vanger du Comte Guiiiaume^ex^ 
Voie une Ârinée en Zélande* f 

Guillaume, Roî des Romains, cîte à Francfort Maf- 
guerire, pour reconnoître les fiefs qu'il croit être de 
l'£mpire« Le refus de la Comteflb la fait meure au Baa 
de l'Empire. 

GuillattiHe îrefufe dë voir fés AmbaâaJeUts , ils ie fuj« 
Vent en Allemagne , TArchevèque de Mày^nce de dé 

Spire leur difentque la Comteire ns méritoit point d'ê- 
tre écoutée, qu'elle étoit rebellé à l'Empiré î la Com- 
te ffe le rend à Paris, implore ie fecours d'Alphonfe , 
Comte de Poitiers , & dé Charles ^ Comte d'Anjou , frè- 
te de S. Louis y elle oiTre au dernier de lui faire une 
ceffioti do tiAiiHtUt ; Chartes prend fa déftnfe ^ les âuc$ 
de Bourgogne & de Lorraine , Thomas de Savoye fm^ 
joignent à iuii il s'empare de iQut le Hainaut. Jean 
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d'AvefnéS peut tirer les fecours ordinaires du Comte 
Guillaume > occupe du coté du Danem.irck ÔC de la Fri- 
fe f cependant il obtient de Guillaume des Lettres Pa« 
tentes qui lé mettent en poâ*eiIion du Comté de Mamurt 
Se la Seigneurie d' Aloft , du pays de Waes t des quaure 
Métiers , il fe met à la tête d*unè Armée , fécondé de 
rÉvëque de Liège , qui fe difoit Seigneur de HainaaCf 
parce que cette Province en relevoit. 

La NohîefTe&Ies Magiilrars fe tienifient dans le de- 
voir , quelques-uns favorifent Tentreprife du iîis de d'AI- 
Vefnes ; la Comtefle les deftîtue de leur cliarge , & met 
en leur place des Seignetirs Flamands ; les féditieux s'ac* 
croi({ent> pillent & tuent ce qu'ils rencontrent de Fla« 
inands , 5c renvoient toutes les feimnes des Officiers tués ^ 
le nez âc les oreiik;> coupées* 

la guerre continue entre les enfans de Marguerkei 
Gui & Jean de Dampierre, les Comtes de Ghifnes & 
de Bar, & loo Chevaliers font faits priionniers dans un 
combat en Zélande. 

Les Hiftoriens avancent qu^il y périt plus de lOOOO 
jiommes ; les. foldats échappés font dépouillés nuds, 
contraints de fe couvrir de feuilles drames ; anfcdlicitt 
éa vain l'élargiflèiucnt des p rironnieci* 

» 

Marguerite renouvelle ion hommage an Roîpouriéè 

.fils Gui , Taînc étant mort , elîe conhrma la dimatigu àii 

tliunaut à Charles ^ Comte d'An^oii ^ fxu«; duRoi# 
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Charles s'alTocie les Ducs de Bourgogne & de Lor- 
raine , & s'empare de Valenciennes, de Mons , enfin de 
tout le Hainauc excepté Bouchain » ou la femme de Jeaa 
Avefnes étoit en couche ; d'Enguien oui écoic vaillaflH 
ment défendu par Siger & Onuder fou ttia > Seigneurs 
h Ville» 

Guillâùftté 'ayant rangé les Priions i vient avec une 
Armée de cent mille hommes en Hainauc; Charles fn 
cantonne avec jo mille à Douai : l'argent & les vivres 
manquent à Guillaume , il uiande à Charles qu'il alloic 
Tattendre dans la plaine d'Afehe. Charles brûle d*yal-* 
1er ; Jean & Gui de Chaciilon i & Enguerrand de Cou* 
ci , parens alliés des d'Avelhes » obtiennent une trêves 
Charles retourné en France. S. Xouis vîfite TArtoîs » 
paflè à Gand , ioilicite la délivrance des D^plerre , âc 
n'obtient rien. 

Guillaume marche contre les Frifons ^ il s^engage dans 
Un bourbier ** féparé de^fes gens , il eft pris pour un iini« 
pie foldac par des pay fans ^ui l'aflonnitec à coup de le* 
Viers. 

Jean perd fort meilleur appui & fonplus puiflant alliée 
S. Louis foiiicite fon frère Charles à renoncer au Comté 
de Hainaut ,& oblige les parties, moyennant une fom-* 
me d'argent > de le tenir à l'accord de Tan 1248* 

Gauthier d'Enguieu, autre ennemi de Marguerite^ 
feutre en grâce à la fbllieitacion des Danpierre , pour 
f éparer les torts qu*il a faits » on lut enjoint de fonder ^ 
pour être diftribués chaque femaine aux pauvres des viU 
iages qui ont le plus loufifert , quarante muids de bled, 
douze cens livres de lard , & une tonne de harengs tous 
les vendredis de carême *, fondation qui fubiifte de noe 
)otirs félon l'Hiftorien Colins. 

leaa d'Arclnei nvoii donné à Gnttthier » en fecon* 

liij 
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noifTance de fes fervices , les villages de Hores , de . 
ue de Vollezelle. 

a 

Le Duc d'Anjou fe maintient dans le Hainaut. Le Com* 
ce de Hailande , feul appui desd'Avefnes , q^arde toujouri 
cxadlenient les Dampierre. Marguerite le rend à Paris, 
fait hommage de Kupelmonde remife parle Comte d'An« 
jou & obtient permiflioft de fbittifier cette Place > mdgré 
le Traité fait avec Ferrand* S* Louis envoie des Ambaf» 
fadeurs an Comte de Hollande^ on ne convient de rien. 
( Mejtr , JoinvUu. ) ' • 

Marguerite > par la médiation du Duc de Brabaut 9 te- 
tire fesdeux fils des mains de Florent , Régent de HoI'« 

lande y pour une fomme d'argent : murmure des peuples 
au fujet de la taxe impofée pour la rançon de ces Pria'* 
ces f ^ de ce qu'il taiioit payer au Comte d'Anjou. 

La nécefïïté fait ce que devoit fiûre la nature : let 
d'Avefnes fe remettent de nouveau au jugement de S«« 
Louis ; Charles fon frère y condefcem ; on ratifie le ju* 
Ijement porté par les Pairs en 1148. 

Traité de Peronneu Charles , Comte d'Anjou , cède 
le Hainaut pour i6o mille livres , payables en 11 ans par 
la Comtefle fesTuccelTeurs ; & par un Traité paflTé à 
Bruxelles, on convint que Florent , tuteur de la Hol* 
lande , ou fon neveu, fils de Guillaume , épouferoitBea* 
trix , fille aînée de Qui. On donne pour dotà cette Pria* 
cei]^ la Zélande, à condition que cette Province ti en- 
droit perpétueilcAcnt en âefdu Comu de Flandre* 
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Jean d*Av€fnes & fon frère ^renoncent à. toutes lears 
prétentions fur le Comté de Flandre» en faveur des en* 

fans du fécond lit , & Jean .til reconnu Seigneur le|^i- 

lime du Comté de Hainaur. 

Morcde Jewd'Aveljaes la veille de Nocl« 

1-^59. 

Enguerrand de Coucî , dont la fœur aînée avoît e'poufé 
le Roi d*Écofle ; la féconde , Ârnould > Comte de Chi- 
nes, £c donc le firere aipé étoic mort à in journée de la 
MsdTourtf porte un ordre fatal contre trois Gentils» / 
Iiommes Flamands qui étudioie&t dans l'Abbaye de SL 
Nicolas à trois lieues de Couci ; ces jeunes gens , for- 
tis pour le promener avec des arcs 6c des fiechei» , ûns • 
chiens y fans équipages de chafTe , firent partir quelques 
lapins qui fe fauverenc dans les bois de Couci > coutil 
gus à ceux de l'Abbaye ; les Gardes sfen faifirent » en 
donnèrent avis à leur maître» qui ordonna qu*on pendit 
ces chafleurs fur les lifieres du bois ; cette fentence hon- 
xible s'exécuta fur le champ , 6c ces pauvres enfans fu- 
ient plutôt morts f qu'Us ne s'apper purent qu'on ea vou« 
loit à leur vie, ' 

L'Abbé & les parens coururent fe plaindre au Roi i 
Louis 9 touché de cette étrange barbarie , ordonna qu'on 
en informit ; Couci fut cité 9 Se demande , comme Ba« 
xon d*être jugé par les Pairs ; cependant le Roî le firar-» 
rêter & conduire au Louvre ; tous fes hauts Alliés s'a* 
dref?erent au Roi , qu! deftinoit le coupable à pérît 
comme avoient faits ces innoccns : l^s Pairs furent man-* 
des , de la Comteffe de Flandre eut ordre de fe rendre^ 
paris i Louis , préfent au jugement, trouva Enguérrand 
défenfe ; pour jner du tc^ips , Jean de Thorotie ^ 
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Châtelain de Noyon, nia le crime, & dit quEnguer- 
Sindétoit prêt de s'en juftifier par le duel ; le Roi lepli^ 
qua^uela voiç de dudl, telle qu'elle fût, n'écoit pai^ 
recevablç dant ce cas là ; enfin il perlifta avec tant dé 
fermeté» que perfbnjie n'ola plus répliquer. Koi do 
Navarre , Se la Comt^eflè de Flandre foutintent qu'on pou'«i'' * 
voit leur rendre Enguertand , puîfqu'il n'étoit point 
convaincu ; Louîs fe leva fans écouter perfonne , ce dé- 
^ft précipité leur fit voir qu'Ënguerrand n'avoit d'au- 
tci^ reflource qu*en la clémence 4ù ^oi les. Pairs furent 
fa corps iDtttilemenc lui demander fa grâce ; le Eoi per« 
^e à fea fiiire opiner > fans égkti à la qualité du crimi* 
sel ! cela dura long-temps , Se rien ne fe décidoit ; ce^ 
pendant la fale retentiiToit du mot de mifeTÎcorde : enfin,, 
Louis , vaincu par tant d'inftances , confent à accorder 
la vie à Ënguerrand > le condamne à i2|oo 1. d'amen« 
des , qu'il fit diftribuer à différentes qçuvres de jpiété ; à 
trois anâ de fervice à la guerre ftinte àvec un certain; 
sombre de Chevaliers , a faire enterrer honorablement 
ces trois jeunes Flamands , à fonder pour eux trois Ch«» 
pelles & deux Meflès , à donner à l'Abbaye de S. Nico* 
las ic bois, où le crime avoir été commis, âç à peirdUO 

H droit de iiaute-Juftice ^ dç Garenne. '^^ 

Richard , fuccefleur de GuîILiumc , reçoit à Cambrai 
Phommage que lui dévoie la Çomteûe pour toutes les 
terres de fa Seigneurie qui relevoient de l'Empire » SÇ 
annulle le traniport que Quiilaumf c^ avoîc £mi à 
4*Avefiies^ 
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les habîtans de Damme , 8c quelques autr«» avoi^m 

fourni les équipages 3ç Vaifleaux pour palFer les fils de 
la ComtefTe en Zc'Iande , ^ tout étoîf tombé dans les 
mains djes ennemis. Ils yicnnenr en foule à Lille deman- 
der le remboarfement de leurs £rai^ » VajfiE^re s'afibupit 
par la prudence de la Comteflê. 

Baudouin U » Empereur de Ck^nAasitinop.Ie , 8f Comte 
de Namur , vend f^n Çomjcé à Qùii de Çampljeirre 
1^0000 florins. 

On bâtir le pont de Fin à Lille » de Pou 7 foim^ 
marché à deux rangs de maifons* 

Marguerite envoie Baudouin d'Avefnes avec des trou- 
pes à Namur, pour tirer vengeance d'une injure iait® 
à un Officier de fa maifon , les Namuroî'^ fe mettent fous, 
la ftottùion du Çomti^. iienri de ^uxeaiboutg., ' 

te Comte Guî appaîfc ces dîiîcrens , en époufant Ifa- 
fcelle de Luxembourg « qui eut ppur dot la ccffion de tous 
les droits que fon pere avoir îur ce Comté ; le mariage, 

fe fit en %t6f* 

Vives diîpures entre le Magiftfat de Lille, 8c leCh*-; 
pitre cfc S. Pierre fur leurs privilèges.^ 

Robert > de Betbunc > du nom. de fa mefe^^ part 

Iiiv 
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fï2iT ordre de Marguerite fon ayetile » pour aider Cbar« 
es , Comce d* Anjou , à la conquête du Royaume de Na** 

pies y il s*y comporte fi vaillamment » que Charles iaj 
donne fa âlle en mariage. 

Ordonnance qui conilitue les Écbevins furveîlîans 
tant delà Ville que du Chapitre, qui les oblige à garder 
les droits iç privilèges dudit Chapitre , d*en faire le 
ferment au Doyen | aififté de deust Chanoines , 8c qui 
aifuiettît chaque nouveau Doyen , ou deux Chanoines 

en fop nom , à prêter ferment aux Éçhevini , 6l à choi« 

fir lcur$ Officiers f arini les bourgeois de 1^ ViUe* 

♦ 

s. Louis abolît à Tournai la coutume déraîronnabla 
obfervée de tout temps » de donner afyle à un homme 
banni pour meurtre , en payant cent fois; Coufin ajou* 
ce que la mémoire de ce grand Roi a toujours été en 

Î grande vénération 9 9c que lon^-femps après le jour de 
'Afcenffon , le Greffier de la Ville fe préfentoît en pu- 
blic avec cette Ordonnançai à la main , Se crioit à haute 
voîx , que quiconque a tué depuis le rcglement du St 
Koi 9 ne doit point efpérer d'être reçu daps la Ville^ 
{Coufin. ) 

Lipfius plaçe en cette finnée le premier concours du 
peuple à Nboe^Dame de Halle ; préfent fais à ce lieu 

par Mcçhtide , mera d'Alix » feinmç dç Jean d*Avefhes« 

le Chapitre^de Lille achevé l'I^glife Collégiale; la 

de^ Fidèles augme^ic pour y hu^oiex la Sic Via:gc> 
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fous le nom de Notre-Dame de U Treille, La ComteflTe 
ordonne que dorernavanc on fera annuellement une Pro* 
cdCoQ autour de la Ville » où le Clergé 9 les Magiilratt 
aarcheroienrportant les fainm Reliques & l'image de 
Notre-Dame* ladulgence du Papf pour ceux flc ceUo9 
^tti vificerofic ladite Églife. 

Les Halles de Lille font données à la Ville par Iç 
Comte Gui , en compeûlîigLQ^ dç ceftt lmç$ de lencç , 
dues ipar ùl 

Le Magîftrat de Lîlïe obtient de la Comteffe la per« 
million , coavient avec le Châtelain pour 1500 UvrCS 

d'iUcoU , de ëmtc m canal de la fiaC^e à i^illct 

Ï2/X, 

Les Croifés font accablés par !a puifTance fortnfda^ 
ble des Mamelus » montés fur le Trône d'Ég3rpte* L# 
Sultan de Babylone ravage Acre , la Terre Saioce refte 

£ms fecours, fans Souverain » Ans armes; elle trouve 
peu de rellburce dans les Ordres milicaiies > déjà iacigués 
par des guerres continuelles. 

Philippe 111 , Roi de France , contraint Gui de Dam^ 
pierre de ratifier le Traité , (igné par Ferrand l'an 1225 } 
le Comte le ratifie à Valenciennes en Février > maJgrd 
roppoficion de la Noblefle âc des Maçiftrats* 

r 

\»% Comteilb paife on bail pour fabriquer de h Aoa« 
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noie à Clays Deckiia , bourgeois de Byugçs , on décQui» 
vre des abus & de la fuper chérie. 

La CofntefTe eavoie à Paris , Sl s'infome des mojeaê 
de faire l'eflai 4e la monnoie y pour être en état de pu- 
nir les déUftquans. Elle reçoit des édatrciflèmèiis^c^eft 
le premier écabliflèmeat de. la monnQÎç en Flandre* 

Cette année vit finir la guerre malbeureufe de Giney ; 

on avoit publié un Tournois à Audenne , un payun y 
conduîfit une vache qu'il avoit vole'e , le polTefTeur re- 
connut fon bien 6c dénonça le voleur , le Baiiii le con- 
damna à reftituer la vache , moyennant quoi il lui pr^o- 
mit la vie fauve > mais peu de jours après il le fie pesi* 
dre; cette exécution mit tout le pays en comburaon. 
les Liégeois , le Ducde Brabant , .le Comte de Flandre, 
le Duc de Luxembourg, les Dinantois , les Namurois 
prirent parti dans cetre querelle ; on termina enfin ce 
iriâ:e diàcrent par l'arbitrage du Roi de France. 

Gui impofe des nouvelles taxes fur les Namurois % on 
trame une confpiration contre lui ; le Comte envoie fon 
ils Jean y pour punir les féditieux, la fé vérité contint 
ici autres dans îa ioumi.Bon* 

Gui fongre à marier une de Tes f Mes à Édouard, Pr'm* 
çe d'Angleterre , le Koi de France craveife ce deiTciAf 
le fait arrêter , & conduire à Compiegno, 

1277. 127^. 
Marguerite fait reconnoître pour fon héritier du Hai- 

aaut & de VAlencicnnei Jean d^Aveâm Ih Dans VM 
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^Ijfe de Stc Vaudru le 12 Mai fon oncle Baudouin Sç 
toucè la Nobleife promectent de lui être fidèle. Jte it 
Septembre > Gui de Dampierrç efl reconnu .Comte de 
Flandre par toutes les Villes de Flandre & la Noblefle. 
%A Comcefle fe donne toute entière aux oeuvres de pic« 
té, elle aflîfte à la confecration ae TÉglile de Viines ^ 
& y meurt le vendredi 10 FeVriçr i27<p. 

Cette Comteffe , fî célèbre par fes traverfes avec fom 
premier mari lesenfans de ce premier lit, écoîjtveu* 
ve de fpn fécond mari^ lorfqu'elle parvint au Gouverne* 
èienc 9 elle employa une vie très*longue à faire de pieux 
établiflemei|s » elle donna des domiciles aux Jacobins à 
Lille 9 à Bruges , à Ypres , à Bergues S. Winoc , elle 
fonda les Abbayes de îiines près de Douai , de Nonen- 
boche près de Gind , de Vanderhufen près des quatro 
Oâices f donna des privilèges aux habitans de Lombar«» 
• 2yde , d'Ardembourg , amplifia confidérablement la Ville 
de Gand , afiranchit les habitans de Lille de tout Ton- 
lieu dans la Ville, établit une foire franche de chevaux 
pour cinq jours , & de'fendit aux gens de mainmorte tous 
acquêts de terres, rentes Seigneuries dans fes États , 
c*eft de ces Ordonnances que font depuis émanes les 
amogtîflfemcns» 



4 
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CE PrÎDCe 9 qui eut la gloire de Aiivre S. Louis dans 
fou voyagft d'oucre-mer > fut dangéreufemeai bleiK 
à la bataille dé Maflbure ; de retour en Flandre , dans 
une courfe de chevaux quon Et à Tranhgmes , il tomba , 
lut foulé aux pieds & en mourut. Oudegherfl & Mar- 
chand fe taifent fur les cauTes de la mort de ce Seigneur; 
nais les autres Hiitoriens ractribuent à la jaloiwe des 
fi'Avefiies, parmi leiquels ce jeune Seigneur ne dcvoit 
foukt f l%uer de fe uouver* 




^ Il 
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V INGT-U N lEME COMTE. 
GUILLAUME ie Dampierre. 



COMTE, 



Gtttilaume de 
Dampierre » ob- 
tinc le Comté de 
Flandre par fea- 
trncc rendue {Jat 
le Roi S. Louis 
en Juillet 1146» 
& par accord & 
tranfadhon paf- 
fée avec Jean 
d'Avefnes , ûis 
de Bouchard ; il 
gouverna crois 
mns avec fa mère. 
Dans des Let-> 
1res Patènteii 
ijtt'oncoaier^eà 
Flinest il dit en 
François > Je 
Vilhaume 
Cuens de Flan- 
dre, & Sire àt 
Dampierre. 

CVft le pre- 
mier Comte qûXf 
dans fes Diplô- 
mes ) a orné fort 
cheval d^une 
huuiie ) rcpré- 
fentant un lion » 
ce qui a été imi- 
té pu ks Com- 
ité fiUfanSi 



F £ M M £. 



Beatrix^fiUe 
de Henri » Duc 
de Brabant elle 

fe plaifoit beau- 
coup à Courtrai; 
elle fonda à une 
lieue de cette 
Ville l'Abbaye d« 
Groeninghe, qui 
fut ruinée par les 
Hérétiques du 
i6me. fiecle , & 
transférée de- 
puis dans un des 
Faitxbourgs de 
Coiurtiai ia86. 



M ORT. 



Ce Comte 

mourut peu a« 
près fon recouf 
de laTerre Saîn^ 
te, d'une chute 
de cheval dans 
un C^rouiel , à 
Trafignies le 6 
Juin 1251, en- 
tené à FUncs. 
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CE Comte , Avoue d'Arras , Seigneur de Bethune Se 
de Teuremonde, & Comte de Flandre , accompag- 
lia le Roi S« Louis dans ion fécond voyage Tan ix^o. 

La Flandre peut le regardejr comme le Légiikteur le 
plus fage qu'elle ait eu y il gouvernoit la Flandre eà 
qualité de Rewart » & afin que tous les diflfHreni luf» 
" fent terminés fans frais & fanj procédures toujours lon- 
gues, il accorda aux Villes de Gand, Bruges, Ypres, 
Lille & Douai , que U on bieiibit leurs privilèges eu 
quelque chefe , l'une defdites cinq Villes fefoit jttgée ùit 
le dimrenc des autres* 

il régla les poids 8c les ihefuret , lit ^lufidurs belles 
Ordonnances , concernant Draperie , alors célèbre dans 
la Ville d'Ypres. 

Pardco Itrtres de l'an 1279 »!k Ii8j il donna à la Ville 
4t Lille la Halle , la Boucherie & tous les émolumens » 
& mis > fous la jurifdiâion des Échevins , le quartier da 
S. Maurice , qui dépendoit du Chapitre > borna les ji»* 
rifdîAions , défendit d'arrêter qui que ce foit , fans M 
permillîon des Magiilrats , & à tout Bailli de condam* 
ûer à mort fans leur confeil. 

Le Comte ât une échange de ce quartier 9 qui étoi'i 
la Monnoie 9 & jurifdiélion du Chapitre, contre ladî^ 
me de Wambrechies % qui appartenoit au Comte , il ea 
fit don au Chapitre , Sc la Seigneurie de S« Maurice fiit 

donnée au. Magiitrat. 

Sa mere lui iaifla le Comté en 12^8 , Ht fe réfenraat 
qu une peniion de SoQoLil rendit hommage à fhiiippd 
leHardienixSo. 

tzîo* 

Rodolphe Souche > de riiuitie Maiioû d'Amkbi^ 
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t 

• 

GUI Dampierre f fécond JiU de Guillaume^ 

& lie Marguerite. 



COUTE. FEMMES 
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Gtti^ Dam 

grre « fécond 
de GnUUu* 
*«!€» & de Mar- 
iuerice»ftttaflb- 
tiéauGouvérne^ 
ipentdc Flandre 
par (a mere Tan 
1251 ; gouverna 
•vecelle jufqu^à 
it79,& feui juf* 
^u*à i»99 ; afTo- 
cia Ton fils Ro- 
bert jur(itt*àran 

1304* 

On a des Let- 
tres Patentes de 
ranii52 en Fla- 
mand ; ce font 
les prcîiiieres : 
elles font deve- 
nues communes 
depuis pour les 
lieux oîi Ton 
parloit ce lan- 
£âge« 

Voici le corn- 

^mmccwmdnn 



U Mahault^ 
ou Mathilde » 6h 
lede Robert» A- 
voué d*Ârras & 
de s; Bavon» Sei- 
gneur de Bethu- 
neSc de Teure^ 
monde 1264. 

2. lùibellc i 
ComtefièdeNa- 
niur , fille de 
Henri , Com e 
de Luyrrmbourg, 
morte \\\n 1298. 
Gît à Peteghem 



t.f^obett qui] 
Ittifiiccéda* 

%• Guiilaumel 
qttiafâiclabfan«| 
chedesSeigneurs 
deTturemond^l 
Vicomtes de 
Châteaudun. 

Baudouin 
de Flandre » 
mon (ans âX*\ 
liance 1296. 

4. Jean, Pré-I 
vôi de S. I>('n:i-| 
tien , & Uc S.( 



au Couvent dei l'ierrc (U- Lille ,1 
Ste Claire, qu'cl- élu Évéque dcl 



le funda.ElIe ap- 
porta à Ion mari 
la celîlon de tous 
les droits que fon 
pere avoir Im le 
Comié dé Na- 
mur« 



Metz en 1280 A 
& de Liège en] 
I ihz , mon le 4I 
Oétobre 1^90. 

5. l^liilippe de] 
Flandre » Com-I 
te de ChiettI eaj 
Italie > mort faoel 
poftérité en 
net* 
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monté fur ieXrùae Impérial depuis Tan Ii7) > déclare 
Gui de Dampierre 9 qui négligeoic de lui rendre homma^ 
ge pour la Fiaudre Impériale , déchu de ce fief de TEfll» 
pitt ; il ordonne au Comte de Limbourg & à Eoguer* 
rand , Évêque de Cambtaî , d'en invertir Jean d*Avc& 
nés II ; le Prince Flamand s adrefîë à Martin IV, ^ui 
travailla à faire la paix entre Toncie 6c le neveu. 
Le Siège Épifcopal de Liège éiaiic vacant , 6c ieCha« 

Îitre partagé fur rÉieâion ; Bouchard de Hainaut y fils 
e Jean d'Avefnes , & Guillaume d'Auvergne i^tous deux 
concourrent , plaident à Rome devant Martin IV , qui , 
fans avoir égard , crce Évêque Jean , fils de Gui ^ Comte 
de Flandre ; celui-ci donne fon Év£ché de Metz à JBou« 
chard. 

DiiFérenr fameux entre le Comte Gui , & Jean 9 Sei* 
gneur d^Oudenarde touchant Flobeck âc Leifines , qui ont 
toujours été traités des terres de débats. Jean prétendoit 

que ces terres ne relevoientque de Jean d^Avefnes , dont 
il les tenoir , 4k pour lefquels il avoit fait hommage ; 
Gui les foutenoit du reliort de la Flandre : les parties 
remirent fagement leurs intérêts à la Chambre Légale 
du Prince : Robert ^ fon fils aîné ypréfidojt» & avoic 
pour Confeillers , Jean de Dampierre fon neveu 9 Jean 
de Ghiftelle , Seigneur de ^oelline , Roger de Ghîfr 
tellefon frère, Guillaume de Mortag;ne , Seigneur 
Ramez, Jean de ZiefTelle, Gille de R.iefTe , & Jean de 
Voormezelle ; Robert rapporta une ancienne déciiioa 
fur cette rffiire : ces terres dépendantes de la Baronnic 
d*Audenarde furent déclarées du reiTort de Flandre ; on 
en excepta quelques portions au del^ des foffifs de Flo^ 
becq , regardce comme franc alleu, - 

Le Quefnov devint î'occalîon d\ine nouvelle affaire 

avec Jean d A velues , qui j^rctendoic que ce château Ivi 
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ne Patente en 
fran^ljde Pan 
t%ff% f qui fi^ 

trouve dans les 
Archives de Bru- 
ges : 

Nous Guîs 
„CuensdeFIan- 
iydrci & Mar- 
yj chis de Naniuiy 
9,irabiau9 fe 
5,coinpaignc,& 
>, Jehan deNa- 
i^iaiic kuf £]s. 



'i -ri U 
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6. Beatrix de 
FUndfe , *lèiil- 
me de Ftoient» 

cinquième Com<^ 
te de Hollande. 

7. Marguerite 
dé Flandre» fem- 
me de Jean , I 
de nom, Duc de] 

8. Mairie de 
Flandre Van- 
dërbarch f dite 
Jeanne Mariée 

me» Comte de 
}ttlîei$»a • * à Si- 
mon de Châ"^ 
leau;^ Vilain 
1*974 

EHFAlf î %^ iS- 

I. Jean de 

^landré ) Comte 
dejrf8aliir>motl 
eil 1330, gît aux 
Cordeliect à F&*> 

2* Cui de 
Flandre, Comte 
de Zélande; 

3 f 4 mocts en 
bas âge« 

5. Henn, 
Comte de Lodi 
ftUDficliédcMi* 
lan. 

6. Mar{iietiie , 



M 
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appartenoit ; Mn-y 0tteii6 Brabant ^ iftterpo&fon an»* 
torirc > & ÏÈSûit fut Mbife au jugemenc du Koi de 
France. ^ 

- t i • 

ta Ville iftf ftligê»> ^lors la plus flcfriffimcè de la 
Plandce , fotilB&oft àvéc pdne le poids de la jtnifdidioii 

du Comte, il exigea <jue Échevins reiidiflent coihp* 
te de leur admHiiilraiion * 6c des deniers publics ; les 
Brugeois s'adrefïet^nt Roi de France , qui les con- 
damna à obéir aii Comte ; cependant le feu prijt au Bef- 
froi ^ brûla leurs titres , ils fe mirent foUs les armes % 
Ac tuèrent quel^iaes MiniAires du Comte, qui fe rendit 
à Bruges , ^ puftk les f rifacipaux Chefs du défordre » 
les taxa à 104 mHIe \vim, dont il £t dîftribuer quatre 
iTiilI<î à ceux cjui avoient le plus louffert de ces mutine- 
ries ; fon départ ^ïiigmcnte leur furie , ils reprirent les 
armes , 6l i;uex(;ùc Thi^rri Vranquefon ; le Comte re- 
vint fur fes ils 'g^çf ur^nc fe proilernér à fes pieds , 
il leur pardotoa ihix 4pandf tiens que s'il leur arrivoit de 
retomber , î^ftrèisfvtelkMés à fa difcrétiton » ils en lu- 
rent quittes ]Jouf cent miU «livres , & aoo .livres pour les 

farens du Sieur Thicrri Vranquefon. 

Les icditie.ux à Ypres caufent de grands dcTordres ; 
Gui s'y rend ^ fait punir les plus coupables , Gand Xeré^ 
irolte aui£ » en fut quitte pour une amende. 

les Gantois i^commencent de nouveau à jnquîc'ter 
Comte, à qui ils refufent conftamment de rendre leurs 

c^mpccs j Gui en faic enfçrmer ^uel^ues-uos en prtfw » 
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Alexandre, Frift 
ce d*tcoflë • 

jldeâoA.Coo»- 
^ te de Guei4reij 
«no. 
7- Jeanne » 

nés. 

mariée à Hugues 
. de Châtillon , 
Comte de Bloîs. 

y. Morte en 
bas âge. 

lO. Philippe, 
Ijpromilii par (on 
pereà édouard , 
PHnce de Galles 
1^96, mone en 

lu ItetUe, 
jjrooiîre an Prin- 
ce 4e Galles 9'en 
cas qu'il ttC pâc 

en Fnneûijj^f^* 
riée en 1 307 , à 
Jean, Seigneur 
ideFiennefft de 
Xingiit 



M 
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îcs aatre$ s'adifeflènt au Roi de France, cjui les condani- 
iie ; on flic long-remps à délibérer fur la punition. Les 
Gantois croyoîent pouvoir fatisfaire par une amende pé- 
4niniaire; le Comte vouloir les punir crimineiiemem^ leur 
Atér les fceauk / flc tonfirquer leurs biens ; enfin » Taii 
J284 le Roi lés condamiia i une amende cle 40000 liVé 

X#a Ville de |«Ule répare lès foHificatioiis> lès ampli- 
fie fans le cortfentemcnt du Roi 9 méprîfe l'Édit concer- 
nant les monnoies, reçoit mal les Députés, le Roi les 
jnenace de la guerrç, on a recours à fa clémence , 8c 
on lui offre 24900 jîvres Parifis, Targent appaife le 
Priacé » il petn^t-^d'achevet le irempart & de ftire de 
iiouveau3l ouvjrages. ( Biitu X* 7. } 

Le Pape Marâtf- tV excommunié Pièrré<>toUis d'Ar-« 
tagon i qui voiiloic envahir la Sicile , poffédée par Char- 
les (Je Valois, frère de S. Louis ; on publie une Croifade 
contre Pierre , les Prédicateurs à Lille font infuhés. Le 
Légat du Pape sy rend ^i«s Rewarts ôc Magîftrats fe 
proiternent àifes^ieds pour réparer Tinjure , le L^ac 
les condaftine ^. 4000 L fàut les préparatifs de guerre 9 
le Comte Gui iratifie ce don. ( Mejfir^ L. u>» ) 

Dîfputes très-vives entre les Curés 8c lès Ordrei 
tnandians , qui prétendoierit èntendre les Confelîïons des 
Laïc» % àt les abfoudre fans le confentement des Pafteuri» 

te Comte dui & le Comté de Hainaut adjugéreflt lé 

Lîmbourg à Renauld , Comte de Gueldre , veuf de la 
Duche/Te de L imbourg , fille de Vallerand y pour ea 
jouir pendant la vie ,âc.après lui au Duc Jean du Bra« 
l^anty mais les parties ne s*eri tinrent point à cette dé-: 

éÈàwi m en Ia88 les Brabfuiçons atta^uêreat fi y9iU 
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lamment à Woringen Us Gueldrois Se leurs Alliés » qu^ 
le CoAte d« Gueldre j fut fait priÇbipiei^ & cédf fe^ 
droits/ 

Oa* fiiit à Bruxelles une PfoceffiQa tous les ans , 

TeconnoiiTâiicê de cette vidoiie. 

a ' -•» 

0 

1-e Comte fait condamner*à mort quelques faux mon- 
«oyeurs , & fait reftituer par les Baillis les biens con-^ 
âfqués fur plufieurs bourgeois, les bieAS 4^$ boufgeQ^ 
n'écanc point fujeu \ la conâfcation^ 

Baudouîn d'Avefnes , Sire de Beaumont • vend an ' 
Çomce Gui la Ville de Dunkerque âc \(^ameton , pour 
tane penfion à vie pour lui ^ âc f^Hciti^ de Çouc j fo^^ 



Moft.de Baudottin d'Avefnes ,^ onçfe du Comte Je^il:.»* 
Wteur d*utie Chronique qui contient la généalogie 

Coinces 4 e Hainaut ^ 4^s Seigneurs (^cU UçiiUe« 

'Le CoiRte Gui 6tele0 i^aïuc aus^ Gantois |^ état>!î| dfs 

ï^ouvelicb îoix pour arrêter leurs révoltes. 

Différent entre le Comte & Rpon de Çavere > quî^ 
{uréteadoit ^ue ùl Seigneurie ae reie voit point du Çomté^^ 
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Philippe le Bel fedifpofe à la guerre contre les An^ 
flois redemande par toute la Flandre te cîAqttiiujâBm 
dénier des meubles èç immeubles , le. Comte Gui ot do a » 

ne ce payement aux claufes que la moitié lui refteroît 1» 

on refufe le payement à Lille & à Douai, fous prctexce 
que ce droit bielle leurs privilèges ^ Qa convitent d'uaa 

Philippe le Bel entretient rindifpofîtioû des Gaacois 
contre leur Comte. L'autorité des trente-neuf Magif* 
trats abolie par le précédent Arrêt eft rétabli^ , le Cohk 
te 9 offenfé de ce que le Eoi preâoit à tache de Yin^ 

quiéter , fait agir fon fils Robert > qui, par de fecreies 
infinuaiions , difpofa pliifîeurs Villes ae Flandre à ie 
fortifier contre la teneur des Traites. 

Le Roi y informé de ces nouveautés , dii&mule fa co* 
1ère ; le Comjce travaille aujc moyem d*eo prévenir les 
effets. 

Le Roî d'Angleterre ayant perdu la Guîeone , prend 
la réfolution de faire fcs plus grands eflorts contre la 
France , il ne lui rcfloit en Gafco^ne que Bayonne , il 
tourne fes yucs fur la Flandre , le Comte Gui trouve en 
çe Roi une proteélîon très-utile au deflèin qu'il médi* 
toit de le vanger ; TAnglois fait demander au Comte fi^ 
fille en mariage , pour Edouard fon fils,* cette négocia- 
tion vint à la connoiflance de Philippe , qui feinr de 
Tignorrr ; îî attire le Comte 8c la Comteife à Pari^ , fai- 

ijukt c^tefidrç qu'elle ne (Revoit ^as partir ùm ay(^ X% 
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l^Roi &la Reine , fa marraine. Philippe les retiens 
prifon , (Se ne confenr à Ici relâcher qu'a cgridicion qu'ils 
lui iivreroient leur fille en orage, ^ qu'ils rompio^CRÇ 
4VCC TAnglois , 6c ratifieroieat le Traité de M^lUA* 

Gui travaille inucilexff^nt à rejtirer fa fille ; Iç^ flsi^ 
9aa<b qui n'envi&geoienc d»QS le mariage d*É4QUi»f d 
me la façiUté 4*avoir des I^ineç d* Aiiglecerre ppur Ieur« 
rtbriques , entrei^t ça fureur Gui renpuveUç Tifaité 

avec i^Angloix. 

Philippe le Bel entre en Flandre à la tête de $oqqo 
hommes ; le Camfce le retire k Brugçs , Qji ji atteoj^ 
£doaard;il fe forine en fUqdre deux p^irtis > fioHt Tua 
&it$le nom de P^rtfjr t^x Français , l'amip ^csuja 
îlama^d » Se prcnqit les in^rêts du Cooiiê^ 

édoùard trouve tour le pays en défordre par IVnîmo-i 
fité des deux taClions , il accorde au:», habitans de Gancf 
8c de Bruges des privilèges pour leur commerce, Jta^i* 
le peu de troupes qu'avoic le Gumte le déielperpiF.. 

Philippe fe rendmaîtrç de Lille , de Dougii^dê CouT* 
mi f 4^ eût mis le feu à la Flptce A^Ioife (j^î ^cqU 
à Damme » fi les Anglois ne fe fûfient retirés h propQS* 

T^ut le pays fc rcvdlte , on tient à Oud^n^rdis une 
affemblée folemnelic la veille de Noël» Conue ^'y 
plaint de ceqi^e Philippe le Bel retenoît fa iîlle , 4ç 
demande l'avis des États ; on délibère 9 les wus vo^-- 
loifiu lapîûiE 9 d'autres la guerre ; leÇoinie s'adrefTe au 
Pape ,qi4 wvoie l'Évêq^jç 4^ Meaui^.lMi Roi , J?lviiï^ 
rendit que cwea,fiaiaeiiiie le'régardQUp9i^» }e, 
fe lui eavoie l^s Abbô$ d^ Gemblours 8c de Floff Se» pou|^ 
lui dcaûjpcer gucrré , '3v tout de fuîc^ traite ^vcç ^ 
Édouarden lui promett;^îU U^iUelle, fu. feçon4i^fiUe* Le 
Roi a Angleterre proiTiit ^u Caime (feopo 1. arge^j;^ 

ToMcoai par aa^ uni; ^ue U gtten:e.durçi;Qxr. Le ^ 
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France envoie au Comte l'Archevêque de Rheims Se 
rÉvêque de Senlis > pour le détourner la guerre 9 Sc 
lui dire qu'il avoîtmal fait de s*aflbcier avec TAnglois i 
A: dç marier & Me fans foi^co&fentement,quHi enfrei** 
gfioit le Tfiité de Melun en ptuiieurs points , ayant hkA 
plufieurs Forts le long de l'Efcaut, que fa fille étoit en- 
^e les mains de la Reîne traitée honorablement , qu'il 
prît^arde à devenir i^auteur de fon malheur & de celui' 
de ies peuples > e^fiji il lui demandoît s^\l éteit vrai que 
cVtoit par Tes ordres que les Abbés de Gemblovrs fie d^ 
noreffe étoiçnt Venus lui dénqncer là guerre.* 

lie Comtfc confirma lêiir députation , 8c die aux Ëvé« 
qués François , que , ne pouvant obtenir fa fille par prie* 
res, il Tobtiendroît par la vote des armes ; ces Évêques 
fe rerirent à Terouanne , d'où Us interdifent route 
Flandre ; le Comte er^ appelle au Pape, de faic déclarer 
fon àppd à fon peuple , cependant lé Roi envoya une 
i^rmécTçantre l'Ançlois en Qafcogne, 8c entra lui-mêw 
sne avçç une autre èn Flandre , il prttle Mar<pÀette , Fli« 
^es & tous les Fauidbaurgs de Lill^ > & fai; le fiege de 
ççtte Ville. ^ -î . ' * i 

** Le Comre ne perdit point courage , le Roi battît un 
détachement çonfidérable i mené par Robert , ôc preffa 
iB fort ù Ville » qu*il la prit en trois mois : Robert y Sh 
du Comte ^ui la défendoit/ en fortit aye6 tous les hoh« 
sieurs militàires , fe* rerira à Bruges cependant lé Rôl 
prît pouai , CifTel ,vS. Vfnoc , Tufncs*, • Oourtrai , Si 
tourna fes pas vers Brufires; le Comtç & le Roi d'An- 
Çlererre fe retirèrent à Gan.d , fe défiant des Brugeois ; 
Cependant on travailla à une trêve, le Roi revint 
France , âc Içur caufe fut remife pour deux ans à la déci^ 

ifion du Pape t le J^oi reftant màHre des endroits ém^ 

il ^'imt eropré 
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Le Papé veut obliger le Roi à rendre au Comte fi^ 
^ie > 4c Villes donc il s'étoic emparée* : (]uaod cette 
décifîon fut apportée en France par PArchevêque df 

Rheims , le Roi la lut , &c ne put s'empêcher d*en faire 
paroître fon indignation lur Ton vifage. Robert , Comtç 
d^Arras s'en apperçut , il Tenlcva au Roi , la jetta au 
feu f ôc dit qu'un Roi de France ne le prèceroit point ^ 
lin pareil affi-ont» Le Roi ne dé&pprouva point la cou* 
^te de Robert. 

Cependant le I\oi Édouard avoit des fbldats que leur 
loifîr rendit iniolens , audacieux , & hardis à fe pro« 
mettre une proie riche, ils complotèrent de s'emparer 
des rîchefTe^ de Ganc|, de dépouiller les riches, le peu- 
ple prit la défenfe de Tes droits > courut aux armes » o|i 
fc battit avec fuccès de la part de la bourgeoifie 9 on rua 
^00 foldats 8ç )o nobles Ânglois , enfin Édouard prit le 

Î'iarti de fe retirer » le Comte te vit abandonnas , 8c Chav* 
es de Valoi$ rentra en Flandre , prit Bethune Si Douai ^ 
& rencontra Robert, riis du Comte dans le voifînage de 
Courtrai ) où il îe battit ; Philippe de MaWeghcm ren* 
dit d'importans fervices dans cette occafion ; cependant 
le Comte fe retira de Gand à Aldembourg , ôc le voyani^ 
fans feçours ; Charles de Valois lui confeilla de remet«« 
tle fa perfonne k la volonté du Roi ^ de «rendre avec 
lui cinquante Nobles , de fe confier en fa bonté ; à peiv 
ne furent-ils arrivés qu'on s'en faifît ; Gui fut mené à 
Compiegné > Robert, fon fiU en Bourgogne > & la No* 
blefîe en divers lieux ; le Roi foutinr qu*îî n*avoit don- 
né aucune commii&am ^ fon frexe do uaiter avec Uk 
€,Qate de Flandr^^ / 
^ / ' • j 
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Des ouvriers de Flandre portent à Laval dans le 
Maine la manufacture des toiles de Flandre » en accon* 
f agnant Beatrbc de Flandre 9 marine à ifugutf^ de Ch&« 

lillpa f Comte (aval. 

Le Roî vîettt en Flandre avec la Reine, toutes îe* 

Vilies fe foumerccnt à fa domination > Gand le reçoit 
foumet tous fes différens à Ton jugement ; le Roî revint 
ma France âc ét^iit pour Gouverneur du Comté , Jaci» 
gues de Châtilioo , Cornue de Leure ôc de CoikI^»- 

Ce. Gouverné bÂtit un Fort kJ^ïWe^ en commun* 
fa im autre à Bruges , rétablit ceux de Cafl^l & deCour^ 
trai ; ctpendaxu les levées commencèrent à le rendre 
odieux , iî prend la fuite, les Flamands implorent le le* 
cours de Jean, Comiede N^mur> de fon frère Gui, 

Le Roi aprUtouc eeq^^'on m^chiuoit i^oi^tre lui da^l 
ta Flaudce » donna U e^fiduite d^ h guerre à Koben 
4'Arr«f avec 40000 bœimes de tiaupfs* Jean de Na^ 
«ur voiduf le pnN^enir > aidé de Oui Ion 6rere t de Gttil« 

iaume de Juiiers , de J^obert, de Leuvergem , de Jean 
Keaeile , originaire de Zélande, ils vinrent à Courtrai 
Se s'y campèrent , prêts à livrer bataille, Jean de Na-^ 

mM harangue anime taus les eff ri^s^ te^ Cxdu£QÎ4 
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néprifoient ce pjçcic no^hfù > 9ç donao^nt defliit faos 
yucun ordre* 

La viâoire (bt cçmplmt de U parf des Flamands , à 

peine troii cens Françcâs purent fe fâuver , Thcatidd^u 
Ç)uc de LorraÏQÇ, fur du nombre des prifonniers. 

Koberc d'Auai 1 J^lo^cs de Chi^tiiiuB , CommandaQl 

EUT le Rai -en Flandre 9 Q^£roid de Brabaw; âc foii 
1 9 lea Cp wea d'Aumale 9 de Doienianio » Jein de HaU 
aaut, Roland de Nelîe , Connérable de France, Gui , 
fbn frère, plus de 4.000 Nobles aux éperons d'or furent 
tuLs , ceDs i>ac^jLUe p9f €6 ie. iwn d« ^ 
(.kuuriïaL 

Le K^urois s^e«ipare de HHife h Flaedcet prendi 
liile» De»«i»& porte li^ «rMf fitr It Mdoc S. i^lei 

dans le voUinage d*Arra$ , le R0I de France reptend les 

^rmes , renrre en Flandre , & va pofer le ficge devao| 
Lille & Douai ; Robert s'avance 9 le Roi rettmrne eit 
l^rance» «yan£ appris par fa foiir 9 la Reine 4'Angle« 
(erre , j^'oo devok }e Uvrer ài» Cèmne de Namur > ce«*. 
pendant il j eut diverfes efcaroMucliei fiit lea frotttje^ 
tes ; le Namurois entreprend le fiegede Tournai , le Hoi 
fe rendit à Peronne avec Charles de Valois , fon frère , 
où Amedée IV , Duc de Savoye obtînt la délivrance du. 
Comte pour un an , moyennant qu'il pacifiât la Flandre > 
il fe retira chargé d'années 8c des maladies qui çn font 
les fuites dans le Château de Vinendah 

Il employa tout ce tenip$ à ^Imer fes peuples 9 âc à 
les engager à foufcrire aux volontés du Roi. 

Cependant Guillaume d'Avefnes , qui avoit pris le . 
parti du Roi, s'étoit emparé de LelTines , & y avoit conù 

iruit de$ Çoys ;t Qiiji y laarçhex 4eA«o«P«* & y 
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ÇitifeHHinia en {irifoii à Compile , fësfujets n'ayant 
yonitt entendre parler (faucon àctoiàçiodeiii'ent; la guer«^ 
re fe rallume , les Flamands' rèmporrent un avantage an 

Pont de Veudin ; perdent à Mans en Puelle , le 18 Août 
les troupes de Flandre avoient pour Chef, Philippe de 
Flandre. Comte de Chietd« acooo hommes relent fur 
ia place. 

Nouveau iiege de Lille par Philippe > Jean 8c Robert 
tamaflênt des "troupes » 8c donnent de Tinquiétudé aiî 
Roi > qui prend le parti de la paix » laiflant aux Flamands 

leurs privilèges & leurs fortifications en entier , les 
prîfonniers rendus de ^art & d'autre, & qu*il feroit pay^ 
au Rai 800000, pour lequel il auroît en otage Lille, 
Douai ÔL Orchies: ces ciaufes font publiées à ia tête des 
deux Armées >* cependant le Comte Gui , âgé de 3o ans y 
stteurt dans la prifon de Pontoife » où il avoit été transfé- 
Éé 9 mais on cacha fa mort iitfqu'à Tannée fuivante m Uà, 
corjps fut porte a Fîmes, 




« 
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VINGT-TROISIEME COMTE* 



ROBERT , III de nom • dit de B et hune é 



COMTË. 



Roficftt itt 

fhane du nom 

de ÙL mere , fils 
aîné de Gui de 
t)a m pierre , ^ 
de Mathilde ; 

içouverna avèc 
ion pere depuis 
2^99 jufqu'à 
1504 ; gouverna 
feul depuis I ^04 

. Le9À¥0ués 
ëtoienc les pa- 
vons ou défen- 
leur^destgtifes; 
dians les com^ 
nenceAieitl 9t 
défendoiem les 
çauiès 9 âfi, plal- 
doienc pour el- 
fes; enfuice ils 
£t déclarent paî- 
trons , «gardes & 
adminiitrateufs' 
du iciiiporcl : 
Charlcniagnc 
|?rît la qu:ilité 

d'Avoué de Si 



ÈËMldES. 



î. t^athèfine 
( d*aiicres difem 

Blanche ) d'An- 
jouyfille de Char- 
les , Roi de St* 
cile, oioxle eit 

2: Yolçnte de 
Bourgogne , 
Comteiîe de Ne- 
vers, veuve de 
Jean, dit lef rii- 
tan , fils de S. 
Louis. Elle fui 
étran^ée par 
fon mari avec la 
bride on che- 
val lè t Juin 
it9oi potir 
avoir empcifoil- 
né fonfiU Char- 
les du premier 
lie ( GéUw^} 



ÉK^ÀKS. 



Charles «m- 



Ce Comté 



pbtfonné à Tâge mourut à YpiQi 
de ti ans par k 17 Se|Keipbte 

ijaa^^âgé deSf 

ans , efl en ter r? 
à S. Martin ^ai*^ 
iourd'hui ia 
thddcak» 



Yolenie ùl Mie- 
mere* 

Du Secûhb 

L I T. 



1. Louis y 
Comte de Ne- 
vers & de Ret- 
htl , mort à Pa- 
ris , deux mois 
avant fon pere 9 
le zajuillec 1322. 
ii avoic époi^î^ 
l^anii7S» Jean- 
ne 9 lille unique 
de Jacques» 
Comie de Re- 
thel, dont il cm 
Louis de Crecy » 
& Jearme , ma- 
riée \ Jean , ÏT 
Comte de Mons^ 
fort. 

2. Robert de 
Ca/n»! Dunker- 
que 26 Mairj^i. 

|. jcannfiltia- 
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Robert, félon Oudeghcrfl , fît darts faîeunefle rroifi 
fdis \e voyage de la Terre S^tne ; il ett plus cer- 
tain ^u'il accompagné. Charles , Comte d'Atijou» à la 
conquête du Royaume de Naples y &c s'y comporta 
▼aiilainmeii i » tiefeiour si £si.vii ion perd dans la guerre 
qu*ïl eut avec la France^ &' fut défait prës «dé Courtrai 
parle Comte de Valois 9 ii fe rendit à Paris avec fou 

gère fur la parole du Comre de Valois ; on les arrêta : 
.obert fut conduit prifonnier à Bruges , où ii. relia juf^ 
'qu^au Traité de paix, fait à Athies fur Orge en Juin 
•i)o| : il le tatifia ^ attlTant à Paris , Se le confima 
en 13 07 de ijop; mai^ lesEhmaaris s'y oppoferancea 
1311. 

Robert , détenu en prifon avec Ton pere , ne îMettt donc 
aller prendre poiTelTion du Comte de Fi^udie, qu'eâ 
jprometcant par ferment d'accomplir les nouvelles con- 
ditions que le Roi l«i etijoigtiic ;A fvvoàr» de rafer Jet 
fortifications de Gand , IBruges , Ypres , l.iRe flc Eloasil 
fans efpoir de rcrablir ; de payer 20000 écus dé 
revenu annuel au Roi , qu'outre les châreaux de Caffel & 
de Courtraî, le Roi retiendroit les Villes de Lille ^ 
Douai & Orchies , & que le Roi feroit mafkre éc demo-^ 
lir les châreaux qù'oii javoit bârh, ( Mtfer , Marché ) 

Rojberf de Caffel > fîls de ce Robert , prend la condtiU 
te des troupes ide Flandre , le eft défait à ia journée de 
Mons en Puelle^ 

Lettres F^itentes de Philippe le Bel du i2 Juillet , qui 
défend d'envoyer en f landre des Lettres miil ves Ôl d'en 
irecevoir ; ce Prince y rappdle les ravages des habitans^ 
llont il appelle la conduite une horrible rruauté » uaA 
irage déceuable ^ui prend les voies d'un entier boulevct^ 
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Hébetff 40 ri- 
j|Wc4fl,at»nit 

les A? oiiét ecuv» 
dit^ie&t à la 
tnerre les vaf- 
ûiax 9 <)ne les 
Monafteies & 
Chapitres ^iir« 
niiToient ^ux 
Souverains ; ils 
ti votent fduseui 
dés fotf^Atou-^ 
; foutent' ils 
donnoient des 
lo!X aux Abbés 
& 311^ Moînes; 
ils réi'crv oient 
les amendes , & 
coupoient les 
bois à leur pro- 
fit, vcndan- 
geoient , prê- 
ôhoiehtèc dUpo- 
fetent des biôç» 
|i)rincipaux de 
TAbbaye; ces 
ébttf occafion- 
teenc différcQs 
M l lti a n is» 



FftMMKS. 



4 Ënguer- 
f^ait Sei|neiir| 
4e Coud en 
iiS8«Clleeur36j 
fnîlte livres efti 

marlafe» tni 

if C»-| 
teaux le Oc-| 
tQbjrei||}. 

4. Yolente , 
mariée à Gau-| 
thier, Scigficilr| 

d'Enguten. 

5. Mathildc 
fnarî^e â Mat-' 
cbieu , Duc del 
Lorraine , Sei-( 
gnL'ur (if Si^nA 



•m 

É 
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fiment^Sc d'une deftruAlbn totale du Royaume & def 
Jèglifes ; comine il parole» dit*U » pat les txcH & Jet 
j^rofanations cominiies à Terouanne, Arras & Tournai; 

Le Roi donne ordre de confifquer le Comté de Nc- 
yers de de Rethel , pour obliger Robèic à uae celHoa. 
jréaéraie de la Flaadre GaUitane» 

La peine du talion > qui avoît été en vogue en Flan- 
dre , eft abolie , ce qui occafionne tant de diilentions» 
que , félon Marchant , le i:'riace fut obligé de la laiifer 

lubfîiler. 

Le Comte fe rend à Paris avec fes fils > & obtient que 
Lille âc Douai ne (êroient point démantelés , & demeu^ 
teroien't engagés au Roi jufqu*à Taccompliflement des 
conditions* 

1309. 

Le Roi adoùeit lés eonditions du Traité de ijcj* , H 
#0Jifeiit qu'on laiâe fubiifter les fortifications de^ Pla^esi 

1310* 

tôuis > fils iîné de Robert » fe retiit dakis foh Côflitj 
die Ne vers > il y comtnetplufieurs violences, il eft a^our* 

né à comparoître pour fc juftilier , il paffe en Flandre ^ 
où fe fervant du prétexte de la confifcatîon de fon. Com- 
té de Nevers , il tire de fon père une promelTe d'aflTu- 
rer fes États à fes eufans» ce )uî fut l^ùkt eu fréfence 
du Rai eu J}!^. 
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Charles de VaTois , frère du Roi , flc Efiguemhd de 

Marigni, Ibii Chambellan , fe rendent à Tournai, infi- 
■uenc à Robert de céder au Roi Lille , Douai & Or- 
chies , Robert y confenr ; le Roi vient à Lille , Ôc coa^ 
Ârme le xenouveUemenc du MagUtrau ( Me^€r i / • ) 

Robert , pour être déchargé des dix mille livres de 
rente qu'il devoît au Roi, cède à Philippe le Bel , par 
Traité du 11 Juillet , Lille, Douai àc Bethune, éc re* 
nonce à la grâce que le Roi lui avoit faite de fe déchar^ 
ger de cetté dette par un autre traniport > & $*acc6Hè 
fnr rhommage qu*il doit âu Roi 9 & qu'il fit à Lille eA 
1313^ fon fils Louis ratifia ces dirpofuioûs eu j 3 1|« • 

Philippe le îiel ctéè le fiege dé là Gôuvèfnahce / 
é'eft-à-dire , un Tribunal ou Bailliage fouverain , dont 

le Gouverneur ell le chef ; ce Tribunal dcoit établi à 
Douai dès l'année précédente. 

Le Roi convoque une aiTemblée de Princes à Paris ^ 
Robert s'y trouve après âvoir d*abord refufé d'y paroî- , ^ . 
tre ; il fe rend à Atras ^ le Cardinal Gollèlin » envoyé ^ 
par Clément V » Enguerrand dé Mafigni, Thomas de ^ 
Bfarfontaine lui déclarent qu*il faut renoncer à les pré<^ 
tentions fur Lille & fes dépendances, qu'il eût à faire 
rafer les Fortifications des autres Villes , & envoyer au ,^ 
Roi 6gg Cavaliers poux ion lexyiç^ i le Conite pro(eil«i 
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qvCïï ne fera aucun ferment au Roî qu'on ne lui renda 
Lille » Douai , Orchies ; le Roî impatient apprend cei 

•ouiirtflkis » ^ coDfifi|uer kt CoMé é^nmét^^ iecGoni* 
te famftfl^ des Tiioup^., 9l <e catitpoM iafts.tes ienvimni 
de Tounwiî ; rArchevêf uc de Rheioisfe rendit S. Omer » 

met tout le pays en interdit* On fulmine Texcommuni-» 
cation à Tournai , le JkcÀ rallie l'es troupes da côr^ 
d'Orchies , les Flamands intimidés demandeoc une trêve 
pour un an. 

Louis HutÎD fuccede eh t}i4 à Philippe le Bel» âC 
hity» dt fra wmo&té .contre le Comte At f laodiie. 



Di verfes teneatim d^ Roi pou^ «bat »c les Fiamifids > 
il Wm à Lille le 1 de Sc^pciKnibre 9 êc <m fMYoié 
faire le .fiege icfe Cedurtrai > les pluks aboftdaiiies:r<ddii» 
gèrent de décamper avec perte. 

Louiâ Hutin cicat ioa Lit de juliice à Paris t Robert 
en ctoir le fujet. 

Le Roi déclare que , û , dans Tocflave de la Ma<ie-» 
laine prochaine , le Qomt^ âc fes fujecs ne fe retiroie&t 
"^fivs iui 9 jjl les déclarait rebelles envers lui & FÉglife ^ 
le atctimi & convaincus du crime dft Lez^^Majefté* 

s 

i3i^# 

Lés fcof^les de IFhindre fa^^gnés de !a guerre veuIeiMi 
à «MIC ftm t le CooKe retUfa de s'y prêter faiu( 
redditios de iiUe & Dooai ; ks Députés s'adi^eflèMâi 

tifippe le Long f pendais riotexiegiie ils n'obtiewcat 




. ij i^cd by GoogI 



r ♦-•*» - -'1- — 

VllTât-T&blSf IMI <^^TktZ. 1S3 



ÉVÉH&MEHS RUMAIUIUABLES foUS ROBERT UL 



1^6 Pairs fôût ajournés pour iuterreair au fugemeac 

^ui fe rendroic contre Robert» 
Traité qui condamne Robert. 
Convention nouvéllé entre lé Roi 8c lé Cdmté^ obligé 

d'abattre le Fore de Courtrai ôc de Calais. 

La paix faite atec Philippe le Long, ïe Comte rend 
hommage du Comté de Nevers tk de les autres Seigneu- 
ries , ^ fe retire en F landrei il ht de nouveau fa paix 
avec le Roi en 1330 pour obtenir main levée de tontes 
tn ttnès* 

< il partage & ûxcceSm à Fumes èhtre louis & Ro^ 
bert tes deux fils , ce qu*il fit ratifier par Philippe H 

Long en i^zo, 

Robert fe laifle prévenir fur le compte de fon iîls 
Louis , Comte de Nevers > il le fait arrêter à Bourne- 
hem , comme il revenoit du Brabanc , de conduire à Ru- 
pelmoode. 

^ Augufte Galand die qu'il donna des ordres au Chi« 
telain de Rupelmonde de le faire mourir ; mais celui-ci 
n*en fit rien , Louis fut même mis e;i liberté, après avoir 
promis par écrit qu'il ne feroit aucune pourfuitc contre 
fon frère. Se. qaVil fe retireroit en France , ce Prince 
mourut au bouc de fix mois accablé de trilteife. 

Robert a(Egâé à Fumes à Robert de Caffel , fon fé- 
cond fils^ tin patrimoine de 10000 livres Parifis , poiir 
lefqnélles lui furent affifes les Villes de Donkerque i 
Bouibourg , Oraveiijics , C^flel , le Bois de Nieppcs ^ * 

Nij 
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condition de rhommage au Comte de Flandre , renon- 
çant en faveur des eufans de fou frère au Comté de Flan* 
(dre. 

Cette cattfe lui déplut > il prend parti contre fou fie» 
te > & donne à fon pere de mauvaiies imprefCons* 

le Comte ïe rend à Paris par 6rdlre du ÎPape , pout 
âfliirer au Roi la Flandre Gallicane ; le Roi donne fa 

£lle Marguerite au Comte Louis de Greci ^ peiic £bde 
Kobert de Bethune* 

On garde à vue Louis de Nevers, contre lequel te 
Koi étok o&nfé ^ il f e redre en Flandre âc appeiic au 
Pape. 

Pîette Gaillard , maître des Arbalétriers de France % 
vient prendre le ferment de fidélité de la Flandre Fran* 
coife , & promet réciproquement de garder leurs privi* 

leges. 

Robert de Cafle! afîîfte comme Pair au Sacre de Char- 
les le Bel le 9 Février , par procuration. de fon pere aifc 
préjudice de fon aîné. 

Mort de Louis de Nevers » fils aîné de Robert ; mort 

^ Comte Robcn à Ypres» après la mon de fon irei# 
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6i de fon pere. Robert prçceQ^ Comt^ àt Flandre , )r 
rexcluiîeti de fes neveux , autorifé de tt coutume de 

Flandre j fcmblable , difoir-ii , à celle d'Arrai^, où la 
repréfeniation n'a point lieu , 5c foutennnr qu'il avoit 
été forcé à confentir à fon partage , il préiente requêcç 
à la Cour des Pairs > tendante à être mis en pofTeiliom 
à charge d'hommage;^ Iloberc eA; d^bputé par Arrêt di» 
Janvier i]£2* 

Robert fe réconcilie en apparence avec le Comte (bit 

• neveu , & fe retire au Chdtcau de la Motte aux Bois , 
dans la Forêt de Nieppes, fans prendre part aux rebel- 
lions des Flamands , cependant il fe lailTa furprendre y fe- 
mit à leur tête » fous prctçx^e que fon neveu avoit at«^ 
tenté à fa vie ; leur réconciliation fe fit de maniera 
qu'il fe joignit au Comte dans les émotions qui furvin-* 
fent 9 8c contribua beaucoup à la vidloire , qui fut rem* 
portée fur les Flamands , rebelles à la journée de Monc* 
CafTel en 1528. Ce Prince mourut à NX'^arneton en /^^r. 

Le Comte d'Évreux vient à Lille recevoil^le ferment 
de Âdciité du Magiitrat & des bourgeois. 

Robert de Bethune mena une vie longue & malheur 
teufe > tantôt en psifon , tantôt engagé dans des guerres 
funeftes ; la France lui donn^ la loi apirès Taffiiire de 
Mons en Puëila, l'hypothèque de la Flandre Gallicane^ 
reconvertit enpropricié , toute fa vie fepaflTfi à prendra 
des mefures pour rentrer en pcfTefiion de ces Places ; de 
plus , ce Prince troubla le repos de fa famille par (x 
îalouii/e , il eut fait £;>ui&ir JU mort à Xon £ls , ii le Châ« 
telain de Rupelmonde eut exécuté VotAx^ qu'il enavoiti.: 
reçu; eafin^ fes malheurs augmentèrent ^vec fon â^e,^ 
ion esprit Se fon jugement s'albiblireijit & le précipiter^, 
jrent dans des fautes dont il ne put fo relever , c'eft de 
ion temps que Ie§ Çh.^rcrçu3^ grQUYei;§i>t dilfcrens aijlof. 
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igéi Histoire bb Fiandii». 
ÊrivzuEKS KMMAKavAnEi fous Louis II. 

â Peine Louis de Crccy eut reçu le ferment de fidé- 
lité de la Noblelîe ôl des Villes de Flandre , qu'il 
andé à Paris pour rendre hommage au Roi , qui le 
fait arrêter au Louvre ; on le retient prifonnier, on ToV 
i>lige à renoncer à la Flandre Gallicane* 

Louis lie Creqr pourfuic le jugement coatre leSel*- 
gneus* de Caflel ion onde » 8ç cpntre fes tantes qui pré* 
tendoîent auiC au Comté fans aucune raifon légitime. 
jPar Arrêt des Pairs , rendus le»c Janvier , il eù main-» 
tenu en poffelïÀon du Comté , en vertu du partage fait à 
Courtrai le 2 Juin l ^lo, & la renonciation faite parfoa 
pncle , il en ât hommage à Charles le fiel en Février ^ 
|ati£an| cous Içs ^tés faits depuis -^lof^ juifa^ 

Queire de VtchA : Jean » Comte dt Namnr > ondt 

de Louis de Crecy , cmpleîe fon crédk én faveur du pe- 
tit iils de Gui de Dampierrc, obtienr le Comté de Flan» 
dre contre Mathilde, femme de Matthieu de Lorraine 
ia tante , qui prétendoitau Comté comme n'y ayant point 
jrenoncé ; Louis cède à Jean la Seigneurie de TÉclufe 
$ruée fur un bras de mer entfe Bn^^es 9l l'iflt de Cal* 
ftnd ; les Flamands fç plaignent hautement de cette cef- 
llon ; le Comte de Namur y étahitt un marclié public* 
Les Brugeois faccagent TÊclufe , ôc paflent au £1 de 
répée la Bourgeoifie. Le Comte de Namur eft pris & re- 
ferré dans une étroite prifon ; on refufe la rançon qu'il 
offre ; Jean de rEfpienne perce Tégout de la prifon t 

9(t Ip tire d'emb^irm ; afièmbiéç h Courtrai» Les Dé^^m 
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l^iDyditâeCre- 

fui taé à cette 
lAtatUe ; gou- 
verna la Flan-!- 

dre depuis^ 1 
{ufqu"^ mort 

Il étoic petit 
Fîsck Robcrrde 
^çthune , fils 
de Louis , Coni- 
rc àt Ncvers , 

Cui :iVGic époulc 
Ftiericicse de 
Rcthcl. 

L'an II il 
Joignit à fcs ci» 
iresylaSetgneu- 
lie de Mafines, 
mfi^ acheta de 
|[enauld> Cecond 
Comte de GueJ- 

£fieti# * 



Mar^uesitjt % 
féconde filte defMale. 
PhiRp]^1eIiOng, 
la plus chafte ât 

!a plus pieufe 
PrincefTe de (on 
Heclç : foin corps 
fin porté à S. 
t)enis la 9 Mat 
Ceft elle 
qui procura à fa 
petite fille ce 
grand mariage 
avec le Duc de 



loiiis . dît d« 



En/ans natunh* 

I. Gui 9 ba- 
^d de Flan- 



Cç Comte pév 
rit ihiférable^ 
ment*MrJa*tni« 
hifondtt Comtç. 

d^Alençùn,dan4 
la bauiMt de 

drc SeîgneurjCrccy lç^6 Aoûç. 
de Vf(leîglien ,1154/5^ oii Fhi-» 
qui èpoufa îahippe • Roi de 
fiîie de iMcrrc France , corn*?'. 



Vanderzippe» 
donc tôt 4. 
cnf;;\n5* 

», Baudouin 



^attoit contre 
Édouard , Roi 
d'^iî^levçwc.^ ; 



qui époufa 1 • 
ÇatsbedAe Van- 
^erJtiOc I a. ^ . 
Catherine de 
EaiUeuU 

3. Robert » 
Chevalier 9 moKt 

1 4. Triiiam. 

5.Rufflart, 
ChcvalierClnm- 
liifllafl du Rui. 
; 6. Lancclot:. 
r 7. Perceyal) 



Mi» 
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iés Brugeois font emprifonnés ; 6"ooo hommes en armet 
redemandeiu leurs Députés ; le Comte brûle les FauX" 
. bourgs <U Bruges » & réduit une partie la ViUe eii 
çendres. Les Blrugeois livrent bataille* 

Le Comte eft fait prifonnier ; les Villes prennent Vé^ 
tcndarcdela rcv oltc ; enfin , leComte deNamur ne for- 
tît de prifon quen i^iy, par la paix qui fe conclut i 
Arques, où Bruges fut taxce à 60000 mille florins. 

Grammont abat Tes portes , ôc promet de ne plua Ic^ 
rebâtir ^ pour avoir maiilàcré. le Seigneur d[e Çavre. 

La populace de Bruges fe mutine , à Toccalion du 
meurtre de lix Députés du Franc , que Louis fait mourir^ 
en (â préfence. Le Comte lui enlevé fes Che£s» Aclul 
défend lès aiièmblées au (on des cloches* 

Le peuple élit Sîger Janflbn , Se Lambert Bovin* Le, 
Comte retourne en Flandre , les Brugeois attaquent & fe, 
dcfciident ; ils sVmparentde NieuportÔC de Fûmes , me-^ 
fiaçent Dunkerquc , &L obtiennent, la paix du Comte 
remettant les Places conquifes. 

1325, 

La guerre continue de la part des Rrugeoîs. Le Comte 
fait arrêter de nuit les h^ommes du Franc , & les fait mou- 
rir ; il fe rend à Courtrài avec 400 Nobles : lesBrugeoi^ 
lui envoient iix Députés qu'il met en prifon ; les Bm^ 
geois f au non^bre de fooo , s'approchent de Courtrai ; 
Louis cherche à fe fauver à Lille avec les Députés ,11 
eit forcé de fe battre , il elt fait prifonnier avec fix 

Gentilshommes qu'ils tueront le Jteudêmain en ia çifi^ 
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8. Marie , 
mariée à Olivier 
de Pœlvooftie 
Boiueiller de 
Flandre. 

9* Citherine» 
niftriée i^. à 
Fterie Boudins J 
B^ilH de Bruges,] 
à Corneil- 
le Vanderefck-I 
boute» Bailli 
Gand 1141» 



: 
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Jkisce > pour fe venger de T^fifront fait à leurs Dépurés* 
Le Koî de France leur envoie par deux foi^ inuciitt* 
fMnc des Déytitiés> & redemande Coime» prîfonnie^ 
à Bmges : les Gantois ie settent en armés pour venger^ 
le Comte ; Us kafteat les Brugeois qui Aiumilient aiuc 
pieds de Louis , à qui on accorde la liberté : le Connte 
ie rend à Gand 5c à Paris. Congrès à Arques , où oi^ 
rraira de la paix qui fut conclue aux conditions de payer 
quelque argent au Coaue âc au Roi ^ de Uijre 4^ pé« 
]eriiia|;es» âc de Mtir yielques Éj^lifes* 

La paix d'Aroueseil violée par U légèreté & la ma^ 

Nouvelle émeute des Flamands ; te Coiite appelle Ic^ 

Roî à Ton fecours : l'Évêque de Senlis lance les foudres 
ïxdefiafiiques contre la Flandrç., à rçjcc<îjptioa de& Vil* 

les de Qaad ^ d^pudenarde^ 

r 

Philippe de Valois crde le Comte Chevalier la veîlle 
^e fl>n Sacre le 2(5 Mai , & le 27 le Comte y fit fes fonç- 
lions de Pair de France, 

Le Roi ordonna , pour la guerre de Flandre » une levée 
4e 400 hommes à cheval dans la Ville de Paris , donne 
an Comte des troupes pour réduire fes fujecs rebelles » 

le fe trouve \ la vîâoiire reuponée fur eu à Mons-Caf- 
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fel le 22 Août : le Comre rentre dans toutes les JPlaces 
qu'il avoît perdues. ( FroiJJ'art ^ Chap. 2^.) 

Bruges fe fouieve de nouveau, & la Ville de Gand^, 
excitée par Jacques d*Arcerelle, brafièof' , bomme eqi 
^édit pariid le peuple , abandoaae le Comte. 

Edouard confulte fon Parlement fur la Régence du* 
Koyaumede Pnificeà laquelle il prétend , comme neveu 
<}e Ciufie^j, &ç confine petit fiU de fhilippe Iç JBçl, 

Rob/ert d'Artois ^ beau-frere du Roî PMIîppe de Va-i 
lois , renouvèllè de nouveau la querelle fur TArtois h il 
avoic perdu cette caufe fous Philippe le Bel , Se Philippe 
ie Long ; il prétendit avoir de nouveaux titres : ia Cour 
des Pairs les examine , & en reconnoît la faufleté. 

Robert en ini^iut banui du Royaume & ies biens 
Confirqués* 

\Édottard fe rend à Amiens t & 7 rend hommage m 
t^oi foiff; U Qu^e^e ^ le Comté dePondtiieu. 

■ 

flaiUkocc 49 l^eu» de Maie. 

1331. 

Joutes célèbres à Tournai , où les Jofireurs de qua-* 
torze Villes fe rendent ; la Ville de Lille fe diftingue» 

y envoyant dix-huit QieYaUârs COUS bififtéquippéii avec 
^uatorse Eofeignci^ 
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ÉVÉNEMENS RsMARdUdBLES foUS LOUIS IL 
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Guerre vive entre le Comte de Flandre & le Duc 
Brabanty au fujet de ia Seigneurie de Malines, que le 
Comte avoit achetée de Marguerite 9. fille ainée du Comte 
de Gueldiies ; ces PriQçes brûlent tout ce qui tombe foH$ 
leurs mains. 

Les ennciuis du Duc de Brabant tinrent une aflemblée 
généraleà Aix-la-Chapeile lea. Février 1334 pour pouf* 
1er vivement la guerre. 

Le Roi de France» informé de ces diviiiqns* voulue 
les arrêter ; il obtint une trêve depuis le ai mars 1333» 
jufqu'au ip Mai > & fit tenir des conférences à Cambrai ^ 
êc régla enfuite les points^cooteftés à Amiens , cotndam- 
na le Duc de Brabant h ae grofles amendes , (e rendit 
maître de Malîncs , julqu'ù ce qu'il lui: plus amplement 
informé du droit de celui à qui elle appartenoit, avec 
promeffe de la ret^dre ou au Duc de firabanc « ou au Coji^te 
ce Flandre, 

Édouard^Roî d* Angleterre » prétend à la Couronne 
de France » à raifon d'ifabelle de Valois , fa mere , fille 
de Philippe le Bel , la loifalique Fexclut , & malntienc 
4fhîHppe de Vaîots fur le Trôae. 

Kduaard met dans Ton parti les Flamands , en leur 
permettant d*achecer des l^mes d'Angleterre fans pave^* 
j|iucun droit» 

Kobeft d'Artois , piqué au vif du jugement rendu par 
les Pairs y follicitc Édouard III à déclarer la guerre- à 

I^FrauçeiÊdpuaxdmet daa« (c^iucérêc&rËmpçieiM: it*oaj& 
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de Bavière , le Duc de Brabanc> les Comtes de Gueidret 
fie de Haînauc > âcplufieurs Seigneurs Allemands, & ob« 
tient » par les intrigues de Robert avec Jacques 0arte«. 
ireUé 9 un afyle en Flandre pour tes troupes. 

Gui, frère naturel du Comte» réfugié dans VÛe de 
Calfand, elt barru par les Angloîs , 6c fait prifonnier ; 
la plupart des Villes abandonnent leur Comte : Édouard , 
à la tête de 40000 hommes , campe entre Douai & Mar« 
chienne > marche vers le Gambrefis, où il apprend que 
Philippe s^avance avec une Armée fomidaUe % à deteii» 
de liii livrer bataille^ 

^337- 

Édouardg^ne les Flamands par At$ préfens « traite 
avec d*Artevelle & Siger de Courtrai , le Comte fe faific 

du dernier, & ic faïc décoller > les Brugeois ^'en oC- 
fcnfent& obligent le Comte de quitter la Flandre. 

L'Évêque de^Seniis & FAbbé de S. Denis lancent dea 
excommunications contre les Conjurés. 

1338. 

I*e Comte tente , par toutes fortes de voies , de déta^ 
éher les Flamands de ralliance avec Édouardt le Roi de 
Francé promet m£me d'abolir le Traité de 1305» de JFa^ 
te lever toutes les excommunications » on n*écoute rien p 

d'ArtevcUc donne la loi.* 

Le Comte fe fauve de Dixmude à S. Omer 9 6c de là 
à Paris» 

Artevelle brûle Se coniifque tous Içs biens des perfon:«^ 

M8 actadxéei m Comte 1 9ç ttm9 avec Édouatd pour le 
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tiartage de la Flandre ; une Flotte Angloifc de foo voi* 
es fe rend à Anvers , Édouard y arrive , pafle à Colo^ 
'ne » •A rEmpereur hri donne le titre de Vkaire de TEm^ 
pire; ce Prince, de retour à Gand , accordé aux Villes 
Se Flandré difSâreni {privilèges rt£lati& & leiir cotenerte* 

Philippe tàvoit un Héraut d'âriûés i Édduard j^ouir 
lui offirir la bataille , à condition que ce fut dans une 

plaine , le zi Odobre ell marque pour cette fameufc 
journée, on fe prépare au combat. 

Robert , Roi de Nnoies , prédit à Philippe un mauvais 
fuccès , le Koï fe retire, Edouard prend le nom de Koi 
de France , écartele fes armes de léopards de de fleurs 
de lys 9 & prend pour dtti&i DUu ejt mon âtohm 

1340. 

tes Angloisdc les Flamands pillent ÀrnientiefeSf tt 
font défaits dans le voifînage de Marquette. 

Le Roi d'Angleterre bat le Flotte Françoife ^uî Taf- 
lendoit à rÉcIufe, forme le fiege de Tournai. 

Robert d'Artois , à la tête de |ogoo hommes , fe poUe 
dans le voifinage de S. Orner ^ lé Duc de Bourgogne» 
,qui s'étoit jetté dans cette Placé , tombe fur un corps de 
l8oeo qui le bravoient dans les fauxbourgs, en tue loom 
ài toit le telle en défordrea 

Le Ro! s'avance vers Tournai accompagné des Rois 
de Navarre & de Bohême , fes alliés , de toute la 
NobiefTe de fon Royaume 9 dau» Tufliaue deûcin do 
luicelei: les aiCégeans» 
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Édouard, pour forcer Vmntad à changer de plan» 

Îavoie au Roi un Héraut d*arme$pottr le déâeri nu co» 
atfiogulier entre eux deux^ ou de cent contre ceat» 
étt «entre les deok Années » nnfcription portoit , à Pkt^ 
lippe de Valois, Philippe répondit qu'il avoir vu un** 
lettre à Pîîilippe de Valois & que comme eiie n'étoàc 
point pour lui , il ne répondoit rîen. 

Les embarras croifToient de toute façon, lorf<|»e 
Jeanne de Valois, retirée depuis la mort de ion épon 
dans TAbbaye de Footenelle, vint trouver ces deux 
JRois , moyenna un accommodement entre eux, c'eft-à- 
dire entre fifk frère 8c ton geifdre ; on convient d'une 
IPeve pour un an , qui fut prolongée par un^ autre dc 
deux ans , par les loiUciutioas du Pape« 

Le Rdi, for tes fltinMsipoxtées |»ar las Éclie^ 4é 

♦ Uite J «voit parmi eux plu(^ur$ Avocats contre 

rOrdonnance de la Comtelie Jeanne , les exclue , oc par 
une autre Ordonnance de 1545' , il re^le que les Éche^ 
vinsferoieat delà Ville, Ôc fuj«s à les loix ; A païf 

sue autre de f année 6dvmm > fu'Us femeat mméi 
M veufs. 

Édouard fait venir en Flandre mille iscs 4e bonif 
f Angletefce ^ M fui £uit un plaifir extlAme aux tié* 

mands* 

* 

. Marguefite de Flandre 9 époufe du Comte MoaN 
Mn , <&aiu pri&ooiev à PwUf s'jdreft àfdouafd^ 
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de s'engage de lui remetçre les Places de la Bretagne 
qui étoient en fon pouvoir. Édouard y envoie Roberc 
d'Artois, qui , ayant pris Vannes, fut affiéger Ren- 
nes; on atuque Roberc à Vannes» il elt bleÛé dans la 
défenfei & meurt à Heaneboad de fes bleiTures; 

Le Comte eft reçu en FUndte » mats les différens des 
'tifférans Tobligeac de fe redr€r. ArtcveUe exclue dé 
la paix les exUâ. 

Les habitans dTpres attaquent ceux de Poperingue jf 
qui imitoient leurs draps , ÔL les obligent à quitter leut 

. trav âiU 

1344. 

Grande émeute à Gand entre lés Foulons te les Dra- 
piers ; les premiers demandoient quatre deniers dé 
plus pour leur falaire ; le marché fut couvert de 500 
hommes tués ; les Prêtres s'y rendirent avec le S, Sa* 
crament pour appaifer ces furieux. 

Édouard fe rend en Flandre, & met Artevelle dans fes 
intérêts pour exclure le Comte de Flandre ^ Se donner 
la Principauté au fils d*édùuard» 
' Artevelle eft aflai&né. Édouard entre en colère , les 
Flamands Tappaifent , en lui difant qu'ils ne recevront 
leur Cornue , qu'à condition de reconnoiue Édoumd pour 
Koi de France. 

1345- 

Le Comte fert Je Roi dans ks guerres contre leé 
Anglois» yAb-i 
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L'Abbaye de* Dames , ou de i'Abbiecte, réduite en 
cendres .ar l'Armée du Roi de France^ cft tirao&féfàeà 
iôUc dans la rue aui poirce ioa a^m 

Édouard deUcend avec fc^ troupes ea Normandie à la 
Hogue. 

Journée de Crecy ^ trois lieues d'Abbeville. 

Louis y^tfttaéf Louis de Maie » fou fils , 7 eft bleffif ^ 
les François perdent dans cette bataijil^ le Roi de Bohe» 
no » le .Comte d^A^^Çon » frère du Roi « le Duc de Lor« 

raine , le Comte de Blôis , f 500 Seigneurs des plus qua* 
lifiés dii Royaume , ioo Chevaliers 6l 80 Bannières. 

tette victoire efl fuiviede la prife de Calais^ quiiil 
rendit au bout d'un an. 

Édouard en chafle toi^s les habstans « fans permettré 
te*on on emporte rien » 8c veut facHâer à fa yengeancm 
m des principaux. bourgeois. ' . 

Six habitans , pieds nuds & en chemife , la corde ut 
cou y vont lui préîearer iei cleL de U Ville & leurs vies 5 
ËdoLurd ordonne qu'on les mené au fupplice, la Reine 
iDbcieat leur grâce ^ leur donne à manger dam fa tente ^ 
tic leur rend la liberté. 

La plupart dts àabicans setirent à & Omeri 



mmi l^ il» ■ ■ ■ i iMM ii , H M u ,. 

Après la mon de.Lôuis de Crecy , les Flamands en* 
voyerent des Dépurés à Philippe de Valois > pour 
lui demander le fils de iw Souverain. 

Louis , élevé en France à la Cour du Roi, fe trouva 
-romme on Ta dit , à ]*age de feize ans à la bataille de 
Crecy, où il perdit Xoapere» âcy fut dangeieulement 
bleffé. '\ ' ' ^ * 

■ iWâlippe de Valois Tayanr feit €%eyalitr , Louis vinl 
-^R'FItincfre'pfeiifdreMifim les Villes de 

GsHid , défeHrgès , d'Vpres , (e lient eniêmb^ef ocrr (blli'- 
citer leur Comte d'époufer la fille du Roi d'Angleterre ; 
le Comte refife ce parti , êc' leur fait fentir le défagré- 
tnent de s'alii^îf aVec celui qui venoit de ruerfon pere: 
Ëdouard fe rendàGand, intéreâè les Dépurés de ces 
"Villes l 'êCiti cnf^age > par lés. vîtes fpécieufes d'un corn- 
'mt^tt kicfâtffpMr la narion, à marier leur * Comte 
Ifabelle fa fille ; le Comte reitrfe de nouveau de fou^ 
*Cr5rc à leurs volofîtés ; lesCrantois le font garder étroi- 
tement, ôc i-ui déclarer qu'il ne Tortiroit de Gand 4|u'a« 
^près avoir conclu ce mariage. 

Il obtient la permiffioa de faire la cha&e au héron p 
on réfcorte , il s'efquive , âc Te rend en France ; la folte 
& la fureur s^emparentdtt^'pecit peuple deCand^ilstuenc 
& pillent les Magiilrats de la création , & tout ce qui te* 
noit au Comté : c'étoît les offenfer & courir rifque de 
la more , que de ne pas blâmer le Comf^. 

Louis conclut ion mariage r,vcc Marguerite, fille du 
Duc de Hrabant , à qui on donne loooofiorins à lever 

fur la Ville d'Anvers» ce mariage chagria€& in^oieie 
les Anglois* 
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T^<;iNQUlEM£ COMTE. 



LOUIS, III M nmp du de Malt. 



CO MTIB» 



Louis, ni de 
Aom » dit de 
Male> è Ckvât 
qu^it naquit au 
Château de Ma- 
te pioche Bru- 
^> le af Ko^ 
membre 1330 i 
gouverna la 
Flandre depuis 

1346 jufcHî'À 

13 84 ; ton gou- 
vernement n'a 
été qu*une fuite 
de troublés âcdc 



F £ M ïMt C« 



Marguerite de 
Brahant , fille 
putnée de Jean 
III » mariée en 
i347>jnofte'en 

1)68. 



EKPANS. 



Marguerite , 
Comtellfc de 
Ffaindre» 

ànfams maturcU. 

I. Louis 9 dit 

îe H azc , il fer- 
vir le Roi cians 
^es guerres de 
Flandre , ac- 
compaçaa le 
Comte de Ne- 
Vers en Hon- 
grie y & fut cué 

à la iMicailte de 
NIcopofis en , 
1396. 

a, Lottif^tige 
des Seigneurs de 
Praet. 

3. Jean , dît 
fans Terre, tige 
des Seigaeurs de 
Drinckam. 
4. Robert , Sei- 
gneur d'Ever- 
dinghe & de 

Vlaiiiernngiw* 



MORT. 



Louis mott* 
rut à S* Omet 
en 1384 I hait 
des 'Flamailds § 
4 cuttfe des im* 
pôcsdontfl Ici 
chargeoit» 



Oij 
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AfTembîée indiquée à Dunkerqoe , où fe trouve de 
la part àc TAnglois le Comte de Gloceftse » le Comm 
de Flandre s*y rend ; plaintes réciproques ; Louis fe 
plaifit tfes^égâti de rÂft|lois dans toute ia Flandre f 8t 
4t la mort de ïtt pett ; r Anglois allègue le mépris du 
Comte pour la fil I e du Roi , enhn on conclut que le Roî 
d'Angleterre fonderoit dansTifle deCalfand un Couvent 
de treize Chartreux, &. dans le pays un Hôpital pour 
huit Dames , dont le difpofîtif appartiendroic au Comte 
de Flandre : le Comte Louis s*obJigea à ne jamais pot^ 
ter les armes contre TAnglois, confirma les réglemeni 
en vigueur pour le commerce réciproque, reçut les 
Villes de Gand & dTpres en grâce , fie maintint leurs 
franchifcs 6l privilèges. 

Le Comte fe rend à Gand , les Tifferands , fous la coû- 
duire de Vandewelde leur Capiuine 9 fe mettent en ar- 
saes , foulevent le peuple contre leur Comte , les bout^ 
geolsde tous les autres corps s'uniflèntt & défont les 
Tiiièrands ; le Comte travaille à 7 établir une bonne 
police. 

Grande émeute des Bouchers à Douai y où plufieurs 
liabirans furent tués ; plufieurs Échevins , Clercqs & 
autres s*en mê îent , le Gouverneur de laiie s'y tranfportc 
& obtient le pardon du RoL 

1349. 

La feâe des Flagellants fait des progrès > eltefe glîA 

dans la Flandre Gàïiïcm^ ; le Koi les fait p unlx< 
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EHPAMS. 



Hî4- 

5. Pierre , dit 

P'eterkin , mort 
ftunc le j Mart 
1376. 

felle & de Vef- 
fcfhemtrdf^vatl* 
km renommé 
Chevalier. 

7. Charles , 
Chevalier, Sei- 
gneur de Gruter- 
falle , marié à 
Cathcr'ne de 
Ve'dtrghem , 
payic de D^di- 
ielle I49T. 

8. Marguerite , 
mariée 1 o . à 
Florent deMal- 
deghem, 2 o . à 
Heftor Ver* 
chouce f 3 ^ • à 
^bicr de Ga 

14» 5« 

. 9. Jeanne , 

mariée à Thier-s 
d d'Honfcotte. 

10. Béatrice » 
mariée à Robert 
Tinckc, vaillant 
Chevalier. 

11. Margue- 
rite , mariée h 
Jloben,Seigneur 
de Vaurin , de 
tîtlers & Mala^ 
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Mort du Roi : le Roi Jean lui (uccede ; le Comre de 

Maie , jaloux de recouvrer U Flandre Gallicane > refufe 
d aHIiler à ioa ^acre* 

1351. 

Le Roî Jean > par lettres du mois d*Avrîl , oftroîe aux 

habirans d'Orchies d*être régis p^r les coutumes 6c 
ufages de la V ille de Douai ;cePriiice yrajppeUe IcDé- 
crée de Guide Dampiexxe* 

1352. 

Tumulte des Tiflerands à Gand le {our de S. George ; 
le Comte Louis y court rîfque de la vie un Boulanger, 
ians le connoitre , lui donne un terrible coup , qui fui 
reçu par celui qui le voulut parer ; Lambert de Tydeg* 
hem 9 Doyeu des Boulangers f étoic à la tète de cette 
émeute. 

Marguerite, Comtefle de Haînaut, s'engage à rendre 
hommage au Comte pour Flobecque & Leflîncs. 

Le Comte Louis fe livre à tous les genres de volupté , 
ScoTtationes & adultéra pro ludo habuitf dit Meyer^ 
il part pour Paris 9 laiflànt enceinte une jeune perfoi|«* 
ne. Marguerite attire cette fille à Maie > lui fait couper 
le nez , cette £lle malheureufe accouche de deux gar*» 
çons f 8c meurt avec eux. Le Comte Louis l'apprend p 
êL entre dans une fuxieufe coit^re. 
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%jeS!Rum^ wore le* Crano'fiio^'Hatsaiit ^ibr Comte de 

Flandre ; ces différens furent accommodés^) en i^j^, Q<k, 
convint que Thommage apparriendroit aa Comte d^j 
Flandre, 5c que fix J'iges experts décideraient ht. qiief- . 
tîon de la mouvance ; Coaiœ de Flandre iîft^^ÛNyaiiC 

' v ' ' • * ^ , ► .» 

' • ' ' } . • . ..fi 

Conclufion du mariage àt PhHtppe , Dot dè Bdtitgo*-^ 
ne, dit le petit Dac, â^éde 7 à^9# iivei^ H^^tgbéMé lè^ 
Flandre » âgée de 4 ans , % qui Cmiie afllÏ8^e<t4do<» !; « 

Tournois à lever fur les Domaîiies ; le Comre fbipule 
d'aider le Roi dans les guerres contre rAnglois , en ver-' 
tu de quoi , le Roi pronier 60000 florins SC dix miUe li- 
vres de rente , à charge d'enti;etenir garnjifQJi dans Gra-^ 

vélines, & de l'îndemnifcrA' - 
Le Rot acheté du Comtfe de, NeUe» X^A^tmonde» tf^ 

ttk fait ^tfenic a«i Qooae JiQ^< 

Mdrt(jlu;Dtt€ î^àfi cteBrabant, tôiib èii ifèlKt;Il^ti« 

ire , $*empaj-e de Halinè^ pouf récupérer 9^5*00 réaux^ 

q}xtn cas de rachat le pere étoit^teau lui délivrer > iî en« 
voie fes Ambaffadeuri vers lè* Duc de Luxembourg^ 
époux de Jeanne , .^éHtjiere en.<jjualiîé de fiUe aînée du. 

Duc de^fiirabaàr^ ppu^ liii ^ms^tt le payemeni; 4^ 
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seooo florins donnés en matiag^ à la cadette Ion '^ou^^ 
fe, le Duc r^fufe ce payement» le Comte fe met en 
campagne , s'avance à fiouchoute, où. le Ducle rencoâ- 

tre , on s'y battit de part & d*autre avec courage , le 
Comte; eut le delTus , ôc s'empara de Bruxelles , Lou- 
vain j Leaa > Tirlemont, plaça de t>onnie;t gainiXpnia patr 
août , ôc retourna en Flandre. 

• Entrée du Roi Jean à Douai» les Échevins fe pré« 
lonteti» devant 4ui avec deux boeufs auelés» ponant 
çhâf eau rempli de differens 'aflprtimens de viande t ^ . 
quatre pièces de drap de la fabrique de la Ville. Le 
Roi fair :\u\\\ Ton entrée à Lille & a Tournai. 

On fournir contre les Angloîs 60 Cavaliers , yo Af- 
fcakrrieri^ îj j^aoçieri .chariots , le fout conduit 
par Jçan .^oonehrçque > & par. les ÉcUev^n^ ». <^f&oul4 
Landas, dC'Jacq^çs d<(.Cpt^ceIlësl^ ' 

siÇomWiingulier enpréiêpce^u Bailli , du Prévôt de 
33ouài, do .Général de Haiçaut» (k du Châtelain de Lil* 
le j entre Gî liés Gourbi er & Jean Morel > qui lourenoit 
qxie ledir Co^rbier avoir tué Ton frère ; après un combat 
très-long & opiniâtre » on le;ir ât faire la^jgaix^ 

On projette à Maftrîcht d'accommoder les dîffcrens 
du Comte Louis , avec fon beau -frère le Comte de Hai- 
navït , Icsterinine par fon arbitrage du ) Juillet \\^7m 

la ÇojDite Louis rçfte en pofTefïïon du Duché de Ma- 
linçs.'^ acheté par fon pere, de l'Évêque de i'iege ; fes 
pr^^éj^^on^ fur \^ Ville Marouifat d*Anvers font re» 
cbnQUçs ^ §c U$ Villes de Bruxelles , Louvain , Nivelle > 
font çhargées de lui prêter Jeur fecours dans les 

Eu erres qui ne concerneront point le Duc ^ U yucbeC» 
\ ac Luxembourg. 
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Éverard Trecr elacs , CheV^Uer belliqueux , entre fc- 
crérement dans Bruxelles iç 24 Odobre | & en chafiç 
la garnifon. 

Le Comte fe tranfportc à Malines & à Anvers ^ â( ter- • 
inîne les difficultés élevées encre ces deux Villes. 

Progrès du commerce s . les Allemands defcendenc ttk 
Flandre , obtiennent des privilèges. 

Bataille de Poitiers ^ oA les Flamands combmem fima 
la conduite d'Euftat he de Ribermont ; le Roi Jean &c 
fon âls Philippe y ionc faits p^iCoii^iers ^ âc mencë ca 
Angleterre, * * \ . ^ * 

Roi de France propofe pour fa rançon } millions 

d'or, cède les Duchéi de Guienne , Gafcogne > Poitou , 
Saintonge , Perigort , Lîmofin , Cahors , Rhodes , In Ro- 
chelle àc Calais , fans être tenu à rendre hommage ; 
il'Angiois cède réciproquement la Normaiulic ixCm 

j 3 60^ . 

Traité de paix fait à Bretigai'dewaftlChattreftle t 
Mai entre la France 8c l'Angleterre , pour le rachat da 
&oi Jeaos^dbimt braaçôn 9 fans coimpter plufieurs Pro* 
vinces de France, coûta trois millions d*écus d*or > chft» 

que Ville principale contribua, Qc Lille fournit deius- 

orages. Jean de Luxembourg, & Gui fon fîls , le Roi 
Jean renonça à l'alliance d'EcoiTe , ôc l'Anglois à celle 

des Flamands» promettant récipro^uweiit n'eu fiiire 
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Le Roi accorde à la Ville de Lille une foire franche 
de E joufs^^ âc i'ocemf te du droic de Gabelle. 

♦ 

13^3. 

' le Roî Jean accorde au Duc Philippe , fon qitatrle^ 

me fils, pour récompenfe , comme di'ent ies lettres, du 
Ifervî ce rendu à fan pere à la journée de Poitiers , à la- 



— , ^ — -^^ — — ^ — - Cou- 

lonne » fi Philippe ou fes fuccefleurs meurent ians hé* 
vMer, cecjiâe^âS à G^éfmigny fur Marne , fut coaîb* 
anégar Charles V , frère de Phil^pe Tan lj^4« 



1364. 



Jean de Kaifnies , Értrevin à Doua) v & nuurdtaiict iê 
fcled, aecufé de frauder fur la mefure , cft condamné 

par fe^ confrères à être pendu , Ton fils Lanibert appelle 
deîalen ente à Pjris, les Échevins , qui ont prononcé 
la fentenctî, font obligés d*aUer en habit de cérémonie» 

le âamSeau à la » dépeiuire le cadawe > dç le- 
amer à la Paroifle , on les condamna ea'oUtie à pin* 
fieimaméiidesy'à ta percede leurs privilèges , de à fl>fi* 
derune'CHafpelle eh PéglîfedeS. Pierte > pour y cé- 
lébrer Meflfespar fèmaines pour le repos du dcfunr. 

Oudàrd , Seigneur d** Renti ^ crabii Gouverneur de 
Tourn iî v'dr le Roi > e t inlulfé par la populace , irri- 
tée impàt éubû (or ies ikaréesi il fc iàuvt d^uyt 
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yÉgiife de Notre4>ame » oA il pafli! . la. mik. Philiypt 
d*Arbois > Évêque » te mené à la Halle t où il haran* 

gueule peuple & appaîfe la fiéditioii y promeccaiK d'obte* 

©ir du Roi l'aboluion de Timpoc. 

' Le Rui lupprime la Commune de Tournai , ôc érigft 
la jultice Hoy^e^ par Édit.du moû de Février l^ûô. 

Les Flamande engagent le Comte ^ marier fa £lle à 
TAnglois. 

Charles V vîertt à Tournai & à Lille pour traiter du 
mariage de Philippe fon frere> confirme les privilèges 
de la Vilie de Lille. 

Ce même Prince , par lettres du Novembre ,con- 
£rme les lettres du. Roi Jean , q^ui attribue à la Ville dé 
Seclin les cèutumes & privilèges de UUe. 

Ces lettres font datées de Tournai en Ij^jf , Ac on y 
rappelle celles dé Marguerite de Dampierre de f ak 

La fille du Comte > la plus riche héritière de la Chré« 
tienté , étoit ardemment recherchée par la France tc 
l'Angleterre , fon pere la deft'inoît pour un des fils de 

l*Angloîs,en cela il fécondoit les vues des Flamands^ qui 
regardoient ce mariage comme avanrai^eux par rapport 

aux laines d'Angieurrej dont ils ayoient befoin pour 



tôt 
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leurs fabriques* Mais Marguerite , (k grand-mere, Fran«« 
çoife de nacsott 9 avoir deuein d'agrandir la. Matfoa d» 
France par ce maiiage ; elle preilk fon fils I*oufs au 
point de le menacer de fe couper les mamelles doxil- 
clle Tavoit alaité, s'il refufoit cette alliance. 

Charles V termina bientôt raffairc , en comptant ^ 
Louis deux cens mille écus d'or , en comblant de pré^- 
fens laNoblefle de Flandre , en rendant Lille, Deuai , 
Orchies , S. Orner « Herdin » Bethune 8c Aire , à condi* 
ûwk cependant que , faute d'héritiers miles» lefiliiea 
Villes feroîent rachetables parle Roi pour îooooU 

Le Comte renonce à routes Tes prctencions fur quel- 
ques Villes de France, fondées fur des avances qu'il 
avoit fartes pour les guerres contre TAngloîs. 

Le Comte s'excufa auprès d*Édouard % en précexi^nt 
la proximité du fang , & le refus des Djfpenles.. 

Philippe époufa Marguerite au mois de Juin» on cé« 
lebra les nôces à Gand Teipace 4e 14 jours avec dd 

grandes réiouiffances, 

L'Angiois , voyant cette riche proie entre les maîns 
des François , fît quelques tentatives, que la fage con- 
duire de Philippe rendît inutiles* Ce Prince remporta^ 
plufîeurs avantages fur les frontières de Flandre , dani^ 
le Poîtfi^ , la Saintonge fie en Bretagne » OÂ il prit plu^ 
fieurs Places « Ac ruina les Armées ennemies prefque fana 
effufion de fang , il joignott à fon intrépidité naturelle 
tme prudence <3c un fang froid , rare dans les Princes 
François de ce temps-là ; enJin , on parla d'accommodé-, 
snens, mais la mort d'Édouard ^e il Juin 1^77 rompit les 
Bégociations » & les affaires des Anglois empirèrent par* 
lapeftequî ravagea l'Angleterre t & par les çourfesque, 
les Écoflbis firent dans leur pays. 

Le 10 Jum les Seigneurs de Chiftel te d'IoghelmuaiW^ 
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ter premieiit poiftffion de U Flaadrt IcaUennCf le 

leur Csujoinc 4 'obéir au Comte. 

Crâitioii de TOffi^e do fouverain BailH de Flandie 

en la perfonne de M. Godin de Wilde , à qui on donne 

|>ouvoir d'irrêter ôc de punir les maifaueurs. 
On uaiu 4e iapaix à i^rugesian&iuccàs. 

1377- 

Rupture des digues & inondation de la mer , le l5No* 
yembrc dix-lepc vUUgc& ioncinondé» diins le voilinage 
de r£ciiue. 

té projet pour titiir lâ Keye % la Lys , oceaiÎMne dt 

grands ucbat^ entre iei i^rugcob & ie$ Gancok , quis*op« 
pofent à cet ouvrage. 

* En moins de dix mois dans le territoire de Gand^ il 
' ie commet 1400 meurtresè 

1379' 

Guerre Eccléfiaftîque & civile en Flandre , le Comte 
Louis âc les fu)çt$ reconnoiûent Uriiain Yl pour l^ape ié<» 
gitime. 

Le Roi de France % le Duc de Bourgogne & l'Évéqué 
de Tournai prennent le parti de Clément VII , Anti-Pai^ 

pe f Jean de Weft étoit Compétiteur de l'Évê^ue. 
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Le Comte , occupé de fêtes, de jeux, de feftîns , exi- 
ge defes fujets des impôts extraordinaires ,-Ie Mjgiîtrac 
les refuie , &c un particulier a Taudace de lui dire en 
plein marché que les Gantois «voient réfolu de ne plus 
contribuer à fes plaifirs* 

Le Duc aecorde aux Brugeois la pemiffion de &Sfe * 

le canal, / 

Hion , Chef des Nautonniers, fouleve la populace » 
& va brûler un château du Comte. Guerre civile » 
Meyer Tappelle difcorde civile > fédition domeilique , 
folie de la nation y pefte de la République , fléau de 
Dieu irrité contre les crimes de la nation > les juremens » 
les parjures , les haines , les homicides , les rapines , les 
vols , Tivrognerie, les impuretés de toute elpcce en font 
les funeftes fuites. 

Les Gantois fe divifent en deux fadions, les Chape- 
rons blancs chaflent les ouvriers qui travaillent au ca* 
sial qui doit unir Bruges à la Lys ; ftratagime d*Aite- 
vell« , qui Fait entrer à Bruges , où étoît le Comte , aooo 
bourgeois avec des armes cachées le jour d'une Procef- 
fion , le C omte en fort avec peine , & fe rend à Lille. 

Le Comte convoque la Nobleiîe à Lille, les révoltés 
•^emparent d'Ypres , Robert & Thomas d'Ovardire j 
font tués» les Conjurés tentent le fîege d'Oudenarde» 
Gauthier d*HalIewin , Gérard de Marquillies , Perce- 
val d'Haukeron fe fignalent par une vigoureufe dcfen* 
fe. Le Duc de Bourgogne vient au fecours & crée Che- 
valiers , Olivier Triitan, Daniel 6c Gérard d'Halle vv in , 
le Seigneur de Wavrin , les Seigneurs de Bondues » d*A- 
yelin , & de Varlain , & Henri de la Haye. 

Paix fimulée conclue à Lille avec les Gantois 9 le 
Comte fe rend à Gand , oblige de quitter le Chajeron 

bUikc p aouveile émeute ^ Louis fe fauve à Liile« 
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Jç^n Prunel , ouvrier en drap, \ !a tire df yooQ 
Cteiperons blancs > fait une nouvelle tentacive fur CNi- 
-'tfeiiatde » manque (on- coup, efl condamné à un foamiiC* 
fement perpccael par les Magiftrâts de Gand » fe IktM 
Arh , eft renvoyé à Lille par le Comte de Haimaiic » %A 

"il eit roué vif avec quelques facfLieux, 

Le peuple continue fes delordres à la campagne , rae- 
aace Lille , craint que le Roi ne vienne au fecours du 

'Gomre , cependant Ôtidenarde fouiFroit beaucoup , cm 

ipteflbit vivement le Duc de Bourgogne de hâter le fts. 
eours , enfin les François s'avancèrent* 

Un notable bourgeois voyant le danger, eflàya de 

'feîre fentir aux Gantois leur dîfproportion & leur inca- 
pacité, on lemaflacra. D'Artevelle releva leurs efpé- 
ransces , 6c leur fie :urer de ne jamais reconnoicre la do« 

' snioation Françoife > ni celle du Comte. 

D'Arcevelte ne perdit point de temps t il vint ehev* 
chérie Comte à Lille , qui avoit fait des recrues de 
quelques troupes dcfcendues d'Artois , il le défit une» fé- 
conde fois, lui tua dix miiie hommes f 5c n'en perdir que 
quatre , le Comte fut obligé de nouveau de fe cacher à 
Lille I ies Franfoi» fe retirent vers Oudenarde* 

xj8o. 

la Flandre Gallicane féconde les intentions du Com- 
te > pour foumettre les révoltés, la Ville d'Yprcs iuî 
porte les clefs 6c demande fa protedion , on s'empara 
de Courtrai » d'où l'on envoie loo prifonniers à làlle Se 
«Douai. 

Watetvlift .irommandoit un corps de ixoo hommes % 
Eenham, les Gantois le furprennent 4c le défont avec 
toute fa troupe* 
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Le Comte marche à Gand t Vautier , Seigneur fBxf 
. chien , eft rué par les rebellés » Jofle àt Hallewin vou- 
lant pénétrer dans le pays de Waea ell dcfdit, le Comte 
conclut la paix avec les Gantois. 

Nouvelles brouiileries de« habitans de Bruges & de 
Gand , ils ravagent tout le pays » le Comte forme uae ar* 
née de aooob combatunsi 

D*ArtevelIe leur manda ^ù*iis enflent à fe rérirer de la 
, Flandre ; peu fatisfait, il marcha à Oudenarde avec ^ooo 
. Archers Angîoîs , 40000 Gantois & une infinité de ban- 
dits , que rimpunité du crime & i'amour du pillage at* 
cachoit à (à Alice ; ce mîférable prenant le nomdeGou« 
Vemeur de toute la Flandre y écrivit au Roi une lettre in* 
Iblente, où il traitoit le Comte de traître & de periid^f 
êc le menaçoit de ravager Ton pays s*il entreprenoit quel« 
^ue chofe en fa faveur. 

Cependant le Roi aflembla fon Confeil, Arnauld de 
Corbie propofa i'a&ire , il fut réfolu unanimement de 
déclarer la guerre à ces révoltés , âc de maintenir le 
Comte vafleau de la Couronne : pour rendre cette en* 
prifeplus folemnelte, le Roi voulut aller lever l'enfeîg- 
ne qu'on nomme VOnJîamme , cela fe fît à S. Denis avec 
beaucoup de cérémonie , il la donne à porter à ficnC 
de Viilers^ Grand Maître de/a MaifoA. 

te I Mas , Philippe d'Art^vette , à la tête ét Jpoéé 

déterminés , part de Gand , 6c ie préfente devant Bru- 
ges , où étoit le Comte, i'efprit de vengeance i*aveugle, 
il pouvoir affamer Tes ennemis, il court les combattre ^ 

40000 Brugeois | /bf CdAt livecpltts de pompe ^jue de coq- 

lage^ 
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rage, fc îajfïercnc enfoncer dès le premier choc ; d*Ar* 
tcveJIe les pourfuivit pêle-mélé dans la Ville, le Comte 
échappa âc fauva le lendemain à Lille , déguiCé eA 
Hiiànœùvre. 

Tourà la Flandre » Àce^^é O'udànfttde , ttêSuèÂxt»^ 
Velle ifé liNhUeur de h, patrie; 

13821 

^ É - I 

Charles , Roi de France , alla avèe (6h oiàcle Philippe 
lie nardi » Ûtxc de Éourgogne , an fecours de Louis de 
Maie ; la Ville de Dijon , toujours fidelle & aifeclionnée 
à fes Princes, leva quelques mille hommes qu'elle en- 
voya en Flandre ; le Duc, fatisfaic de leur 2ele, leur 
donna phifieurs beaux privilèges > ôc entre autres leur 
permit de porter lès armes des Ducs de fiourg gaé, avet 
fon cri mult me tarie* 

Bruges , Lille , Oudenarde tiennent le parti du Com- 
te , les Gantois, fous la conduite d'ArtevelIe avec 40O 
Angloîs , barrent le Comte ; la guerre continue en Flan* 
dre, Philippe d*Arteveile , à la têté des Gantois, en- 
voie d^s Députés à Tournai poUr traker avec le Comte* 

Louis déclare qu'il ne donnera ikucune paix aux Gan- 
tois , à nioîns qu*ils ne fortent de Gand nuds en chemi- 
fe, la corde au cou , abandonnant leurs vies & leurs 
fortunes à fa difcrérion. 

Ce peuple défefpcré s*ammè de plus en pîus à la gueir* 
re , faccage les villages de la Flandre Gallicane , br4* 
lent les refuges & les maifons defiln^es au logement dès 
Princes* 

Plufieurs font pris & dc'capités. Le Roîfe rend à Lil- 
le , féjourne à Marquette, paffe fur le ventre à poco 
flamands ^ui lui difputent le pacage dé Comines &de 

P 
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Menin ^ legros de leur Armée , rafTemblce à Kofcbecq, 
fut attaquée avec tant de furie > qu'il elTuya une entière 
déroute , le 17 Novembre 40000 réitèrent fur la ^lâce p 
les Villes fe rachèrèrênc à force d'argent , mais Courtrai 
fonl&it le pillage , le maflàcre & le feu. Le Diic db 
Bourgogne fit dans cette adion des prodiges dé valeur, 
d*Artevelle fut trouvé parmi les morts , un des princi- 
paux Capitaine Flamand bleflc , & fait prifonnier , fut 
mené fur ie champ de bataille pour reconnoître le corps 
d'Anevelle , le Roi veut le faire gujSrir .& lui donner U 
vie, mais le Flamand le r^fuikx §:'ne voulut pas furvj^ 
irre aux autres* 

La populace fe mutine de nouveau ; les Anglois afSc- 
gentYpres, l'Armée Françoife revient en Flandre, 011 
abandonne le ^ege dTpres , les François prennent Ac 
Ir&lent Cfavelines , & reçoivent les Angle» à compofi- 
tton dans Boutbo'urj^ , ils livrent la Ville au Roi , ôc le 
retirent vie fauve, la campagne hnitpar une trêve dua 
an. 

Création du Bailliage de Tournai & du Tourne{is,qai 
xeâbrciiToient auparavant de celui de Vermaadois* 

■ 

Mort du Comte à S. Bertîn', le 25 Janvier on porte 
Ton cojpsà TAbbaye de Loo , avec celui de fa femme, 
d'où ih furent conduits avec gompe à la porte des Mala«* 
des à Lille , où Ja NoUefle les Échevins , les Nota* 
1>1és portant des torches, les reçurent 6c les conduifireftC 
;en VÉgViCç dç'S» Kérre » où ilsfoi^( enterrés* 
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Le Duc de Bourgogne ayant fait les obfeques de fon 
beau-pere à Lille , fc fit facrer ou proclamer à Bruges 
avec Marguerite fou epoufe le 14 Avril ^ ils furent en* 
fuite reçus à Lille & à Douai atec les marqua d'hoa« 
lijenf qui leur éroient dues. 

Deux Nobles de Gand , Simon de Rime , & Jean de 
Falcule» étant venus à Lille, s'y querellent ; Simon re- 
prochoit à Jean d'avoir dévoilé les fecrets de la Noblef- 
fe aux Gantois , & qu*il avoit été caufe de la mort do 
fonpere, pour ce lujet ils obtinrent de fe battre àou^ 
trance 9 Jean fut tué , 6c Simon vainqueur fut recoiuitt 

Eour avoir le bon droit de fon cpté , Xuivant la détcfta^ 
le coutume dé ce temps*là, ^ 
Les rebelles du pays inquiétoient le nouveau Comte ^ 
il entreprit de ra^mener les eiprits plutôt par adrelfe que 
par force , il ne réuflît giiere, les rebelles créèrent deux 
nouveaux Chefs, Francion àc Atreman ^ hommes dursi^ 
fiers , qui faifoient braver aux Ligueurs toute appréhen« 
fion du châtiment» Comme ils n'àvoieni aucun Port li«« 
bre pour recevoir les ' Anglois > ils ft déterminèrent à 
écouter les propoficions d'accommodement y on accorda 
une amniftie générale de rout le palîc , on coniirma. leurs 
privilef!;es , à condition de renoncer à toute ligue, 6c 
que les premiers qui violeroient la paix , perdroient leurs 
biens 6c l'eurs vies; çe Xraiu eitdu li Décembre i|8^ 
à Tournai* 
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Ptiilipj^e» né à Pontoife lê i| Janvier i}4x ^ mériu 
le umoin de Hardi , pour avoir défendii vaillain-^ 
iiient fon pere à la journée dePoideis ^ & avoir facrifie 

ïà liberté pour lui Iduver lâ vitf* 

tPti ^atre fils de Fr ascè » ttots $*éloiétit retirés aveë 
iittif cetits laoces ; PhUippè le ptus Jeune s'ofnniârra à 
courir la fortune du Roi fon pere ^ après avoir paiftrhi^ 

ver à Bordeaux , il fut rransfcré en Angleterre avec 
lui ; Jean ne fortit de captivité que Je 14 Oftobre I^<To, 
èa payant pour rançon trois millions d'or , ôi en livrant 
€11 otage (es trois fils puînés. Le Duc d'Anjou , fon fe^ 
kxmà fils s tétant évadé d'At>gletetre\' le Roi Jeaii^ 
pour fauver l'Iiéflaieiir d0 fi» fis , j rtt^um » &y mou- 
rut le t Avril 1 ^ 

Charles V monta l'iir le Trône de France , Se coniir-» 
jna à Philippe le Duché de Bourgogne iuivant les difpo- 
fitions de fon père 9 à condition néanmoins que , ii Fhî'* 
lippe n'avoii point d'ei^nt mâle 9 le Duché feroit réuai 
il la Courotfme de f raliee , de ^'en eu prènaoc poiTefiBoU « 
it, lai reftifuetoit JeJpudié de To«rs ^u'si a^oit eu aupa* 
ravant pour apàn^PPf Philippe fut proclamé Duc M 
tnois Je Mai de Tan l^66j dès lors il entre-mêla les 
fleurs de lys aux armoiries de Bourgo^rne. Quoique dans 
la première inliitution , les Comtes de Flandre fuffentdii 
ijombre des Pairs 9 Philippe , par une Patente de fon pere 
tvarit d'être Comte de Flandre, prit le titre' de Pairie 
*eaufe du Duché de Bourgogne, & de Doyen des Pairs ^ 

Il dans d^auires titres à caufe de fon Comté de Flandre j 

» 
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yiNGT'SlKlEME COMTE, 



^ARGytRIX^;, Dwie/e d« B.9Urgogne^ 

1'^ 



Çomieiie de 
Flandre , d*Ar- 
«ûis , de Kevers, 



MARIS, 



I 



1. Philippe , 

de nom , dernier 
Duc de Eoir^ 
gogne , né en 



fi N f 



(. PhîUppe^e 

Fr?.ncç. 



M o a X. 



à c Rethel , bap- ^ 1 145 9 marié par 
filée le 15 Avril* Traité, fait le 21 
1550 , gouverna. Mars X2s6,qui 



Peur, il tut fait 
prifonn4çr en 
ÎÎ97 f à la ba- 
taille de Nico- 
polis ; fa rançon 
Juillet 1361 , au coû^a I looQ djtf- 
retour de ce cats. 
Prince qui avoir I 3. Louis de 
^té un des pta- Bourgogne , 



1. Jean Sans,piexieàArra$V 

âgée de 55 ang ^ 
dans la 

Ci^apellie; de Ko^ 
ire-pamc de r£v 
glife de S. Pierre 



ges du Roi en 
Angleter^ ; on 
prétend que le 
mariagç ne Ibic 
pas confoin* 



mé»hi Pitoccilè 4e Bourgogne ,1 



n'ayant pas 1» 

ans accomplis» 
Ce Prince mou-: 
rut le ai No vem- 
^t 1361 ; par fa 
mon le Duciié 
de Bourgogne 
^chiit au Ro 



mort en X377 
4. Antoine de 
Bourgogne, Duc 
deBràbant. 

Philippe 



Lille, près de 



Comte de Ne-; 
vers , Kethel Sç, 
Giem* 
6. Màrgperite 

de Bourgogne r 
meiiée à Guil- 
laume de Ba- 
vière Comte 



- I » — — 

lei.n , ou par le de Hainaut, de 

droit de rcver-i Hollande 14^6. 

fion , ou par ce- 7. Marie de 

^4e la proxHBourfogjoe é4 
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ÉviNEMBJiS REMARQ,UdBL}iS fouS MâKGU£R17E^ 

celui de deux ùns Pair * il fut proclamé Comte de Flai^ 
' dre à Bruges le x6 Avril 1 384 1 il avpit époufé Mix- 

guérite le 19 Juin I)6p. 

Le mariage s'étoit conclu aux conditions de confer- 
ver la Flandre Gallicane , fans ceîa la NoblefTe 5v It 
peuple préféroTent Failiance projettce de Marguerite 
yvec Iç, Duc 4'Yorçk> qui facilitoit rentrée des lat&et 
d'Angleterre, dont le peuple avoît befoin» 

"Le péo de difcipline qui regnoît dans les troupes loi 
caufa de rembarras , cependant fa prudence le rendit 
maître , il parvint à y faire régner Tordre dans fes trou- 
pes , pair là il rendit d'importans leryices à fon treie 
Charles Y frontières de Flandre» dans lePoitou» 

* la Satncongé & en Bretagne » <H^ il prit plufieurs Ph* 
ipes. Se finfia l'Armée ennemie. 

Le Sr, Defcornai enlevé aux Gantois révoltés la Ville 
d'Oudenarde , priie de nuit èc d*emble'e par François 
Ackerman > Capitaine Gantois , fucceiicur d'Artevelle: 
. le peuple furieux .s'émeut à cette nouvelle > taille ea 
pièces le Seigneur de Herfellet crée cinq nouveaux 
Capiuînes ^ui courent Iç PUt-^Pays & détruiiênt tout ce 
qu'ils rencontrent ; le Duc , pour réprimer les Gantois, 
fait defenlc aux habitaus de la Zélande ÔC du Hainautde 
leur fournir des vivres , 5c allie fon fils aînc Jean , Comte 
de Nevers, avec Marguerite , £lle d'Albert» Duc de 
Bavière 9 6c. £lle avec le Comte d'Oftemant, filsabé 
du même Duc ; ces nôces fe firent avec magnificence à 
Cambrai , en préfence de Charles V : le défaut de vivres » 
le manque d'efpeces , & ces alliances déconcertent les 
Gantois. Le Roi d'Angleterre leur envoie un Gentil- 
homme Anglois pour leur Gouverneur 6l leur Capitaine ; 
ils le rendent maîtres de Damme ; le Koi , accompagné 

4u Courte deFUadre^ ciicre dims le pays 9 a'eii empare ji 
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A K I i^. 



mjit^ du ^an^. 

a. Philippe de 
France, fur no m - 
mé le Hardi , * 
^uarr'P'tic lîls du 
Roi Jeun , ma- 
rié à Gand le i v 
Juin i36(y , il 
mourut \ Hall 
tn Bral>;int le 27 
Avril 1404 , gît 
auxChartreux de 
pijon. , ^fi^ndcs 
Àf .battfpàr tes 
foin» èn 1384, 



J'^îlJHtSIIf^^tf ; Bon liti m dref^ 



fer un ' fttperbe • 



poufe ."Amér 
dé. Via Duc 
dt Savoye 1438. 

8. Ciîhcrîne 
de Bourgogne , 
maricc à héi)~ 
poid m . Duc 
d'Auiri^he 142 v 

y. Bonne de 
B()ur£;o^ne , ac- 
cordée c\ Jc.;n , 
fils aîné dt! L(jui$ 
11, Duc de Bour- 
bon y Âéci dé 
avarit què d'être 



4 • 



♦ i 



4»i 



• Olivier de la Marche donne trois raîfons pour Icfqtiels Phî^ 
fippc porte le nom de Hardi , t o . paicc cu'il cuurut la fortune ue 
fon pere à la journée de Poitiers , parce qu''<::tanc en Angle<« 
•erre , il donna uo (oHfflet à un Chevalier qui dénpiêiMioh'le Roi fuii 
fere » en lui dilant , déloyal Chevalier,, t!9pparctcnt-4l de démehur 
4 noble pcrfonne que le Roi de Fr^nçe,.! dans^une di%ice aux 
échecs avec le Prince deQalles, tous deuzoïlrenc.répée à la main \ 
les fpe^teunles réparèrent; lelM'd^Angleterredptonoitle tortà 
Ibn-âle ; le Roi Jesin i.Phillpp«; ^1b« iécoocilU.,,46 fetài d^An^. 
glecefze lui confin de Rouve^Ici'tliM 49 Hardie. ./; jf : 

Ju vénal des Urfîns çn donne une. autre raifon; il dilq^^att$a<;I^4. 
de Charles VI > Philippe prétendis avoir à table fa place nvant Ton, 
frère aîné Louis « comme Doyen des Pairs, le ftol décida pour 
Philippe; cependant X<ouis fe plaça à<6cdduRoi» mais Philfpjie^. 
faillit pardefilis le table , & vint fe mettre eiitte le Roi^&Uifir^eK, 
^ kè{> PhiUppe, te appelle ie. iiardi.. 
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Hille ea pièces to^c çc ^u} dl aj^caçfaé «ux Gantois > 
lerourne en France fans pouvoir $'emparèr de la YiUe[ 

Gand 9 à qiufe de U &uoa avaficée. 

A pcïne avoit-ii pris poflef&oa du Duché de Bout- 

fOgne, que Louis de Navarre fon frère lui difputa le 
Cbmté de Montbelliard , & entra à main armée dans la 
^Bourgogne ; PlUlippe y fiM Içs ariQÇ^ ^ Jlç cgutraignii 
dc^fe retirer. - - * - - . » , 

Lettres du Roi Charles datées du Avril , qui , pont, 
payement des loooa 1. quHl devpit à Louis de Maie 
traofporte au Comte les Villes , Chïteaux & Chfitelle-' 
nies de Lille , Douai & Orchies , à tenir en un feul fief 
ic pairie avec le Comté de Flandre y à condirion , que 
fi Phi4ippe le ^ardi ou fes defcendans ne laifToient qu*u-! 
ne héritière ^ jki Roi ou fes fuccefleurs pourroient racho* 
ter ces Villes^ moyeçnan^ la fomme dix mille livres. 

Charles V mourut f n 1 380 9 de laiflii fou fils Charles 
Igé de douze ans > & Louis , connti (bus le npm dirDiiç 
4 Orléans ; le Duc d'Anjou prétendit feul à la Régence 9 
00 lui aiTocia fes frères les Ducs de Berrj dc de Bour<« 

{{ogne , & le Duc de Bourbon ; le Duc d'Anjou employ;^ 
estréfors du Roi, & perdit la plus belle Nobleue d% 
France daps la cpnguête des Royaumes d^ Naples ; 1^ 
t)uc de Qerry impôts qui le rendirent odieux i 

CbatleaVl tombe eu démence » Philippe prétend à la Rén 

Îence ; Louis 9 Duc d'Orléans, s'oppofa aux prétentions, 
c Philippe , première fource de la haine qui fubfîfta fl 
long-temps entre la Maifon d'Orléans & celle de Bour- 
gogne , âc dont ces Prince^ Sç les peuple^ fuj^eac le^ mal» 
heureufes vi^imes. 

Création de la Chambre des Comptes à Lillo 9 fur 1^ 
inodelede celles de France, le; Février ii8f y Pierre 
Vanderzip en ç& fait le premier Préiidenc » la juilice ^ 
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avant l'éredion de ce Tribunal , fe rendpit parla Cham- 
bre Légale , ou par la Çhambre qu'Oudegheril appelai 
des Revanches ; la premi«re étoït un Coile|^€ de Con** 
ieillers » créés par le CoiMe ; cWt Chanbre conooifloil 
4e coûtes les loix de la Flandre , fc du droit des genl 
Gofîîté « le Chancelier de Flandre y préfidoit , & en fo» 
abfence le Prchiienc de Flandre, quand le Prince y af* 
fiftoir, une cpéc nue , pofee fur un cou (fin au milieu de 
\à Chambre , faifoit preuve de fes droits 4e Souv^aioec^^ 
La féconde Chambre éci>it un Collège d%eniiiiei d« 
(eft , connoiiS^nf au nom du BajUi des maiseres domî** 
àiales , 6c de rout ce qui en dépend ; le Chancelier J 
prélidoit , ce Tribunal , conipofe de diic-neuf à vingt Ju*^ 
ges , ne fe renoic qu'une fois l'année pendant trois jours ; 
C'^ft le plus ancien Tribunal des Comtes de tiaxidrc > ils 
IVÇeoîeht par Arrêr & en dernier reflorr. 
* Louis de Maie en 1 3 dp créa un petit Confeil > dit Au- 
dience i tendant à Véformer les abus des Officiers de Ju£^ 
fîce ; ces Juges alloient de Ville en Ville recevoir les 

Î)lainces, ÔC décidoient les affaires fommairerpent ; enfin 
e Duc voyant que ^ dans les deux premières Chambres ^ 
les afiàires j trrinoîent en longueur , de coâtoientexce£ir 
f vement aux parties » 8c que TAudiénce » établie par te 
Comte Louis , érok tropfommatre , eréa à LtdetineChanw* 
fcrecompoféed*un périt nomhre de C on ieil 1ers 3c de Maître 
des Comptes , avec autorité ÔC puiffance de recevoir toute 
plainte > faire droit à chacun de tout cas concernant fa 
Hauteur & Seigneurie 9 lai (Tint les deux autres Chambres 
en vigueur |K»ur ceux qui voudroient sV adreflër. 

Pour mettre plus d*ordre dans cette Chambre , le Ccm* 
|e rira de la Chambre des Comptes de Paris & de Dijon % 
des hommes experts & ron^pus dans la pratique , pour 

montrer aux nouveaux Ofiçieis i'oj^dre» ieitylc & la? 
WAiçra de luvailler* 
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Le Duc oâroyaà cette Chambre pleine autorité ^pout 
eonnoitre , déterminer, liquider toutes lesaffures quel- 
conques , concernant fou domaine , en appeilant à leur 
aide & ai&ilance les Oâiciers de la Chambre du Confetl^ 
en Flandre » que le Duc créa alors. Ce Confeil fut l'aa 
1409 transféré à Gand > où il fubftitu^ encore fpus le mt^i 

nie nom. 

II établît cette nouvelle Chambre des Comptes , danf 
l'ancienne demeure des Comtes de Flandre , nommée 
Sale y (ituée entre la Collégiale 6c l'Hôpicai Comteâèen 
141 j ; le Duc Jean de Bourgogne fon fiû tranfporta cette 
Chambre à PHôtel de la Pofterne , (ituée pr^s du Poa( 
de Weppes , où elle eft encore adluellement. 

Le Duc renouvelle une Ordonnance de Tan 1544 , 
qui défend que perfonne ne foit reçu dans le Corps de la 
Magiilrature de Lille > qui ne foie natif de cette Villei^ 

Lea Gantois fondeur paix à Tournai aviçc Philippe 
& Marguerite» &'le Roi de France* Les Gantois y pa^ 
rurent 9 au nombre de 2 5*0 Nobles & grands Seigneurs , 
avec un cTprit dur , opiniâtre & inflexible ; la Duchefîe 
de Brabant & la Comtelle de Nevcrs fe jettent à genoux 
au lieu des criminels.^ humble^m^nc proiternées aux 
pieds du Prince , le prièrent d^avqir pitié du peuple de 
Gand ; les Députés, préfents à cette trille fcene , fe te<* 
noient debout : le Duc relevant les:PrlnceiIès , leur dit « 
mes Dames , puifque vous trouvez bon que nous pardon-» 
nions notre mécontentement à MefTîeurs de Gand ÔC 
leurs Confédérés , malgré le faroyche maintien de leurs 
AmbalTadeurs > qui découvre encore la dureté de leur 
«raeuf fous i'efpérance que vous me donnez de leur amen- 
dement > nous ibmmes prêts de leur faire un pardon gé** 
néra! , & de les traiter en bons & loyaux fu jets : on règle 
1^6 articles de la pa^c^ au gré des paxûe;»^ Iç li Dc«. 
cembre 138/» 
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ÉyÉNEMENS Remarquables fous Marcueihte^ 



La prudence du Duc , pouf maintenir les peuples 
clinés à la mutinerie , 6c obvier à la defcente des An* 
glois 9 l'oblige à conitruire des Châteaux à TÉcluie ^ 
Mieupon, Courtrai, Oudenarde; Jean de Commînes^ 
<Sapitaine de Nieuport , préfide à tous fes ouvrages. 

Fondation de la Chartreufc de Dijon , dhtMaiJonde 
la Trinité , par Fhili|>pe le 15 Mars li^f* 

les troubles derAngleterre > où le peuple fe déchil^ 
noit contre la Nobleiîe , les Grands contre le Roi , font 

prendre la rcfolution au Conlcil de France d'attaijuer 
les Anglois en Guienne & dans leur Ifle. 

Grands préparatifs de VaifTe^ux , d'hommes , de ma- 
chines au Porc deTÉclufe ; toute la Courte la Nobleffe 
|a plus brillante fe rend à Lille > d'où on part pour rÉ« 
clufe ; le Roi en fait la revue , j trouve I287 voiles » 
fans 60 Vaiileaux de guerre & 20 petits > que le Con«* 
nétable de Cliffon devoir amener de Bretagne ; au mi- 
lieu de cette Flotte paroiflbit une Ville de bois, qui fe 
démontoit par pièces pour mettre les troupes à couvert 
à la defceme en Angleterre* ( Fro^ffl j. Ç* 4/. Juv* des 
Vrjîns, ) ' 

Le Dttc de Berry fait échouer l*entreprife par fes re- 
tards ; une teroptte difperfe la Flotte , brife la Ville de 
bois , trifte fuite d'un armement fi confidérable» 

Le Duc Philippe pacifie tout, îl trouve un nouvel 
ennemi dans le Duc de Gue^dres, appuyé des Angloi^^ 
^u'il bat avec les troupes du Koit 
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Pierre de Lujçembourg , dn Châtelaia de l^ille» 
fait Cardinal à l8 ans, meurt à Avignon en odeur 
Saint^ix» Alultm fan&imtis juvenis ante œtatem^ 

Le Duc d*OrIeaii$ f jalousa de la grande autorité 
Duc de Bourgogne > gagne les Favoris du Roi > leur fait 
fencir les dépenfes extraordinaires de ces fecours prodi* 
gués à droit Se à gauche , perAïade au Roi de prendre le 

Gouvernement de Ton État, pour obliger les Ducs Rc- 
gens de fe retirer ; le Roi remercie 6c congédie fes on- 
cles; le Cardinal de Laon ^ auteur de cet avis» t& eov» 
poîflonné, 

Philippe acheté le Cpqité 4<f Çharolais de BctMtd ^ 
Camte irAfBiagnaç« 

■ 

Louis de la Trîroouille eft nommé à l'Évêché de Tour*», 
nai par l'Anti-Pape Glément ; la Flandre tcnoit le parti 
d'Urbain VI , le Duc veut qu'on reconnoiffe l'autorité de 
Clément. Pierre de Roulers eft décapité au Château ^Iç 
Jean Écle , Gentilhommir meurt en prifon 9 tous deux 
ipulevoient le peuple contre Clément > & nourriflbient 
la dillèntion occafionnée par le fchifme. Meyer dît que 
le Duc reçut 60 mille ecus pour lailFer le peuple de Flan- 
dre tranquille fur fa foi , mais que les Clementius &. les 
Urbaniites faifoient comme les Juifs âc les ^maritains > 
«que le cuite cefla dans quelques endroits que pludeura 
Prédicateurs foulevoient le peuple , âc fe x^ôXQiW 4att 
U$ pays étrangers. 
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• Lés dîvîfions qui avaient défolé la Flandre, enavoîtfflf 
banni îe cammeree , les marchands étrangers s'étoien^ 
récîréi , les Allemands avoient tranfporré leurs manufac^ • 
cures à Dordreeht 8i d«ms d'autres Villes , les habitant 
de ces Provinces les rappellent 9 les Allemands riprtn* 
lient lears anciens domiciles à Bruges » après ^u'on eue 
défrayé des dommages qu'ils avoient fouâërcs. 

^ te Roi tombé en démence, les États rétabliflfènt les 
Ducs de Berry 6c de Bourgogne dans le Gouvernement , 
dont ils avoient étc éloignés depuis quatre ans, le Duc 
de Bourgogne demande à Nonjean du tréfar du Roi 30 
initie écuS) ce Tréforier le renvoie au Roi^ le Duc le 
hit enferméri la BafttUe , il en ferttt par ténttmMé 
du Prévôt des Marchands 9 Jesrn Jnvenal des- VtSrri. 

Le Duc d'Orléans , fufcité par Valentine , fille de Jcaii 
Galcas Vicomti , fon épottfc , Princeire aimable , qui cé- 
doit à regret le pas à la Duchelle de Bourgogne, obtient 
ém Roi ^uel^es OrdMnmces > qui n'eurent poim d*ef- 
tèt ; fê c ék it Ibufce dis vives A: longues diflèntiofus , qui 
ditrerMt ft iMg-^enipi entte ces deux Maifoot. Ces 
Ducs font venir des troupes à Paris, comme pour fe fairé 
la guerre , mais le Duc de Bourgogne conierva fon au- 
torité jufq^u'à la mort qui amva en 1404. 

i>es géflà pervers engagent le Duc de Beurgognc k 



^tf HtiToiRC FlANDltt; 



ÉriNZMEifÊ RnMMQJUABtES fout MAfiQVnVtE. 



faire informer contre Jean Juvenal des Urfînrpour l'a- 
voir diffamé , on Tafïïfrne à comparoirr^ devant le Roi 
qui confond les ennemis, 6l iaic Teioge de ùl probité , le 
Légat obligea l'année fuivante tous les faux témoins à 
aller le Vendredi Saint à pied à la porte de l'Hôtel de 
Ville confefloc leur faute ^ & en demander pardon à Ju« 
vénal. 

1394- 

Établiflemens des Archers & Arbalétriers dans chagili 
Ville à rimiution des Anglois» ' 

Célèbre entrevue de Charles VI 6c de Richard II 9 
Rot d'Angleterre ^ entre. Ardres àL Guignes; on donne à 
TAnglois Ifabelle , £lle du Roi^ elle cpouiaén fecondea 
iiùces Charles , Duc d'Orléans. 

1397. 

Quatrième accès du Roi plus cruel ^ue les précédens » 
les Ducs d^Orleans & de Bourgogne le difputent de 

nouveau la Régence^ ils entrent dans ie$pa/£oas de leurs 
femmes. 

1401. 

Retour 8c réception en Artois dlfabelle f vewre de • 
Ridiard 11 , Roi d'Angleterre , le Duc de Bourgogné 

avcL jgg Clicv^Ueid (>L Â:;cuyers la coaduiûc de ÛÂlâis, à 
Paris. 
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140^» 

Le Duc cl*OrIeans obtient du Roi le Gouvernement de 
ilÉcac quand il feroic malade» mais fa conduite le rendic 
odieux 9 le Duc de Bourgogne reprend le deilus ; ils gou« 
vernenc conjointement peu après , ilsfe défiftentpar ao* 
cord. 

Valerand dé Luxembourg , Châtelain de Lille , irrité 
de ce que Henri de Lancaltre avoit fait mourir Kichard ^ 
Roi d'Angleterre fon beau- frère , &c s'ëtoit emparé de U 
Couronne > rappelle en duel » & le menace de faire 
porter la guerre en Angleterre* 

Antenne y fécond fils du Duc , époufe à Arras Jeanne 9 
hcntiere de Valcrand de Luxembourg , Comte de S. 
Pol ; Pliiiippe lui cède le Comté de Rethcl , 8c Jeanne 
de Brabant , tante de Piiiiippe , . lui cède après elle le 
firabant ôc le Limbourg ^ ces difpofitioqs font agréées 
de Jean Sans Peur.' 

Louis» Duc d*Orleans» frère du Roi , ne fe fait pas 
aimer du peuple ; TadminiAration du Royaume eft com- 
raife au Duc Je Bourgogne Ton oncle, ^ui fe fen des 
avis utiles de rArjchevê<|ue de Rheims. 

JeciD de Vtffchtn /Sénéchal de Hainaut» envoie des 
lettres 'en divers pays pour imiter à faire des armes à 

Couchi devant le Duc d'Orléans le premier Dimanche 
d'Août. Il ne fe préfenta perfonne , il partit de là pour 
S. Jacques, ôc ht des arnïes avec diltinâioa en iept 

Jieu» diiciens dam le cours, de fou vojrage. 
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Tite , fille de Jean , Comte de Nevers , depuis Duc de 
Bour<Togne ; le contrat dé matîaîre pôTte pour la dot dé 
la Demoifelle deux cens miUeiivrcs, ^quelques Cb^ 
teauxiitués en Champagne. 

le iflfme ^ur on arrêta le mariage dé Michelle de 
f raïkce ^ arrec Fhil^e » dit le Bbn y fils de Jean. 

Mort de Philippe à Hali le if Avril, après :tVoîr 
fait reco^imoître fon fils Antoine ^ Duc de Brabant fcdé 
Umbourrg , comme héritier dé fa taure màrémene. 

Le Comte de S. Pol tfefcend daiiè rifle de Vichf » vA 
Yrêtre Tamuiè ipmr donner fe téiiips aM Aoflois d^ 

defcendre , il fe re.ire à propos. 

Philippe éroitfans contredit un des plus puiflans Prin-» 
ces de l'Europe, cependant il mourut obéré au poii>c 
"qaeikveave ne craignit point de biedèr la bienféance» 
en renonçant à lenr comnmnaoté 9 8t mettant fa cei<itii« 
re » fa bourfe & fes clefi fur le cercueil de fon mari dani 
les vingt-quatre heures aprii fa mort» ftiirant la coutu- 
me prclcrire en pareil cas, 

La France , félon le Pere Daniel , pérdît en ce Prince 
un puiffant protedeur j fes avis , diâés par une rare 
jprudence , préval oient dans le Cenfeil ^ ^ ùms ceâe il 
a'oppofoit à TétabliiTement des nouveaux impôts y foit pat 
zelepour les peuples , foitpour n'être ^as de Yavi» da 
Duc d^Orleans, fal gravicé étoit tempérée ^une gitadit 
affabilité , il avoic Tefprit Jufie , le jugement pénétrant ^ 
qualités qui le firent triompher plus que les armes , fans 

^eachanc 
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pencftahc paiir le jeu , fans • amoiir pditr les ttmmet , 

grand amateur de mufique , il parvint jufqu'à l'âge de 70 
ans. Son fils porta plus loin que lui la haine contre U 
maifon d'Orléans , il fit tuer le Duc & fon petit fils, 
moatj» l'Anglois fur le Trône , où la Maifon de Va-* 
Ittîs ne remonta que par une efjpece de miracle 9 &pai^ 
les feryiccs dil même Prince qui avoit têufé tout le 
défaftre. 

Le mariage de MargtteirJté avec Philippe le Hardi 
nous fournit une preuve invincible , que la Providence 
fe rit de tous les defleins des hommes ; la France cher- 
choit par cette alliance > avec la plus riche héritière dt 
ISni fiecle > à augmenter fa puiiTance « & c'eil ce mimé 
lhariage qui mit le Royaume de France à deux doigts df 
jfa perte ; les (iicc^âeurs de ce Prince fe joignireiit aus - 
Anglois f & portèrent iadâblation dans (out le Rojaum^ 




Q 
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CE Prînte étoit dcja connu par fa bravoure dans lâ 
guerre contre les Gantois, & plus encore par les 
levers ija'îi avoit efltiyé à la jourfiée de Nicopolis leaS 
Septembre liffi t. ifitt voici l'occafion. 

Sigifmond de Luxembourg , Roi de Hengrie , redou« 
tant Ba jazet , Conquérant de la Valachie , 6c la Bulgarie » 
s'adrefîa à Charles VI , Roi de France , ce Prince lui ac- 
coxd^ 4000 h(MQme$ dlnfaaterie ôc 8000 de Cavalerie » 
& nomma, pour commander , le Comte de Nevers ;Ie$ 
Flamands lui fonririrent tfoooo réaux d*or » les États dê 
Bourgogne ècfttt vingt- cinq mille éctts d*or, & la No» 
blefle fix cens mille. 

L'Armée de ce Prince étoit l'élite de la Noblefle iFran- 
çoife 9 Bourguignone 6c Flamande > ii 7 avoit un corps de 
îooo Gentilshommes, 

«""'Cette belle troupe seyant joint l'Armée de Sigiimoad » 
£t contre fon fent^ment le fiege de Nicopolis » Bajazet 
vint au fecours , on fe rangea en bataille , les François 
voulurent avoir le premier pas , difant qu'ils n'étoient 
pas venus de lî loin pour être fpediarewrs du combat. 

Philippe d'Artois , Comte d'Eu , Connétable de Fran« 
ce , fit mettre pied à terf e à la Cavalerie ; la Gendarme* 
rie , pefamment armée» ne peut manoeuvrer y les chevauss 
débandés le jetterent wt la fecoode ligne > & la mirent 
en défordre , tous les François furent tués à l'exception 
du Comte de Nevers 6c de quelques autres en petit nom- 
Jbre. La rançon du Comte fut de 100 mille ducats , quel- 
ques Hiiloriens prétendent que Bajazet étoit inftruit de 
toutes les forces de l'Armée Chrétienne par Galeas » Duc 
de Milan. 

A fon retour en France en 1397, ce Comte fit une 

peinture lî vive du fcandale que donnoit en Orient le 

iihiike dt^XjÉgiiii^ ^ Ti^a Yoyoic den Papes ^ ^u'on cra-f 
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1 _ . . j_ 



JEAN 9 Dw àù Bourgogne f furnommi 
• Sans Peur* 



1 1 




S^ns tééti' 
nu fous le nom 

de Comte lie Xc- 
veri tlii vivaiM 
n p€rc I na- 
quit à Dijon le 

^iandie dc} 
1404, jufqu'àcc 

tiaïe de ce Frm- 
ce^âc fun incré^ 
]liditélui do|iiie* 
rent le lurnoni 

• • L -3" ; j, 



F»M M S. 



à Cambrai le 9 
Avril 1385, mou- 
rut à Di^ohie'aj 
Janvier 1^*1^ 



E KFAKS. 



I* PUUppe le 

Vanç. 

4. Margueri- 
te , «iùi ^ouia , 
I ° . Louis , 
Pauf hiQ , 2 ^ . 
Je 10 Octobre 
142J , Anus de 

U'ilclliciiemont 
CuHiiétablc. 

^. Catherine , 
duc L)i,iiikj iii^iiÈi^ 
de Guife , accor- 
(iée /àtcceifiTe^ 
cnentetii5o8 9à 
Fbilippe . d'Or- 
lei^nSy-en 1410 » 
à Louis d'Anjou, 
Roi de Sicile; 
enfin à Henri V, 
Roi d^Angleter- 
re , décil'dtfe à 
Gand ,à TAgc de 
32 ans eue 
maricc. 

4. Marie , qui 



HOKt. 



leaneft-aifiJl 

ûp^ fj^ k pont 
4e Mancertauj 
par Tanoegiil 
duChâiel, kitf 
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ViûlU £iricii(c8iéaf -jt' la Coutà y apporter tviMdt» 

Ce Prince fucccda aux États & à Tairibition de loft 
pere l'an 1404 , <3c fit hommage au Roi pour Ja Pairie 5c 
Poyenné de« Pairs de tjra&ce it Mai deiaméme aaoei^ 

Les cgarcniCns d'efpric du Roi contîiluent , raurorîfé 
fefte entre les mains du Duc cTOrleans foutênu de la 
Keioe ; il le tornie deux partis des Orleanois À des Bour- 
guignons ; la pltt^ittr d^s ' Frinçes fe rangent du parti du 
Duf dXMeatii » on le; hommalei Arina|;Dàc$9 dû nom 
du Comte 4e ce nom > iip .dea Cbe& di&jiigué > qui iui 
depuis Connétable. 

Le Comte Jean prétend fe rendre feul maître des ver* 
îonrés de Charles Vt , le Duc d'Qrieans trouve eQ.lui ua 
rival plus terrible que fon pere. 

Le Roi convoque un Confeii esttraordiniaire y le Due 
vient à Paris > accompagné un fi grand noinbrè de gent 
de guerre , què hi Reine èc fe Duc d'Orleins ^tirent la 
fuite , emmenant avec eux le Dauphin. 

Le Duc enlevé le Dauphin & le ramené à Paris , le 
Duc d'Orléans s'engage à luivre les réelempns que dre£" 
ieroit le Confeil pour la réforme de l'Etat. 

Ces deux Princes, CbuAns germains »nés lemémejourf 
ont une antipathie petfonnelle, qui gagne peu a peo 
toutes leurs créatures ^ ils clierchent réciproquement à 
fe pCx^drc. 

• Le Duc d'Orlean;; eiï charp;c du fie^e de Bourderîux, 
le Duc de Bourgogne de celui de Calais; c*étoit un coup 
décifif pour TÉut > Se qui auroît exclu l'Anglois: tous 
deux manquèrent leur coup , 8c $*en accufent récipro- 
quement ; inalebat $ dit Mey er » en parlant du Duc d*Or«« 
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Adûlphc t Du^ 
de Clevcs , Sz 
Comte dç ia 
Marck. 
5.1fabelle, ma^ 
déf en 1406 , à 
Olivier de Blois» 
Çoi9te de P^n- 

tf; JeatM^i* de 

f • Anne 4t^ 

Bourgogne, é- 
poufe de Jean , 
Duc de Bcdfort, 
Récent en Ç^n^^ 
ce 1432. 

8. Agnès de 
B'Hirgogne, é- 
pouic de Char- 
les ) Duc de 
Bourbon, 

vêque de Cali- 
brai, né d*A^ès 
de Cioy, fille de 
Ican de Croy , 
SçigneucdeRen- 

ti 1419 : il ki/Tà 
nombre de ba-' 
tards , i! eft b li- 
ge des Scigneuril 
d'Ameival,& de, 
Monrricourt. 

2. Gui , Scx" 
gneur d« Cru* 
becqueé- 
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lem t omnia f grdi , quàmfalva ejpt per viâoriam Burgun>% 
4icam. 

ht Duc de Bourgogne prétendoit que le Duc tOf^ 
leans avoit fàit édlotter fon projet , en àrrèta&t lc$ le* 

Vées d'argeat zccovd^cs pour fes troupes. 

Jeanne, veuve de \^inceflas, Duv de Brabani , tante 
de Philippe le Hardi , fe démet dt toua ics Ktac^ 6c de 
fes Domaines » en faveur d'Antoine , fîls du Duc Philip- 
pe , & engage les Éfats à le recqpnoître. Siger Bema- 
ge tue en tràttre le coufin d'un Chevalier Bomeâ ^ 
Hainaut , Bemage nie le fait , & confent de fe bactreyil 
Cil vaiiiçu , en confç^uençe a la tête tranchée. 

Jean feiit fon entrée dans les Villes de Flandre t cpii- 
Urrae aux Magiftrats le^rs privilèges & ufages , 8( reçoit 
d'eux le ferment de fidélité* 

Affembke de Compiegne où les Ducs d'Orléans^ 

de BourjyojTne feignent de fe réconcilier, cependant 
Louis d Orléans appelle les Anglois ; le Comte dePem- 
broc ell tué devant TÉclufe , ôc le D^c de Ciareace eit 
obligé k remoâter fur VaiiTeaujç. 

V 

Le Duc d'Orléans , foriant de chez b Reine qui étoît 
en couche, eft afTaf^rné le 23 Kovcnibre par dix-huit 
déterminés, gagnés parle. Duc de Bourf^ogne , le foup- 
çon tombe fut le Seigpicur de Cani de Varennes , donc le 
Duc d'Orléans avoit en^eij^ la femme, & dont il eut le 
ftmeux Comte de Dunoiti^ /( Monf. 58. Meyer 15. ) 

L^ëiinwc iii moii cil marquée par ce Chifono|raçh4j^ 
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mariée à An- 
toine de Roche- 
baron , qui inC- 
tituaCoQ héritier 
Antoine d^Au"^ 
mont. Marquis 
de VlUequîer > à 
la charge de por- 
terlenonift let 
aimet de Roche» 
hacoa» 
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Gt>JirT£R£ brâÇhIUM feCXUtorIs. Le Duc de Bous* 
gogne affifte fes funérailles f fouche le cercueil, ce- 

SendaDt il avoue au Duc de Beriy , (on oaçle » & au Roi 
e Sicile , fou coufin , qu'il en ctoit l'auteur , 8c fe rctiie 

en Flandre avec Tes ai|ànins« gù il demançle du fecours 
contre les ennemis. 

Ménagement de la Cour , de craint^ qu'il ne s'unifTe 
WHL Anglois : le iou?enir des fervîces rendus par fou pe« 
rtf les alliances projetcées de fa fille Marguerite aveç 
le Dauphin » de fon fils avec une fille de France » dé- 
terminent le Koi à faire les premières démarches; le 
t)uc répond fîeren^ent qu'il a dclivrc l'Ét^^ d'un titan (jià 
ne cherchoic qu'à lui oter la viç. 

Le Duc confère à Amiens avec les Ducs de Beny & 
if Anjou f (es coniidens ^ âcle rend à Paris accompagné 
de lôoo hommes d*Armes , où il fut reçu aux acclama-* 
fions du peuple : il obtient de plaider fa caufe ; Jean Pe« 
tit , Cordeiier Normand » fait en préfente de !a Cour 
l'apologie de î'alTaffinat cçmmis par ordre du Duc de 
Bourgogne ; ce dernier eft traité de libéraoeur de la pa« 
^ie 9 & le piiç d*Orleans df, monj^r^ atjto^ioable & de 
^ran* • - ' • 

Le Dauphin 9 la Heine , les Ducs de Beiry 8c de Bre- 
tagne fe retirent de Paris , le Duc profita de cette ab- 
fence pour obtenir desleure;^ d'aboUtipn» (ignées de M 
propre main du Roi. 

Le peuple plaidoic mieux fa caufe que lui-même^ ei| 
alléguant les injures perlbnnelles » & répandoit que le 
pue d^Orleans avoit attenté à l'honneur de la Duchefle 
de Bourgogne , & qu'il avoir placé fon portrait avec ce- 
lui des Dames > dont il uilt it .ivoir reçu les dernières 
faveurs. La Duchefîe de Bourgocjne, félon un Hiilorien 

i^rançois ^ $ ccoi^ ^k-Açme f Uii^te à fon mari j» des viv ca 
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pourfuites que te Duc d*Qrleaas lui avoic faites dans un 
Bal. 

Le Duc de Bourrofrne va au fecours de Jean de Ba- 
yîere , coulm de la Ducheife foa ^poufe > que les Li^* 
geois refufoient de reconnoîtrepour leur Évêque , par**» 
ce qu'il refufoît de prendre les Ordres (acrés>* il rem^ 
porte une viâoire completce » il en laifle 24000 fur lo 
champ de bataille 9 quoique les ennemis fUÂênt quarre 
contre un ; les vaincus payèrent deux cçns vingt mills 
écus d'or ; la Reine 5c le Dauphin projîtenr de fon ab- 
fence pour demander la Régence ; la DuchelTe d*Or« 
ieans & fon fils demandent juftiçe de i'aflàiGnat du Duc ^ 
Jean reparut viâorieux avec quatre mille che- 
vaux , &deux mille hommerSe pied apportés en crou* 
pe y tk la Reine (h retira promptement ayec la Maifon 

Royale à Tours. 

La veuve du Duc d'Orléans meurt le 4 Décembre de 
douleur 5c de çoiere^ du peu d'égard ^u'pti avoit à fes 
juAes plaince<* 

1409- 

Le Comte de Hollande , & le Comte de Haînaut s*en* 
tremettent pour un accommodement, on convint de la 
latisfaûion que le Duc de Bourg(^gne feroit. 

Le Duc fe rendit à Chartres t âc y fatisfît , & pour fe 
fortifier par une alliance redoutable y fon fils époufe Mi« 
chelle , fille de Charles VI , te on ftipule le mariage de 
Louis, Dauphin , Duc de Guienae» avec Marguerite , 
^le du Duc; on convint de plus du mariage de Phi- 
lippe, Comte de Venus , fécond des trois fils du Duc 

4*Q^ieans» avec une auti^iiUe i^u^i le ço^ur 
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ces Princes ennemis étoic trop ulcéré ; dix années a'écon^ * 
lerent en mouvemens > en guerres , en féditions t en di« 

vifions 9 en réunions , en intrigues > dont la part ^e 
Jean avoir au Gouvernement > 6c la more 4u Duc tfOr««^ 
ieans étoient les mobiles. 

Le Roi demande à Walerand de Luxembourg, Chî- 
i;elain de Lille , répée de Connétable » il refiue de le 
remettre par Tordre du Duc ae Bourgogne* 

Le Duc , pour gagner de plus en plus l'afifêdion des 
Pariàlens , travaille à la recherche des finances ; Jean de 
Montaigu , Grand Maître de la Maifon du Roi , e'toir le 
ffiurien du parti Orleanois ; le Duc de Bourgogn e , 6c le 
Roi de Navarre faiftiTeat le tçmpsde la démence du Roif 
le font «rréter» ex|iminer par desCommiflkires>& en- 
4n décapiter d'un coup de hache à la façon de ce temps- 
ft ; il fut accufé d'être favori de la Reine , le foutien du 
parti Orleanois , d^avoir mis des claufes de l'un chef 
dans le Traité de Chartres, S(. d'avoir con/çiiié de mc^ 
ner le Roi à Tours* 

Combat à outrance à Lille le ^ Décembre, entre 
Antoine de Craon » & Ic Sire de Courtnui > Seigneur 
Anglois* 

Le Comte conÛitua des gens pour garder les Portes, 
les Lîces, leur donna des ConTeilIers , un Connétable 

pour recevoir leurs fermcns, ^ des Seigneurs poux ic^ 
rtpren4rç au champ« 

Le Roîaflemble les Grands du Royaume, 5c ordonne 
que , durant fa maladie > la Reine prenne connoîfîance 
des affaires , & à fon défaut , le Dauphin , fécondé des 
confeils des Ducs de Berry âcde Sourgogne i ce dcniiv 
Cempare de l'autoricé» 
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I*igue d'à Duc de Berry aveç la Maifon d*Orleaiis 

conclue à Gîen , dont Qfl\ tnvoiç Iç réfiilcac au Roi ; oa 
arme de part 5c d'autre. 

Les Érats , affeinblés en differens corps , approuvent 
la conduite du Duc furiç meurtre > on conclui de pouPf 
îiiivre la guerre. 

Entrée de la Prineeflë de Charolois à Lille , les Ma- 
giftrats lut pféfenteiit vingt marcs d'argent. Le Ducotn* 
tient une taille des États d'Artois, fait vçuir de les Étais 
de fiourgo|^ae 699 chevaux* 

Les Orleanoîs s'emparent du Seigneur de Croy , & 
dttConfeiller le Maire, que le Duc de Bourgogne en- 
Voyoit au Duc de Berry > ni les prières du Roi , ni les 
jnenaces du Duc ne purent les obliger à lâcher prife» 
ils déchirent le premier à la queltion , comme iniliga<è 
teur du meurtre du Duc d'Orléans. 

Uépuifement dci finances oblige le Duc k engager 
des Terres , & à accorder au^^ Gantois la pernûfB on d'a- 
cheter des Seigneuries libres. 

Le Duc forme une Armée foribidable dans les envi- 
rons de Çaris , il pafle en Angleterre , ramane huit mille 
Anglois les Armagnacs fouffrent un violent échec au 
Pont S. Cloud ie 8 Novembre , le lo on fit une Pro- 
çelGon générale à Notre-Dame de Paris, où tous les 
Chefs des Armagnacs font excommuniés , favoir , les 
pues de Berry > de Bourbon, le Comte d'Alençon , le 
Comte d'Armagnac , le Connétable , l'Archevêque de 
. Sens, Roben de CuiUieres, frcre Jacques, le ç]ra&4 
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ÉvtNEM^NS Remarquables fous Jean. 

Le Roi défend à fes fujeu de prendre parti , fùus 
peine delà vie^ dans Tune ou Tâuue Armée , Se com- 
mande aux Princes de mettre bas les armes > écleurdé" 
feod d'approcher de iâ perfonne iâns lettre fceilée du 
grand fceau ; le Duc de Bourgogne fe retire en Flandre. 

Cartel outrageux des trois nlles du Duc d*Orleans du 
mois de Juillet 141 1 > àJcda qui Je dit Duc de Bqut^ 
gogne y répondu par le Duc de Çojtirgogne à Douai en 
Aoui fuivanc eu mêmei termes. 

Requête des mêmes Ducs au Roi, pour demander de 
Bouveau juflice de la mort du Duc leur pere. 

Deux aflàifins bannis de Douai y dont iVn avoic tué un 
Prêtre , font pris dans TÉglife de $• Albin avant la fin 
4ôleur banniffement pendus : procès entre les gens 
de Loi de Douai, ôc rÉvêque d'Arras , joinc aux pa- 
rens ÔC amis des meurtriers, pour avoir enfreint l'im- 
inunité de rÉglifei appel à Paris ; fentence qui oblige^ 
Mrs les Échevins de Douai , d^étabiir deux hommes por^ 
tant un cierge ardent à $• Albin , pour y demander pai^ 
ikm 4u 4cUc çomjnis envers cette é^fife^ 

Le tumulte s'aigrit» les peuples fpnt laviâimedelV 
mmoflté de deux partis* Paix ou Traité de Chai^tres n 
renouvellé & toujours mal exécuté. Les Armagnacs apr 
jpelient les Anglois : Charles VI levé POriflame pouir^ 
aller les cooxbattre ; le Roi eft fyrçé dç leur accorder 

14x3^ 

État déplorable de la France ; deux faélidns déchirent 
Royaume le Duc de Bourgogne çft déçldic, ennemi; 
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de I*Érar > & le Roi , ptt une déclâindon dttét de Poii« ' 
coife éft la Février ^ le çhaflê «c le kannie du Royaume* 
Il étoit doublement coupable du crime de Leze-Majeilé 
par ion attentat à Pégard du Duc d Orléans , & fon entrée 
en armeïdan§ Soiffons , Cnmpiegne , S» Denis* 

Le Duc pille l'Abbaye de S. Denis. 

Les Bourguignons ont le deflbusdans Paris » plufieun 
font tués 9 pendus ou noytf^ , leUrs terres confifquées. hC 
Roi Se le i3auphîn fe mettent en campagne pour dépouiU 
lêrle DiÉC drfes états ; on lui énleve^oi fions St Co4n« 
piegne qu'il avoit fortifié pour blo(j^uer Pans > àLta ùixQ 
ies Fiaces d'anaei. 

On apprend que le Duc fe joint aux Anr^loîs^ quî ar«« 
moicnt par terre 6c par mer > on tâche 4e l'af^paiier » âc 
on'luireAitUefes dernières Places. 

Le Comte Valerich k l'Évêque de S. David vienneat 
demander fa âle en mariage y rien ne fe conclut. 

Le Roi lui fait défenfe de marier fa fille à TAnglois 
on lui affure la paix f.tite avec Je Duc d'Orléans. 

Ordre du Roi de travailler à Tcxamen du plaidoyer de 
Jean le Petit ,pour la juitihcation du Duc de Bourgogne* 

Jean de Troy e , Chirurgien , fe mes à la tête des Com-< 
pagntes des Bouchers > prend le Chaperofi blanc, le fak 
preii{ire àu Dauphin , le Roi lui-mteie eft obligé d'aller 
au ParlcMMavec ce Bonnet faââeus^ on y conclut In- 
paix. 

Le Duc de Bourgogne ne fe trouve pai en fûreté : ît 
fe retire avant^rarrivce des Orieanois ; le parti des Bour=* 
guignons eft maltraité ; lè Duc eft déclaré meurtrier 
Louis d'Anjou , Roi de Sicile , lui renvoie fa âlle. 

On brille la harangue de Jean Petit à la pouriiiite du 
célèbre Gri(bn ; il la réfuta méthodi<{uement dans un ex-* 
cellent difcQur^ «ju'il fit au Rui de la part de TUniverfi- 
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té 9 ce coup fut fatal aux Bourguignons ; pcrfonne n'o* 
foit Teotreprendre > à caule de la grande autorité du Duc 
<le Bourgogne* 

Le Roi s'empare de Bapaume , fait la guerre au Cou- 
Détable » fe préfente devancÂrrasy oft il entre parftcconi^ 
modemexu avec le duc» 

le bac perd le Dauphin > fon géniire & fon principal 
appui 9 & trouve dans le Comte de Ponthîeu \ dernier 

hh du Roi > un Prince capable de diflîmulation & de 
grandes entreprîfes , ce jeune DaUphin livre fa confian- 
ce à Bernard d'ArmagnaCi 

A rintrigue fuccede la voie de fait, le Duc marche 
vers Paris avec une groâe Armée , le Roi d'Angleterre 
defcend en Normandie & 7 fait de grands progrès y oA 
travaille enfin à concilier le Duc de Bourgogne avec le 
Dauphin , on convient à Pontoife que le Dauphin ôc le 
DuL de Bourgogne auroient conjointement lè Gouverne- 
ment de rÉtat ; le Chancelier , le Connétable , les Par- 
tifans de la mai fon d'Orltans réfufent d'y foufcriro» 
( Fojte^ ce Manif. dans Juv. des Urjins. ) 

Les troupes du Duc furprennent Paris ^ le Daiq^hin 
conduit par Tannegui du Châtel > tient la campagne ; lé 
peuple , irrité contre ceux qui réfufent Texécution du • 
Traité de Pontoife , fe fouleve une Armée de furieux , 
porte le défordre de toute part ; on force les prifons , ort 
tue le Chancelier, le Connétable, pluiieurs Archevê- 
ques , Évéques , Abbés $ Préfidens » Confeillers , on pilid 
les maifons des Arms^gnacs , il n'y a point d'ttiukeit én$ 

Paris ^ue la furciur i»'çBfiPgUat«4 
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Le Roi d'Angleterre defcend en Normandie par Pem- 
1>ouchure de la Seine avec 6000 hommes , 14000 Archers . 
«cprefque toute la NobleflTe; il forme le (îege de Harfleur , 
«•en empare, nais la longueur de ce fiege & la perte qu'il 
y fit , Toblige de retourner en Angleterre ; il hafarde de 
conduire fes troupes délabrées par terre à Calais , il of- 
fre de rendre Hariieur, & de payer le dégâtli onluilaiffe 
gagner Calais. t 

Bataille d'Azincourt, fatale aux Prançoîs; tous les 
Chefe vouloient être à- la tête PAnglois croit d msLi 

néceiSté de vaincre ou de mourir ; de plus , la mauvaife 
porition de Tavant-garde des François, Ôc i'încommodiic 
d'un terrein gras & dt-rrampéparldi pluies , contribue^ 
ïent à la perte des François. 

Paradin en donne Ane troifieme raifon , qui eft Tavi*. 
dite du butin. Robitiet , de Boumonville , Ifamberr , Da- 
zincounfejetterent furies bagages du Roi d'Ang;Ieferre 
pîutôt que de battre Tennemi ,\e qui irrira rellemencie 
Koi , qu'il ordonna de ne faire grâce à aucun François. 

Xe nombre des prîfonniçrs montoîr à 14000, à leur 
tête étoit ie Duc d'Orléans ^ le Duc de Bourbon ^ le» 
Comtes d'Eu , de Vendôme > de Richemonf. 

. Il faut remarquer ici qu'en 1440 Philippe le Bon paya 
la rançon du Duc d'Orléans, oubliant tous les afirons 
faits i\ ion pere. 

Le Duc de Bourgogne vient à grandes journées poue 
fe rendre maître de Paris avec 10000 chevaux, le Comte 
d'Armagnac , devenn Connétable $ fuppofc au Bourguig-- 
non ^ dont le parti s'afibiblit^ 

* 

Le CoAte d'Aroiagnac fc brouîUe arec la Reintf i k 
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Taccufe d'aimer un nommé B.ourdon , qui lui rendoit vifi* 
ce Uni4 iesfoirs à Vinceniies , le Roi curieux fait arrêtet 
Bourdon » te le faif écràngler au Chicelet» envoie laRei* 
Ae à Tours % elle traite âvec le Doc de Bourgogne > qui 
publie un Mamfefte , où il reprochoit aux Atmagmici 
la mort prccipitce des deux Dauphins, ôc prioît lesViU 
les & les Nobles de fe joindre à lui pour tirer delà cap» 
tivite Je Roi , la Reine &le Dauphin. 

La Reine eil remife en liberté , elle preftd le nom de 
Kégente > fait défenfe au Dauphin & au Connétable de 
fe m£ler du Gouvemenienc. Ferinet Lecierc » fils d*itn 
Échevin de Paris prend , au chevet de fon pere 9 les 
defs de la porte S. Germain , Touvre aux Bourguignons , 
Id populace crie le long des rues, vive le bon Duc de 
Bourgogne qui abolit les impôts* ^ 

1418^ 

. ^ Jean de firabant époufe Jaqueliné de Bavierè fa iilli6n« 
lé f ce mariage qui n'étoit pas du goût de Jaqneline i 

lui fit faire la paix avec le Duc de Bourgogne fon on«* 
cle. 

L'Angloîs fe fert de l'animodrc qui regnoit entre le 
Dauphin âc le Duc de Bourgogne pour envahir la Uof^ 
Inandie. 

Le Roi d'Angleterré oâre d^épotrfer Catherine , filld 
du Roi , fi on veut lui céder la Normandie , le Poitou» 
la Touratne » le Maine 8c T Anjou» Ces demandes exorbi* 

tantes effraient le Dauphin Sc le Duc de Bourgogne , ce- 
pendant la plus faine partie de l'État & du Clergé s'unif- 
fenr pour détacher le Duc de Bourgogne de rAnglois, 
k rétablir la bonne intelligence entre le Dauphin 6i le 
Duc , ce louable projet eut fon exécution» 
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Le 16 Septembre par la médiation de la Dame de 
Cyac > que le Duc aimoit pallionnémenr , 6c fait conclu* 
re à S. Maur des roiîes , en préfence des Cardinaux des 
Uriins & de S. Marc , Légats du Pape ; cette paix aflès 
nui cimentée , qui fe «cnMirelIa par ubé trêve de trait 
mois le 14 Mai 1419* 

Tantiégùi du Châtél , Geilrilhotoitiié BretoH , apprend 
iqu'il devoir être du nombre de ceux qui avoient été maf- 
facrés à Paris dans la famcule fédirion , où les Bourguî* 
jgnons ne faifoient aucun quartier aux Armignacs ; il 
cherche à perdre le Duc de Boulogne , il «*uiiit à Bar* 
bazan , ancien confident du Comte d'Armagnac , à Ro« 
bert le Maçon » Chancelilei^ dil Dauphin, à Jéan Louer» 
Vréfidene 4e Pi^venee , à Ia Dame de Ojac » mattrefl& 
do Duc , à Philippe Joflequin ; homme de néant , alors 
Valet de chambre , gat*dé de l'es joyaux , fon favori 
garde de fon fceau fecret , à Regnault , Vicomte de Mu- 
rat 9 qui entra dans le complot pour 5*7000 moutons d'or^ 
(Scfoo de rente, tels furent les Conjurés qui repréfeaCC^> 

fcnc au C^uphia la néçsS^ti 4e (c défaire du Duc* 

r 

* ' 1419. 

• Conférence au pont de Métilan entre la Reîne , le Roi 
tf Angleterre ôc le Duc , elle eft rompue ; le Duc fe reti- 
re mécontent deTAnglois y veut s'unir au Roi ; Ici 
Conjurés profitent de Tes difpofitions pour propoferaii 
Duc dVntrer en Traité avèc le Dauphin ; lé Diic envoiè 
le 28 Juillet de Gyac 9c Rollià » pov^ l'aflurer quHi ne 
demandoit que la paix ; Alain , Évêque de Léon, prelTe 
le Traité ; on conclut que réciproquemenr on oublieroit 
lepafTé , qu'on travailleroir en commun au bien & à Fa- 

Vaiuage du iio/aune ; ^u'on refouiOlèroit les éaail^ 
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tel s y qu'oA âe. ffroit aucune ^UUae* fàai un «onfe^te^ 
htent réciproque ; que les priticif aux Officîêrsfîgiieroient 

ce Traixé,' Je Dauphin &. ie Duc reiDiCttcnt à traiter plus 
amplement des moyens de chafler les Anglois , ôc de 
gouverner TÉtât à une ailemblce qu'Us lieodroient ^ 
Montereau , ils promettent de s'y rendre daps looii ç 
tt {imnier TuM «"exauça ftir \m Ponf eau % nn» lieue 
deMeluaeii pjeiajs caiopagne; le 31 JujUer UDucd^ 
Bourgogne voulut tenir Tétrifr du Dauphin lorfqu'îl 
monta à cheval j & lui préfenia une boite d'or garnie de 
trois diamans de gratwf prix , le Dauphin Ten remercia , 
en luî faiiant prélenr d'un Courfier brun-baya à locgue 
queue ; le Dmc jbpnora de Tes bienfaits les Seigaeert qui 
avQieDl^çcompagûé le DaufihjD.» ^ ieitf fx remettre |t 
iThacun ;op, ippuc<m«, d'o^, 

. . Le Duc epyoya eafuite des Cofiriers à knn t pour eA 
îloaner avis Cp^itedeC^^rolois ; à Dijon , pour aver« 
tir la DuchÉ'ffe , il fe rendit enfuite à Pontoife , où il re- 
mit au Roi Ôc à la Reine les articles arrêtes ; le Roi 
donna, une déclaration en (0|4içj|j^e|if;Ç t 4até^ kwi^ 
s toife le ip Juillet 1419. 

Les aïnis du Duc de Bourgogne fe détournent inud-« 
lement de fe trouver au rendez-vous ; il s*y rend au }ou^ 
inarqiué 1^' f o Septeitibre , un Dimanche oA h Juftice Di- 
vine Fattendoit pour le pnoir du meurtre du Duc d'Or- 
leacs. 

Il e'toir accompagné de dix Seigneurs, étant à la bar* 
iriere il prêta iermeot , avec ceux de ià fuite > de ne 
|>oint attenter à la vie du D^upitUn, ni à celle de dix qui 
l'accompagtojent* 

Auifitât qu'ils durent ^trës , Tannegui d<i CliâteSlêr^ 
ina le guichet , le Duc mît le genou en terre » & pro- 
teila âu Dauphin ^u ^l a avQÎt riea de plu:^ à cœux ^uis 
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fon fervîce & celui du Roi , qu'il étoît prêt d'y facrîfîer 
fa vie &L Tes biens; le Dauphin ie prenant par la maizi , 
lui dit : Levez-vous > mon beau coufin, on ne peut pas 
mieux parl^ que Vous , faites alors » Tannegui du Châ« 
f el » & fe$ gens crierént > eue , tue ; iin grand homme 
brun avec Une épéê tranchante frappa le Duc aumen* 
ton 9 & lui coupa à demi le bras , porté en avant pour pa-» 
rer le coup, Tannegui lui appliqua un grahd coup de 
hache , & le renverfa par terre, un autre lui plongea 
line épée dans le corps 6c Tacheva. 

Le Sieur de Noai lies, qui Taccompagnoit t fiic taé% 
les autres bieflës 6c faits prifonniérs* 

Ce meurtre coûta à la Ftanire des mifleaux de fang » 
iaillit de rehvetfer la Mbnarchie ; le Duc de Bourgogne 
fut regretté univerfellement. Ce Prince fembloic être 
hé les armes à la main» il ne refpiroit que la guerre» 
zélé ferviteur du Roi , quand Tambition ne le tyranni- 
foit point , il étoit regardé des François comme Tuni-i 
^ue Capitaine capàblè de les ai&anchir du joug des An« 
^lois t aimé des Flamands , parce qu*U les craitoit douct^ 
ment 8c avec adreflèé 




R ïy 
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14^0* 

SErvice folemnei pour le Duc Jean à S. Vaail , où a£* 
fiftent cinq Évêques & vingt-quatre Abbés ; Jean 
de Luxembourg , fie Jacques d'Harcourt menoient Lè 
dueil ; le Pere Fleur > Dominicain > fit rOraifon fiine* 

bre , prit pour fon texte ces paroles : Cefi. à moi qiCaj/* 
fardent la vengeance , &• je rendrai jujlice. 

Le Duc s'applique ces paroles, & délibère en effet fiir 
les moyens de fe venger du meurtre de fon pere ,* les 
Courtifans fortifient fes réfolutions , la plaie étoit trop 
récente pour faire fitôt unfacri£cede fon teflentiment» 

Peu de pèrfonnes excufènt le Dauphin. Le Roi & la 
Keine le condamnenrhautement ; tous les Grands , & le 
Parlement du Royaume fomentent l'indignation de la 
Cour ; refprit du Roi affoibli de la maladie , la colère de 
la Reine, indignée de ce qu*il avoic confenri qu'elle lut 
éloignée des affaires 9 Tenlevement d'un trcfor > les Oâi« 
ciers mis en place par la faveur du Duc de Bourgogne , 
tout concourt à aigrir le mai » fie à éloigner le Dauphin. 

Le corps du Duc Jean , gardé à Momelreau > efi tranf* 
porté à Difoh 9 cû il a un beau Maufolée. 

Jean de Luxembourg commande en llandre , en Ar- 
tois, 6c avec les Arbalétriers de Douai & d'Orchies 
a'empare de la Ville de Roye. 

Le Duc prend Crépi en Valois , & Troyes en Cham« 
pagne , fie fécondé des Sei^euts de Commines fie d*Hal- 
levrin t enlevé plufieurs Places au Dauphin* 

Traité conclu à Troye le il Mai , par lequel il étoît - 
ilatué que Catherine de France , lille de Charle s Vï, 
cpouferoit Henri V, Roi d'Angleterre, & qu'après U 

mort de Cbarlci VI y la Couronne de France paUeroic à 
Henri 
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PHIL1PP£, lll de nom y dit le Bon. 



lippe, m 
t m , dit le 
naquit à 
le 30 Juin 



FEM MES. 



I. Michclle , 
filie puînée de 
Charles VI , Roi 
de France , ma- 
porta fa' fiée en 1409 , 
n au plus murre de poifon 
degré de' fans lignée le 8 
, de gran-| Juillet 1412,511 
i !(. ritlief-.à S. Bavon. 

gou'. jf-na ! a- Bonne d'A r- 
MS depuis! tois , veuve de 
, juf^u'en! Philippe, onde 
du Duc t mariée 



K 0 R T. 



Philippe mou- 
rut à Bruges , 



par Dîfpenfe le. grand bâtard de 
JO KovembrelBourgogne , nié 
14H f mourutlà la bataille de 



E N F A N $• 
« -^^^^^^^^^^^ 

1. Antoine 
de Bourgogne , 

mort en bas âge. regr^rré de les 

2. Jufll' , né à|rujets, le i ^- Juii\ 
Gand le 14 Avril I467 , fon coxps 
1432, mort jcu; fut pofié aa« ^ 
ne. Chartreux de 

^. Chafle9. Dijan en ^i/iv 

Enfant nâtmi^b* 

I. Corneille, 
Seigneur de 
Beurres , dit le 



£10^ poftérité en 

). Ifabelle de 
Portugal, fille de 
Jean , I de nom, 
mariée en 1429 , 
morte en Ml'^ 



Rupclmpnde ea 
145». 

2. PhiHppe 9 
mort jeune. 

3. Antoine » 
tige, des Sei- 
gneurs de Beur- 
rjçs àL de la Vere, 
mon en 1504 , 
âgé de ^3 ans. 

'4. O-v^d , t\i' 
c}.ne de Tcrouan- 
ne en 145 1 , ^ 
i^uivcQUC d'O- 

K iij 
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La colère où étpicle Duc de Bourgogne ^ luifitadop* 

ter ce contrat à Arras le I7 Odobre. • 

Le Roi d'Angleterre époufe Catherine , Se s'empare 
de U Régence ; mais quelle loi peut exclure le Dauphia 
de fon droit à la Couronne? Quelle loi peut y fubfnler 
un Anglôis ^ de quel droit en exclure les Maifbns dX>r- 
leaôsy d'Anjou çc de Bourgogne Ma réfleâioii raneiui 
les efprits. 

Le 0 M^i » Charles VI renonce pour lui Sl fes fucceP- 
feurs , au droir de rachat delà Flandre Gallicane , âî« 
pulé par lettres de Tan 13<^V* 

Le Bailli de Douai découvre dans le voîfinage de la 
Porte <* Moulle une feéle naiflante de Turlupins , qu'on 
enlevé au nombre de vingt-huit, L'Évêqued* Arras pr^4 
connoiflànce de cette affaire , ils furent condamnés à 
mort» & brûlés vifs le 10 Mai , & les autres bannis à 
perpétuité. Le chef de ces Héréûquçs» natif de Valeo* 
çienne^ > i^t br^é à Arra$* , 

Jean, 11 du nom , Comte de Namiir , frère de GuîIIau- 
sne , vend le 23 Avril fon Comté à Philippe ,ditie^oa> 
^ui lui en laîfTe la jouifTancefa vie durante. 

Entrée du Duc Philippe à Douai ^ où il reçoit lei 
honneurs accoutumés* 

Divorce entre Jacqueline , Comteflè de Haînaut & de 
Hollande, Ôc le Duc de Brabant, on plaide à Rome; 
Jacqueline fe retire en Angleterre , le Duc de Glocef» 
tre , frère de Henri V , Tépoufa en 141^. 

Ce Duc fe r^nd à Valenciennes & à Mons ; confèrent» 
ce du Duc de Bourgogne à Douai aveç les Députés de 

Jacqueline; on convient q^e la Ducfaçflè & reârcroil 
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ireck en I4'î5. 
' |. Philippe , 

l^uapjufS^s pùl- 

en I5|6^ tifa4 

6/ Raphaël de 
Marcniel dn fur 
nom de fa irjcrc 
At»bé de S. J^r- 

re J'Aldejn- 
bourg & de S'. 
Bavon de Grand, 
puis Évoque de 
Rofcu ça tjjfîS 
1508. 

7. Jearii Ffé- 
v6t d'Aire, 

8. Raudouirv, ti- 
ge lies Stngncurs 
de Calais & de 
Bridaiu , na;^ah 

de Catherine , 

à BruzeHei 
1 À râ^e de 

iS ans ^ il étoic 

GénétalderAr- 

m'ie contré ïes 

9. Mariivejt^H'^" 
de Jeanne dej 
Fr<î(le , fiUe de 



t 1 I ' 



& in 
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jufqu'à la décifion dans une Ville de Flandre , que le 
Haînaut feroit Tequeitré 6c gouverné par un tiers. 

Le Roi d'Angleterre , adverfaîre redoutable du Dau- 
phin * meurt au niois d'Août ; Charles VI , Ton beau-pe- 
re , meurt ai^ mois d'Oilobre fui vaut ; le Dauphin prend 
le nom de Charles Vll,&fe fait couronner à Poitieis» 
accufe ]e Duc Jean d'avoir voulu attenter à fa vie, rieoc 
ferme dans les Provinces au ileià de la Loire , & pouffe 
vivement la guerre. 

Le Dauphin eft bat^^parlc Duc de Bourgogne près 
4e S. Valeri. 

Échange à Lille des prifoanicrs du Dauphin avec 
ceux du Duc' 

Le fils du Roi d'Angleterre , fous la Régence du Duç 
de Bedfort fon oncle • eft déclaré Roi de Fia&cc. 

* < 

* 

Le. Dauphin tA recénw Koî par unepanie de fes fu* 
yets ; Le Roi d*Anglei;erre a fes pardfans » fue le Duc de. 
Bourgogne foutient* 

Philippe de Valois, Comte de S. Fol, Chttdaiiide 
Lille , y fait fon entrée folemneile , prête le ferment ac- 
coutumé , le Magiftrat lui préfcate des d argent du 
poids çiog livres. 

■ « 

r 

Grande émette à Tournai contre te Oouvemeiir, to 

Prévôt, & les Jurés à Pihftîgation d*un Chevalier eiine^ 

mi de ia Mailon de Bour.^ogne ; le bas peuple va au^ 
Halles à main armée demander les ancieçii» pivil^Ê^^^ 
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10. Anne, ma- 
riée, I . à A- 
dricn de Bor- 
ifclle , 2 o . à A- 
dolphe de CIc- 
ves , Seigneur de 
RaveiVein jgît a 
BruiLtiles 1504. 

fi. Yoîenre , 
mari! c à Jcjn 
Dailly, Seif nuir 
de 

femme Adrien 

dcToulongeon, 
Seigneid'dçMor- 

nay & de S. Au« 
blit«:.. , 

ligieufe s Ofl en 

trouve une fc- 
conde qui était 
fa fœur, 

ne , mariée à 
Hiimberi de 
Luyrieux , Sci- 
gneur de la 
Qucille. 

laine , époufc de 
Bonipar , Sei- 
gneur de Taagc 
ide Gdttrtion* 

rite, Voyct OU- 
yt|f r de la Mai- 
eli^« Chas* ay 
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la dimtnation fur If s vins & le bois > ils veulent que cha« 

Îue métier ait fa Bannière & fon Doyen ; Blary » chef 
es Tailleurs , (e met à la tète des mécontens » on s'en 

faifît, Se on le bannie ; le peuple le redemande , il re- 
vient plus furieux que jamais , prend livrée uC aflemble 
toute la populace qui fe nent en armes fur la place ; le 
Mâgiiirat fe fortihe 9 appelle les Arbalétriers ^ les Ar- 
qu^ufiers > les Archets ; on combat avec fureur , tour 
le monde prend les armes» on fie un afireux maflacre de 
cette populace , qui enfin fut obligée de recevoir la loL 
Naiilance de Louis XL' 

Les Anglois battent Charles VIÎ à Crevant près. 
iAuxerre y 6c font battus dans deux autres endroits. 

AiTemblée à Amiens pour concilier le Duc de Glo« 
ceftreavec Ip Duc de Jlrabant^ premier mari de Jacque* 
Kne. ; . . 

Philippe fait fon ehtrée à Lille» comme Châtelain dtt 

Lille. 

Combat à outrance à Arras , en préfence du Duc , en- 
tre Fotton de i^aintraiUçs François > ^ l^éonei de Vaa« 
doome* 

Le feu confiime le Bourg de S. Amand ; Charles VU 
eft battu à Verneuil par le Duc de Bedfort ; Gloceftre 
s^empare du Hainaut ; cartel entre lui & le Duc de 
Bourgogne, qui prend les intérêts du Duç de BraiNUttâ 
Gloceftre fe retire en Angleterre. 

* • 
' Guerre entre les Brabançons dc^ les croupes du Haînaiit;^ 
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on cède le HainaucauDucde Brabant* Jacqueline s'-en * 
faic en Hoilande déguifée^ Philippe la pourfuk av^: 
une Année» bàx^ iei A«!gâois ^ le$ HoUandois* 

Seconde vîftoîre remportée en SSélande par le Due» 
de Bourgogne contre Jacq^ueline, où Jean d'Hallewin fei 
fignale. 

Gloceftre mené des troupes au fccours de Jacqueline, 
Le Pape annuiie le mariage de Gîoceftre; érediqn 

rUniverficé de Louvain par Jean, IV Oucde Brabant ; 

fommencement des études le 18 Kùti%% 

« 

L'Armée «du Due prend !Zéyember|; en Zélande ; le 
Gouvemeuf eft mené prifonniér à LiUe, la contagion 
lé met dans les troupes ; le t)uc de' Bedfort vient vifiter 

le Duc de Bourgogne y ôç tâche de le concilier avec le 
Duc deGIoceltrc, ce dernier retourne en Angleterre, 
Se e'pouiFe J^léonore, de balTe. ^^i{knce ^ donc la légu* 
taûon n*écôic pas fans cache. 

La guerre continue entre Jacqueline & Philippe. . 

Moi^ do Que de Brabant ; le Comte de S. Pol , Châ« 
telain de Lille, recueilie (k (ucceflion pour le Duc , il 
eft reçu fans difficulté malgré les oppofitibhs'de la Com- 
tefle du Haînaut, tante Douairière des deux Ducs. 

Le Duc Philippe commence à entrer en quelque dé- 
fiance à regard du Comte , ôc détend à fes.gens d-aifif- 
ter à une féie €9 Seigneur* ilûimbit à Cainbfai. 
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Le Duc établir lè Comte de CharoloU fou fili ; Goti« 
Terneur de fes États , part pour i^Allemagne & fe rend.à 
l'affemblée générale à Kaù;>bo,Qne , il combe malade* 
{ Mejer, ) 

Confpiration de 800 mutins , nommés Bers Pillards , 
ils avoient complotés de détruire & de maflàcrer tout 
dans Tournai » âc de s'emparer des richefles de la yiUe » 
le complot fut 4^coiivert » 18 furent décapités. 

X428. 

Jacqueline fe foumet à Philippe , & le reconnoît pour 
fon héririer du Haînaut» de la Hollande ^ de la Zélande 
de la Frife ; elle s'engage de ne fe marier que du 
confentement de fon oncle ; Philippe établit pour Gou* 
Vemeur de la Hollande , François de Borfelle. 

Thomas Connecfta , Religieux Carme, cciebre Prédi- 
cateur , inve(n:ive dans les fermons , contre le haut éta- 
lage de la tête des femmes , les enfans par fes avis tî- 
^ xoientayec des crochets leurs hautes coèâùrest âc les 
' fettoient dans la boue ; ciçpendant il fut extrêmemenc 
4uivi , le Duc de Bourgogne n'y manquoit point » il £t 
-dix-fept fermons à Lîlfc. 

Journée, dite des harangs , les Angîoîs Sc les troupes 
du Duc de Bourgogne , faifant le fiege d'Orléans , défonc 
ceux qui stta^uoient kurs convois» ( Mej/icr, L. 
Monjlrelcu ) . 

L*Évêque dé Tournai > te Lambert de Campo cen* 

damnent quelques Hérétiques au feu , & confifquent leur? 
bicn^y les ^cat$ ^ la Ville s'y oppofeoti le Duc» ^«u. 



Digitized by Google 



Vi NGï"-MWi TiE MK. Comte. ^57 



ÉrÉNEMENS ReMAKQMABLES JêUS P^iLliftE ilL 



une Ordonnance de 2) Mars, annule la fenience de 
rÉvêque par rapport àlaconfifcation« ( Lettres du Duc. ) 

téC uege d'Orléans continue % le Duc prétend que la 
Ville lui foit reitiife après fa prife , FAnglois s*y oppofe p 
le Duc fe retire en Flaadre, on levé le fiege, & la pu* 
celle d^Orleans înene le Roi à Rheims pour Ion Sacre. 

Charles VII envoie des Députés au Duc de Bourgog-» 
ne , pour excuTer les fautes qu'une jeunelTe imprudence ^ 
& les mauvais confeils de fes favoris pourroient lui avois 
ùit commettre. 

liCs Anglois oe veuleac fe prêter à aucun accommode* 
ment. 

Mariage du Duc avec Ifabelle de Portugal à Bruges ^ 
fuivi d'une fête qui dura huit jours, i! crée l'Ordre de la 
Toilbn d'or , en l'honneur de la Ste Vierge 6c de S. An- 
dré Apôtre , le lo Janvier 14)0 , en fuîvant le ilyle d'au- 
jourd'htti ; mais comme Tannée commencoit alors à Pâ^ 
^aes dans ce pays, c^étoit Tan i^zf» 

Molafius avance que le defleiit du Duc étoit d*attimeff 
la Noblefle à foutenir les intérêts de la Religion. 

Tuta à JSobilibus quô Ecclffafirmior effet ^ nohïlis iii* 
Ventus vdleris ordo mihi ejf, ( M'/jt. Sacra D. B. G 70. ) 

Ce Prince, Chef Ôc Fondateur, choiiic vingt-quatre 
Chevaliers fans reproche , ayant au moins quatre degrés 

noblefle de deux côtés , le collier de l'Ordre étoîc 
4'or , d*oâ pendoit une Toîfon , femblable à celle que 
conquit autrefois JafoQ dans Tlfle de Colchos. 

1430. 

Philippe féconde les Anglois qui font le fiege deCooii* 
^iegne ; les Liégeois font des cou^fil) dim te Niitu« 

fois 9 W obtk&t d'eux une frevc» 
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Le fiege de Compiegne eft levé ^ Philippe perd foa 
arrillerie. 

Le 29 Novembre, jour de S. André , les Chevaliers 
de la Toifon d'or > marchant deux à deux depuis le Pa« 
lais du Duc lufqu'à la porte de TEglift* 4e S. Pierre à 
Lille » font reçus par le Chapitre ; le Duç fe mec à b 
place du Prévôt, les Chevaliers dans les Halles des Cha- 
noines y avec les écuiTons de leurs armes ^uiy fubliiljent 
encore aujourd'hui. 

Robert de Mamînes , tué dans une bataiJle , 6c le&eig« 
acur de Montagu dégradé pour fes mœurs diâ^olujCSy 
rent remplacés par Frédéric Walerand , Cf^ce de Mceurs^ 
& Simon de Palaîng , Seigneur d*Haiites« ( Cu* Nêh. 
Aurà VilL Mejer , Mirœus , ch* fS» ) 

1431* 

Malin , Bourguignon ,accuré devant Phîîîppe Hedof » 
d^embraûèr le parti du Dauphin ; duel ordonné entr'eux 
à Arras 9 en préfimce de Phijlippe Se de toute la NobleiTe 
du pays > après un long Combat , Philippe les fait fépa« 

rer 5^ 6c leur commande de vivre en amis. 

Hfnri VI , à peine âgé de iz ans, eft fâcré Roi dans 
rÉglÂfe de Notre-Dame de Paris pig: rÉvé<j[ue de Vin- 
chefte r. 

Les Liégeois obtieiment la paix du Duc à de dures 
condioloas. 

1432* 

La g uerre coutinue entre TAnglois & le Dauphii^^ 
mais foi iblemcnt » âc &01 év^emcm remrfi^uablest 
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BedfûfC époufe à Terouanne la iilk du Comte de S* 
Pol. 

L'Évêque de Tournai meurt à Lille , le Pape nomme 
à fa place Jeand'HarcourCt Évêqoe d^Amîens, le Dac 
le refitfe » éc nomme Chevtot » Archidiacre de Rouen | 
ce dernier ne fut paifible poflèflèiir qu'es 1437 » lorfquo 
Jean fut transféré à Narbonne. 

Gilles Poilella eil tiré à quatre chevaux , il avoit of^ 
fe charger de tuer le Duc à la chalfe. 

Cet homme avoic été élevé à la Cour de Marguerite p 
tance du Duc p Comceflè de Hainauc 9 & mere de Jacque* 
line. 

. Jacqùeliiie époafc François de Borfelle ^ Geatiihom» 
Hie Zélandois 9 Philippe s^en faiiir âc le fait enfermer à 

Rupelmonde; Jacqueline ccde à Philippe toute:s Ici pof- 
feilions , fe réfervanc les droits qui le ievoienc en HoU 
lande âc en Zélande* 

1454. 

René d^Aujou époufa en 1410 Théritiere de Charles '» 
Duc de Lorraine » après la mort de ion beau-pere en 
14)09 il voulut le mettre en poflèf&on fes États ; An- 
toine de Vaudemont , frère de Charles , prétendit que la 
Lorraine, comme hefmafculin de FEmpire , îuî apparte- 
noir. Le Concile de B:ile> & TEmpereur S'unlVnond de- 
ciderent pour René- Le Comte de Vaudemont , aidé des 
surmesde Philippe le Bon » voulut alTurer Ton droit par 
les armes , René fut fiutpsifonnier à la bataille de Su* 
ligueviUe ea 14319 
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René perdit fon firere , Roi de Naples , en 14)4 » ap* 
pellé par le teftamenc de Jeanne II. U devient Roi dé 

Naples Ôc Comre de Provence, moyennant une rançon 
conlidérable , donc il paya une partie au Duc i il paiTa 
en Italie, où la Couronne lui fut difputée ; cependant ic 
Duc accommoda les parties au iujet de la Lorraine 9 pac 
le mariage du fih du Comte de Vaudcmonc avec Yo- 
lente , fille du Roi René; 

Philippe le Bon écrit auxPeret du Concile de Baie» 
f our obtenir la Canoniiation de Fierie de Luxembourg. 

le bue iê détache totalement des Anglois , ce qui 

donne la fupériorité aux François. Le Duc reçoit à Ar- 
ras Charles, Duc de Bourbon, Louts , Comte de Ven- 
dôme , le. Chancelier, le Connétable ; ces Seigneurs 
François fe jetterent à genoux devant lui dans TÊglife de 
S. Vaaft t lui demandèrent pardon du meurtre du Duc 
fpn pere, proteftant que le Roi n'y avott confenti qne 
par le confeil de quelques fccierars , qui avoient abufé 
de fa jeunefTe; le Duc , touché jufqu'aux larmes ^ accor^ 
de le pardon. ( Jean Çkartier* ) 
' Le al Septembre , conclulion dé la paix d*Arrai p dont 
les articles jprincipaux 9 font i 

I o . Que le Roi dira que la mort du i}w 'iean fut in- 
Julie & inique , qu'elle lui adcplu, & que s'il l'eue fii, 
il l'eut empêché , priera le Duc d'oublier ce coup fatal. 

a ^ . Le Roi pourfuivra les délinquants & fauteurs , ÔL 
fera diligence pour les appréhender; enfin les bannira» 
de les pourfuivra par«tout. 

^ ^. Le Duc, après Faccord nommera au Roi lescri« 
minels , pour être îacqûiulcac procédé coatre eux* 
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4 ^ • Pour Tame dudir Duc Jean & d'Archambaud de 
Foix , dit de NoatUes» le Roi fondera à Monrereau tiné 
Chapelle pour dire tous les jours une Mefle baflè t & te 
Duc âc l'es fucceflèurs feront CoUateurs de ce Bénéfice/ 

y . Le Roi fondera un Couvent de Chartreux , où fut 
commis ledit Cair , 5c y entretiendra une belle Croix à 
fes dépens, fondera uut Mcile haute tous les jours aux 
Chartreux de Dijon > en récompenfe des bagues ÔL joyaux 
pris au Duc Jean. 

6 ? • Le Roi paiera dnquaiite mille vieux écus d'or p 
du prix de foixante-quatre au marc de Troyes , laiflant 
conduire ion aâîon pour pourfuivre les détenteurs da 
beauPolier de feu ion pere. 

7 ^ . Le Roi aban^lonne au Duc le Comte de Mâ- 
conôc de S. Genelt> avec tout le domaine, fauf i'hom-^ 
m2ge& le reiTort des.lt g] ifes de fondations Royales. 

ltem% les Aides , Gabeiks , Tailles âc Fourages dei 
Ëleâions de Mâcon % Châlons, Autun > Langrés > 0c dd 
tout le Duché de Bourgogne & Charolois. 

Item, le Comté d*Auxerre, 6l la Seigneurie de Bar^ 
fur-Seine. 

Item , le Comté de Bourgogne , & le droit de Régalé 
de la Seigneurie de Luxeul > que le Roi prétendoic avoit 
comme Comte de Champagne» 

8 o « Icem V les Châteaux , Châtellenie , & Prévôté dé 

Peronne , Mondidier , Roye avec droits Royaux , Aidés ^ 
jDomaines. 

Item , les Tailles d'Artois ^ les Châteaux fîtués fur la 
Somme , S. Quentin^, Amiens , Corbie , Abbeviiie , le 
Comté de Pontbieu «d'Ourlens» S. Riquier, Crevecœur^ 
Arleux & Montagnes, le* Comté de Boulogne, tout'cé 
qui eft en deçà £ au delà de la Somme , fauf rhommags 
du dr^^i^ dë ^ouverdiaecc ^ ^ au rachat de quatre ceni 
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mille vieux écus d'or, en ce , non compris Tournai 3c 
S» Amand, qui demeureront au Roi. 

9> ^ . Ive Duc nù i^m wni^ perianaeilement » aiicmie 
fou à^ hooRn^ge pPiur les terres^qali a en Fraiice » te cd» 
I»<|iii lui poHiiroiifr éclieoir pemlano ik vie ; mais aprè$ 
la more du Duc , U fucceffisus tendM fbi & homioage au 
Suoi >,ou,à r^s fuccelieurs» 

lo*^ . Lû Roi ne fera, ni Prince de fon fang , aucune 
alliance avec i'Angiois contre le Duc , ilrenooceà 
$etie! 4^ i'Sfliperwr'y âi àtixmteaatfe qii*ii a conore le* 

C'eft à' ce» conditions qiiir le Dno ielaiifb fléchir ;oii 

conclut en même-temps le manai^e du Comte de Cha- 
rolois y fils du Duc , avec Catherine, fille du Roi , à 
peine ce Traité étoic conclurque la Duc forçales Aogloîi 
d'abandonner Paris 9. ^oniit 400 mille florin» pour li 
isançoQ.de Charles > £ls du.Duo d'Orléans 9 pris à U ba- 
taillé d*A«in«»uirt 9 lui fittfpoufer Marie , fille du Dec 
de Cleves fa nieee ,.6t lui couféca l'Or are de la Toifon 
d*or. 

More du Duc de Bedforc ; Richard^ Duc dYorci:» 
Aieoedii 'à la Agence. 

Le Duc folHcîte les Pères du Concile de Bale^ pouf 
ia Canonifation du Bienheureux Pierre de Luxembourg 9 
JSls«de Gui() Châtelain 4e Lille > fes prières ne font point 
tfcotttéès« 

Le Dauphin fe rend maître de Paris > il epoufe Mar- 
guerite d'Écoffe. 

Philippe manqué fon entreprife fur Calais; les Aiv* 
{|Ims caya^ni: les côtes auricimes de la Flandre* 
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Bruges , & les habitais de TÉcIufe fe rcvoircnc ; Phi- 
lippe appaîfe les diflFerens , 6c conftirue le Franc deBru« 
y le quacrieme Membre de Flandre. 
I«e Ouc reçoit au nïdis d^Odobre la vifîcè de Reoé 
Oac de Lorraine» & dë Charles ji Dùc de Bourbon y- 
Chancelier de France. . 

Au mois de Novembre > nouveaux Chapitres des Che- 
valiers de la Toifon d'or> où aflillenc fix nouveaux Che* 
valiers 1 Mugues de Sances , Guiibert Sr. de Wiiierval^ 
Baudouin Sr. de Molembaix > Jean» Seigneur de Rou» 
baix , Jean 9 Seigneur de Commines^ & Jeaîii Selgneuff- 
d*Haut-Boifrdin. , . > , . 

L.e fécond Chapitre de TOrdrc de là Toifon d*or fe 
tînt à Bruges en î4?2. Le troifieme à Dijon en 14^^* 
quatrième 5c cinquième on n y créa aucun Chevalier- 
I«e (ixieme fe tint à S' Omef en 1440. Le feptieme & 
jSand en 144^» Le huitième à Mons en 14|L Le neu- 
vième à la Haye en 14^^* Le dixième à S. Orner en 146t. 

L'Ordre paÛa à Charlts Ion fîls ; de lui ^ à Maximi* 
lîeri , qui , dans le quatorzième Chapîrre > tenu à Bol* 
duc , créa huit Chevaliers ; de Maximilîen à Philippe 
le Beau, qtîi en 149! créa quatorze Chevaliers à Mali'» 
nés ; de Philippe à. Charles V 9 qui tint diâSirens Chapi « 
^res, le vingt-croifie^e fe.tint a Gand par Philippe It 
en lf^9 y cVll le dernier qui fe foit tenu en Flandre ; il 
laifla la Souveraineté de TOrdre à Philippe l\l , celui* 
ci à Philippe IV , de lui il paffa à Charles II. 

Le Roi d'Efpagne , de la Maifon de Bourbon , comme 
lucceâeur au Trône , continue la Souveraineté de TOr* 
cTre , 5c la création des Chevaliers , que la Maifon d^Au- 
triche s'attribue aurtî comme dcfccndant de Ferdinand ^ 
firere de Charles Quinr. 

Mort de Jacqueline de Bavière* 

Sîj 
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Nouveau tumulre à Bruges , oii le Duc fe tranfporte 
iMrec 1400 hommes» on lui refufe la porte» ou le iaiile 
coiliite entrer avec une partie de fou monde ; mais ce 
ne fut que pour rinfulter, îl cherche à s'échapper > j 
réuiïit par le moyen d'un Maréchal» que les Brugeois 
eurent la cruauté de faire écarreller. 

L'Éciufe le fouleve ; Gand prend parti; le Prince 
condamne les Brugeois à une amende» Se les fédicieiu à 
snorc» les prive cle tout droit* 

Sur leâure » leur fait donner des penfions aux veuvet 
des Échevias tués , & du Maréchal qui lui avoic ouvert 
la f dite» 

1438* 

Grande famine ; le Duc rélîdoît à Douai ; les peuples 
âffamés s'y rendent de toute part pour avoir du pain, 
le Duc leur en Ât diitribuer. 

1439. 

Mariage du Comte de Charoloîs, lîls du Du^c , avec 
Catherine , fille puînée de Charles VII ,* cette Priace^^ 
alors âgée de dix ans mourut en 1^6* 

1^440. 

Philippe reçoit à Grav^lines à fon retour d*Angle- 

terrc p dh^le$ 1 Duc d'Orlew » perç de Louis Xll » le 
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mené à Bruges, où ces Princes fe donnent réciproqat« 
ment les marques d'une amitié fincere. 

Charles 7 reçoit rOrdre de la Toifond'or» ^Phi«- 
lippe celui du Porc Épie, 

C'ell dans certe occ jfîon qu'on vît éclater le luxe de 
cette Ville, la Nobleife Teutonique fut Içs recevoir à 
cheval au nombre de lid perfonnes vêtues en drap écas« 
lattes* Les Ëfpagnols > les Miianois>les Vénitiens, les 
Liégeois» les Génois étoient tous en étoië de ibie des 
plus riches \ le Duc d'Orléans fe (énd à Vaiencieanea 
. pour voir Marguerite , Douairière du Hainaur. 

Le Dauphin fe brouille avec le Roi-fon père, & fe 
rend en Flandre ; Fhili{>pe tichô de le raccoxnmoder , U 
obtient ia grace< ' < « 

ÉUiâbeth de Luxembourg , veuve de Jean de Bra- 
fcant , eft inûiltée par fes fujets. Philippe leur écrit , ils 
s'adreflent à Guillaume de Saxe , qui le difoit héritier » 
ta qui faifoit la guerre à Élifabeth. 

Philippe s'empare de Luxembourg , le livre au pilla- 
ge , rétablit fkparepccii ^ ea Qbui^iULuxe i^ecuxmoiUiu^ 

■ 

1445* 

Jacques de LalHng lutte à Gand dans tm condlat à 
#tttrance à cheval de à pied 9 deux jours de £iite contre 
JeanBoniface ^ Gentilhomme Sicilkn, en pcéleiice d« 

Duc ; Jacques «voit ving-quatre ans , c*eft alors qu'il fuc 
iûc Chevalier ; Je dcmMa^ ^ dû-ii^ au, Duc y mon Sêu^ 

S là) 
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.yerain Seignsur & maître y au nom de Dieu & de S. 
Ctorge 9 Chevalerie > pu^is tirant fon épée , 6l baifant la 
•poignée, il préfema au Duc , qui lui dit , bon Cheval* 
iier t paijftei-'vous être au nom de Dieu » de ZVoue^av 
meùde Af* S. George , & luiferitt dit Olivier de la 
Marche , un Ji grand coup en baillant la collée ^ que h coujf 
Jut oui de tous ceux qui furen t préfens. 

Le combat fut rude » le Duc d'Orléans > quî étoit à cô- 
té du bon DMfi $ i^uve le Sicilien , Jacques venoît de lui 
4échar^cx vin coup de hache ^i Tétourdic » le Duc d'Or-^ 
leans s'en éuuav|ipperçu,-dic au Duc» bcw frère , com* 
anent rentendez-vaus ? Voyez ce gentil Chevalier , fi 
vous le vouiez fauvt^r , il ciî tenu que vous jeuit^z votre 
bâton, le Duc jetta le bâton , Se auffitcr les gardes du^ 
camp les iéparerent , on les amena tous deux au Duc^ 
oui leur dit : Vou^ ape^ biea konorailement combattu^^ 
fait vos armes j je les tiens pour accomplies ^ je vouS' 
ftie que yousfojei dorénavant ajnis 6* firenj, . 

Avant le cofnbat ,^ le Sicilien avoît dreffé les chapî- 
fres , ou plutôt le^ iiatuts des armes à cheval 6c à pied ; 
* ce ch.; pitre commciK^oit par ces mots : Â Vhonneur &* 
louange de bi. S, J. C de latrès-glorieufje Vierge Ma- 
nV, & de Mr. S. George ^ Jean de Bonifacè ^ Chei'alier% 
^ fait f avoir à tous Princes ^ Barons , Qievaliers > Gentils^ 
hommes y que pour fervir ma hellé pcpne > & pawemraxL' 
ntre de,proueJfe , è-c. 

Le Chevalier de Lalaîng parcourt toute l'Europe pour 
faire des armes , fa vie n*eft que Thifloire de les expe'di- 
tions > il envoyoit des Uéraucs d'armes en France , en 
£ipagne , en Écofle pour combattre les plus fiers ChiH* 
Taliers » fidoii la folie de ce ten^s^là ; Prunis Huterus 
dit quHl ne trouva perfonoe pour lui tenir tète , il 
^tU en Efpagnc ay.ôc Di^0.if&i&u;^p â& ci jècQâis: 
' " , ■ ' ' 
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al s'aflbcia cinq perfonnes , de force que le combit fut de, 
fix contre fix » ii fut tué au iglgte du Château de Foucjcer à. 
râge de an$. 

Piiilippe obtient de C^harles Vtt pour refpace de neuf- 
uns y que les flamands ne fcroîem plus obligés 4*^voqucr 
leurs caufes à Farîs. 

I*e Duc va en Holknde pour appaifer les différens. 

Éviertrâ-de U Marche -eovôie lettrerdetWIi au t)ut fld 
Betfrgogne ;1eBor<ioTfne^$.ettthrespour Taittaqucr , Ici 
Licgeoii ie fecoureat j Éverard cft battu & ^hafië 
pays. 

Philippe ayant acquis It Duché de toAî^f , de Rra- ' 
baivt Ôc du Li m bourg , le MarquiAîr du S. Empirl? , 8c la 
Seigneurie d'Anver* , prît le titre de I>«c par la gract. 
de Uieu ; Charles VII s'en formalifa , maïs le Dttt 9 pa» 
lefttres ^méM^fleMitt .te 11^48 ^-dédmf a qu'ii ii>titench>it. 
paint^s teMM fur les MÎM-ft Seigneuries ^u'il «Tdir 
en France , cette expHca«on àppaîCa le Roi. 
- Le Duc met un IfrTp6t de 18 f. de Francepar faç dt» 
fcl , les Gantois le refufem. ' ' . - 

Mort à Gand de la Bienheureiife Vierjgei Colette , rf? 
l'Ordre ée Ste Claire ; elle <nt prémierèmefït reelufe 
Corbiii > pub «li^ «M^Mtfii ta règle AtKIe <lè Ste Clair^^^ 

Charles reprend la Normandie, & en cha(ïè tofile^^ 
mont les Angloi^ , le gui» iké 4a*'bacaiUe 4e Fourmîgnf. 
eft céidbré A Parie ptr uhe ^rocvSfOii > eù siitfte&(^. 

14(M}0 -Ctlfiuia* ' ^ .* j:; ... ^ 

Si* 
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1451. 

I^es Aoglois perdent ia Guknne & Bordeaux , & nQ 
çonfervent que Calais ; ces de^x aimées font la glokf 
du céiebre Comte de Dunois. 

Les Gantois xefufentTinipôt de la Gabelle , iU exilent 

leurs Chefi s^empareni de leurs biens, & font pendre 
les Greffiers des Échevins , fe faifiiTent des Clefs <5c por- 
tent lu dcfolaiiûn dam tçud içâ iieu^ ^ui jue veulent pal 
4e ioumettre à eux« 

145^- 

Mariage d 'Adolphe de C'evcs> Seigneur de Ravefl^in;, 
jneveu du Duc , avec llabeUe de Cooimbre > xiiciçç de la 
puchefle. Ces ^ôçe^ (urçnt célébrées avec beaucoup de 
magnificence. 

Les Gantois remuent , bfttiflent des FortereflRss t in« 
veftiiTent Oudenarde , s'emparent de Grammont , répan- 
dent l'effroi dans la plaine de Lille; les Eccléfialiiques, 
le^ Noiiei ,ceuj( delà Chambre des Comptes de la Gou- 
vernance font Ja garde avec .les Bourgeois ; le Duc ra« 
inaiTe des trovpas de toiue partf délivre Oudenarde 
& Grajamoïkt • on bat lesHévoltés, ; le Roi travaille ^par 
fes Députés ^ Tournai , à^condlier \e$ Gantois av«c le 
Duc ; on indique les conférences à Lille , les propofî- 
tîons d'accommodement ne piaifent point aux Députés; 
, ^a guerre le prépare de nouveau. 

Le Duc devient âiirieiix , rdoMa une marc d*argent » 
àqislcqnque lui amené un Guntois , Sl ûiit pendre àdec 
^rbres 400 Çantqis ptî^ dans le Eort de Schendelbe^ ; 
ils envoient des péputés au Duc , & dexnapdent 
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creye ; le Duc veut des otagjes pour (yrete de la rreve p 
& pour le pavemem des troupesquHl a à Courtrai , à Ou* 
denarde » à Aloft > à Termonde* Les Députés font leur 
rapport fur la place , fept mille choîfiilànt la paix ie ran* 
gent d*un côté, douze mille fe rangent de Tautre , mais 
le jour fuivanf , les amateurs de la paix parurent feuU 
fur la place , on renvoya ies Députés quioârencdes con« 
ditions raifonnables , mais les furieux d*eiure eux por« 
tende défordre dans les quatre Offices. 

Le Duc ordonne à tous fes fu jets de Flandre & de Hai- 
naut de porter la Croix de S. André > traitant de Can- 
tûis cous ceux qui ne la j^orceçoiçûc ^omt i diâçic^iid^ 
^çbeçs dçs deux côtés. 

1553^ 

# 

Les Brugeois s'entremettent pour âcrommoder les dif« 

£érens du Duc 6ç des Gantois fans y rcullir. 

Le Duc forme le fiege de Gand > la prend , fait pen«« 
dre <5c étrangler toute la garni fon bourgeoife. Leii Juil- 
let combat dans ie voifinage du Château de Gavre , les 
ennemis 7 laiflerenc xoooo cembattans,* le Duc & fon 
fils s*y eJipQfereiit au plus grand danger ; 1000 Gaptdis , 
conduits par les Échevins, en chemife» têtes nues ,fo 
préfentent au Duc implorant fa mi/éricordc pour le peu^t * 
pie ; le Duc annulle les privilèges de la Ville le 14 
Juillet > dépole les Drapeaux de ceue vidoire dans la 
Chapelle de Notre-Dame de Hall^ & leur donne la 
paix 9 en leur impofa^t fevlemept une apiende de 3000 
rixdales. 

Mort de Jacques de Lalaîng > la fleur des Chevaliers f 

• ^ Château de Foulques. 

Cette vicft o i re eft célébrée à LUie jp.ar de çtande.s fê|cs 
^uç jIç Pue ^ douA^t 
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Le Pape Nicolas V, mande au Duc de Bourgogne la 
fnk de Conibminopie par ie Titfç^ T^hoxte de doft- 
«ler dtt fecoMxyaux Chrétiens de ces p«y«-là. 

L^Empereur convoque une aâèmUée àtUiidaomiiey 

pour délibérer des moyens de itecourir les Cbrédem j 
ie Duc y envoie des Prélacs ÔC de^ Seigneurs. 

Cétebr^ fêt^ des vœux commence e ie 17 Février, où 
le Duc i dwii un repas fomptueux ài ssuspÀàqu^^ itûuvç 
le fecret d'enrôler la MoM&iTe du fàjpTfwr la guerre 
rMtre le Turc ; il ^Mf61^ lui^m^me le premier » Sciait 
vœu d'aller combattre le Turc , corpx à corp% , ou Ptti/^* 
Juacc ioaire Pui£a/we ^fi le Roi vQtilm $pfiir fçui po/^ 
€n paix i ce prcyçc cil fans fucc^^ . . 

Philippe va en Allemagne pour demander pafllage J( 
l'Empereur Frédéric , 6l l'exhorte de s'unir à lui ; 

pa4e de U en i^ourgogc^ d'où il ievit;av ça f iajidxé, 

1455.. 

Philippe demande pour fon fils narurel ( David V TÉ'* 
vèché d*Ucrechr ; Antoine , Duc de Gueldre , follicit* 
* pour Érienne de .Bavière ; le Chapitre fait choix de (o^ 
trivèt , le Duc empêche le Pape de M donner fès Bol* 

les , les obtient pour David , & l'inilale avec violence ; 
le Prévôt lui céda T^pifcopat Tannée fui vante , & David 
fut rornement âc ia gloire de cé ^lege pendant 40 ans* 

1456. 

Le DaupMn vien^ trouver k Duc à Bruxelles 9 PhU 
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lî ppe , qui ium à Umcht t'dooiia oiNlr^ de lui rtnirt 
tous les 'honneurs dus à l'héritier 4e U Couronne , en 

donne ikvïs j.u Roi , ^ lui mande que le Dauphin avoit 
envie d'aller faire la guerre au Turc ; il travaille inu- 
ûlemenc à le concilier avec fon pere > eniio ii JUii aiSgm 
un domicile à Genep > petite Ville du firabant > avec iuç 
nille livres par mois de peofion ^ Se trois mille pour U 
Dauphine. 

Le ( c^mre de Charoloîs difoità Ton pere , en parlant 
du Dauphin , qu'il entretenoit le loup > fatal à k$ bre* 
l>is. 

D*autfl)s HiâorieDS attribuent ce moc an Roi y qui » 
iôUicicaDr le.retottr de fonfils, dî(btc que leOÙcnour* 
^jtfôie le -renard ^ui mangerotr (es poules. 

Le Roî écrit a a Duc qu'il y avoitdix ans que fon Rh 
<:toir abfenr à Ion regret , qu'il eût vu avec plaifir qu'il 
le fût trouvé aux glorieufes conquêtes de la àiloemandte 
Se de la Guieane> que la gloire du pere eft » quand Je iils 
fait œuvref valables if louables 9 que le voyage ei^ Tur« 
qtiîe eft un nouveau prétexte pour $*é!oîgner de lui, qu*on 
favoit par le Lcgat du Pape , queles Augloisne vouloient 
poinrdepaîx, & qu'ainfi on ne poiivoit fonger à lui 
xionner des troupes pour raccompagner » qui! écoit prcc 
à lui rendre fon amidé f J^fAt qu'il Ce xeodrcic à fon de- 

Charles , époufe IfabçUe , "fille déCharles , I de nom , 

Duc de Eonrbon , de ce miiriage naquit Maiic de iiou^-» 

* gpgne ^ la plus i^che. héritière de ce noxo. 

1457. 

La ComtefTe de Charolois ^^ccouche d'une âlle, le 
Ç^uphin en eit j^axiain. 
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te Roî cherche rocçafion de fe venger du Duc de 
Bourgogne , qui avoit donné alyle au Dauphin ^ cepen- 
dant îa Dauphîne accoucha d'un Prince en 14JP ; le 
Duc donne mille écus à celui qui lui en apporte la. nou- 
velle , & ordonne des feux de joie dans tous fes Étais ; 
le Duc en eft le pairain , mais ce jeuae Princene véc« 

^ue quatre mois. 

La Ville de Lille cède au Duc remplacement oà eft 

THotel de Ville aujourd hui , pour y conftruire fon' pa- i 

lais. ! 

Un célèbre voleur , dit Buzelin , nommé Florent Ha- 
roftra , natif de Seclin , fe fait redouter dafis coûte la ' 
Chitelenie de Lille » il eft prisà Ribaucourt avec deu% i 
compagnons, & pendu ; le refte de la croupe fubic le 

même châtiment. 

Philippe parcourut la Flandre avec le Dauphin ; trêve 

du Duc avecTAnglois pour p ans i Charles VU fe plaint 
que le Duc garde Iqn £1$. ^ 

Superbe entrée que les Gantois font au Duc ; Philippe . 
refufe d'écouter le Dauphin > qui vouloit l'engager de 
déclarer £a guerre à fon pere. 

Célèbre ambaflade de fo CavaKers , envoyez p«r : 
rFmpereur des Grecs , pour implorer le.f6C0ursdu Duc ! 
k Lille , contre les enacuis de la foi. 
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Mort de Charles Vlî ; le Duc conduit à Rheims Louis 
XI , 6c affilie à fon Sacre , lorfque le Roi fut habillé & 
prêt à recevoir le Sacre» il tira fon épée & la donna au> 
Duc de Bourgogne 9 quile Rt Chevalier contre la coutu«« 
me ordinaire » le Duc » pour lui obéir , lui donna Tacco-* 
lade , 8c fie cinq ou fix autres Chevdiers ^ enfui te il prê- 
ta hommage de toutes fes Seigneuries, & demanda aa 
Koi , proiterné à fes genoux , de pardonner à tous ceux 
qui Tavoient ofFenfé, le Roi lui promit, mais il en ex- 
cepta fepc 9 qu'il ne nomma point ; 6c pour donner au Duc 
de Bourgogne des marques publiques de reconnoiflànce » 
il donna au Comte de Charolois t fon fils » le Gouverne** 
itient de Normandie > avec trente-fix mille livres de pen< 

lion. 

Grande maladie du Duc ^ ou défeipere de la iâitté* 

le Duc 9 que ta Ville de Lille n^aVoit point vu depuis 

.fa grande maladie , ell reçu avec pompe 6c magnificen- 
ce , 400 Bourgeois , avec des flambeaux allumes ^ furent 
à fa rencontre. 

Le Duc envoie une ambalfade au Pape , il oâre d'en« 
voyer 5oooo combattans\ fes fraix contre le Turc. 

Le Duc part pour Hefdin , le Comte de Charolobre* 
çoit à Lille Marguerite » Reine d'Angleterre » fille du 
Duc de Lorraine , avec fon fils , 6c les loge à THotel de 
Roubaix ; cette Reine va yiiuer le Duc à Hefdin , il la 
reçoit avec bonté , ôc donne ordre de lui fournir une 
fommepour fon voyage, le CaiiTîer du Duc ne délivre 

pas ce qui avoic Â%i ordonné ;i Iç Duç iç condaame à 
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être pendu , Jcs^n Decroî comnfue la peiné , en obli- 

j^eant le coupable à fonder l'Hôpital des Ladres, & j 
Meiïl's pnr fenmaines , voila l'origine de la JLadrefiie du 
l^Quc de Canceleu à Lille. 

Louis XI refufe de renouvelle: la coitiinifïïon da Duc 
iJeCharolois pour le Gouvernement de Normandie, ôc 
oâre de racheter de Ton Pere les Villes fituces fur la 
Somme , engagées au Duc de Bourgogne par le Traité 
d'Amis t le Traité eil contlu malgré Toppotition du Corn? 
te deCharolois^ le Roi paya de hasarda la propofition 
de rentrer dans celles dé Lille , Douai & Orchîcs t 
cédées a Philippe le Hardi , le Duc répond que 
ces Placesfurent ce'dces à fon ayeul pour lui, & toute 
fa poltérité mafculine , qu'il ne pouvoit s'en defai- 
fir fans faire tort à foii fils. Le Comte de Charolois 
perd le refpeâdttà fon pere , qui Texile à Ark^i , ofii 
s*intérefle à leur réconciliation, Antoine de Bourgogne 
y donne tous fes foins, le Duc confent à fon retour , la 
réconciliation fe fait ^ Brug^es , en prcîence de trois 
Svêqnes, foixante Abbés, à. de toute la Noblelîe , il 
obtint de fon pere la liberté de lever des troupes 9 8C 
lui fait agréer le Traité fait awc le Duc de Berry , frè- 
te du Roi> les Ducs de Bretagne, de Bourbon , d'Alen* 
Çon, deCalabre, les Comtes d'Armagnac f de DuTlois^ 
ce Traite pcrra le nom de lï^ue pour le bien public, le 
Duc de Berry en ctoit le Chef, & le Coi^re de Charo- 
Ibis l'ame. Us fe plaignoient que le Roi les avoient dc- 
liouillésde leurs char2;es. 

Louis XI fe rend à Tournai 9l à Lille > où il décooN 
Ht le pitc dUlercn Turquie» 
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, Mofiiittiéiir letflebVe <levé en flufinoire de Louis dé 

Mftle , fon épcMife, fa fille & tous Bes ancêtres du Duc , 

dans la Chapelle de Notre-Dame de la Treille à Lille; 
Ibiis le lion qui eft anx pieds du Comte Louis eli: gravé 
éequi fuit ; Cette Tombe a fait feu très-excellent 6» très^ 
puiffant Prince Philippe y par li grâce de Dieu ^ Duc ' 
èe Bourgogne « MLotkies , de Brabant & de Limbourg; 
€&mte de Flandres , fArtfns , de Bourgogne , P^r- 
litin du Haiaaut j de Hollande, de Zélande ^ de Na^ 
mur y Z^Cj en remem brance de feî Prêdccejfeurs en la 
Ville de Bruxelles vax Jacques de G crimes ^ bourgeois 
êkeli»^ &/ilt jnir/nif e en l^an 146^ 
^ Traité de Conflans , die du bien public» La vue dè 
Louis XI e'toît dè fubjuguer toUs les Princes les uns après 
les autres, quar 1 il l€s auroic di viles. 
; Le Roi y cède au Comte de Charoîbîs fes droits fut 
Boulogne ôc Guinés , lui pernlet de rentrer dans les Vil'^ 
les de Picardie qui étdient rachetées , ce qui ne pour* 
Metit plus être retinés que par fes fuccefieurs , Se càn* 
fent^uelês Flartiaftd* plaident au Tribunal deleurPrintei 

Le Duc de Bourgogne va en France, donne avisàfon' 
fîls des de/reins de Louis XI • on lui accorde des fiibfidesi . 
Bataille de Mantlery y gagnée par le Comte de Chaso*^ 
lois > accompagnée des Seigneurs de Raveilèin , Louis dé 
Luxembourg & le Comte dé Charoiois y furent bleflKs. 

Le Duc apprend que le Pape fe difjiofoit à envoyer und 
^rmée de 40000 corabatcans contre le Turc. 

Antoine & Baudouin , fiis naturels du Duc , fecroî-^ 
ient (Se s'embarquent à TÉclufe > cette Croifade ^ fans 
Chef y n'a aucun effet* . 

le Pape légitiiiia Antoine ^ Baudouin îniine pdur 
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fttccéder aux Ètm des Pays- Bas , au défaut dlioirs miles^ 
L'Archevêque de Narbonne » le Comte d*Eu 1 fie Mon« 

vîlier , Chancelier , fe rendent à Lille chez le Duc , pour 

colorer l'expédition de la prile du Barard de Rubembre 
fur ies terres de Hollande , que le Duc ht arrêter > par- 
qu'il ioupçonnoic qu'il en vpuiou à Ton hh > le Duc 
«envoie au Roi^Évéquede Tournai» & le Seigneur de 
Crequi. 

Le Comte de Charolou envoie loo Gentilshommes en 

Angleterre aux noces d'Édouard , ayant à leur tête Jean 
de Lannoii, Gouverneur de Liile, le Duc de Charo- 
lois montre à Ton père des lettres de Louis XI à ce Gou- 
verneur , par lefqueis il i'excicoit à le fcparer du Duc ; 
on confirque fes biens qu'on donne à Jacques » fireredn 
Comte de S. Pol* 

Les Liégeois gagnes por Louis Xî font la guerre au 
Duc, les Dinantois infulcent le Comte de Charolois^ 
font pendre fon effigie , ce Prince va faire le liège de 
Dînant, Ville de l'Etat de Liège paâè les habirans au 
£1 de Tépée , donne leur Ville au pillage , fait la paix 
arec les Liégeois à la follicitation de fon pere^ & les 
taxes à (ix c ens inille fiorms > recourue à Lille a ou il eil 
reçu magaiiiqueiiienté 

Le Duc fe rend à Bruges, y tombe malade & y 
meurt. Le Comte Charolois lui fit faire de magnifiques 
•l)feques* 

Pmlippe ^ui a porté à juftç titre le nom de ion Dua 

.Le 
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le mérîtoît par excellence , fa femme craignoit qu*îl 
ne la congcdiât , ou qu'il n'eue pour elle que du mépris 
après la mort de (où pere , tué pat fon frère » ii n'en fbc 
tien » âc il ne lui en parla jamais ; quand il fuf matcre dt 
la Ville 9 on lui confeilla de la brdler , il répondit que ce 
n'e'toit pas la Ville qui écoit coupable ; (k réco'>ciiiatioa 
avec le Roi fur (încere , & fauva la France; il paya la 
rançon de Charles d'Orléans , lui conféra l'Ordre de la 
Toifon d*or àS. Orner ^ & lui donna en mariage Marie 
de Cieves > fa nièce ; de ce likariage eft iflii Louis XII » 
il régna quarante^tniit ani dans uneprofpérité continuel* 
le, univerfellement eftimé des Étrangers , chéri 6c aimé 
de fes peuples , dont il avoir gagne le cœur par fa clé- 
mence y fon affabilité , la libéralité , fon amour pour la 
juilice , fa fidélité à tenir parole 6c à conferver leurs 
privilèges par une longue paix , donc il les fit jouir Se 
parlés fcieftces, les arts & le commerce t}u*il s*étg:{ ac«« 
taché à faire fleurii daa^ fc^ Éucs» 



ÙL 
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ÉvÉNEMEIiS RgHÀR(lU ABLES f^US ChMLLS. 

^^kariés potiôit li titré du Comté de Charorois & dfi 
\^ Château Belin , à Ton Baptême il y ajouta belui de 

Beîmiine , qui lui vient de Je*in , Comte de Ni^mur Ju vi* 
vant de Ton pere 3 l'année de fa mort il prit le titre de 
^Is â& de Lieutenant -Qénéral de Philippe 9 Duc de 
Luxembourg, ic Tati 147a après la confirmatioD de 
fEmpeteut , eelui ià Ùùc de Gaeldre ât Cbmce de Zut* 
Jphen. 

Le lendèmain de fon entrée à GaxiJ , les Gantais , de 
retour d'une Proceffion , fe rendirent après plulîeursdc- 
gits fur la place > où iU iommerent ce Prince de iigoef 
les articles qu^ils exigèrent 9 on lui f onfeiiia de le faire f 
ils deisiaiidereat d^ouvrir lés portes fermées > par la paisi 
de Gavré , d*avoir leurs Bannières , d^élire leurs Doyens ^ 
& d'avoir des Commiiîaires qui veilleroient au Gouver- 
nement. Charles leur accorda tout y & fe retira tre$- 
chagrin de cette Ville. Les Gantois lui renvoyèrent les 
articles iigoésdéfa maih ; ce Prince ne leur actoniaâ 
paix qu'après ifvpir battu les Liégeois , aux coodidosl 
qu'il fixa lui-même à Bruxelles > on fit Courir les plas 
mutins^ on jctra à les pieds les érendarts fcdirieux Se Ici 
privilégies extorques ; on paya une amende conlidtrablf , 
les Gantois reçurent enfuice ce Prince dans leur Ville 
avec pompe & magnificence* , , 
. Lôùis XI proteife contre le Traité de CoMané 9 fous 
le prétexte que les Princes exigent qu'il donnit au Due 
de Berry fon irere, la Normandie en appannge, louce* 
nant que cette donation excedoîr fon pouvoir , il g:'gne 
le Duc de Bourbon > feduitlé Duc de Bretagne ôc re« 
prend la Normandie ; le Comte relevé les eff^rances dé 
<es Princes*, marche au fecours du Duc de Bretagné qurf 
le Roi attaque ; mais la timidité 8c nrréfolution du Duc 
it fait rcnoncér ^ l'alliiiace du Duc de Bourgogne , lé 
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bHARLES, Duc de Bourgogne^ Cmte 
> ^ Flandre, fur nommé le Belliqueux, 




Charles, f)uc 



!• Cache rinc 



2c Bourgogne , de France , fc- 

Conne de Flan-'conde 'fille -; de 
drc, né à D{-|CharIes VIIj 
jon le lo No-jmariée à S. O- 
vembre 1455 > mer en 14J9 , 
connu fous le morte à Bruxcl- 
tïom du Comie! les en 1446^ • 
de Charuluis du» Ifabelle d«? 
fixant de fon Bourbon , ma- 
J>ere,furnomme rice à Lille 1230 
h êtiii^ittmx f Oûoùre 14^4, 



EKFANT. 



fouverna la 
Flandre depuis 
f^n i4<57 , juf- 



morte le j 3 Sep- 
tembre • 1465 , 
efiienée à f Ali<* 
baye de 9. Ml*: 
chel à Anvers, 
fon toinbe«u a 
été détruit par 
fes A^aWinlili» 

3* Marguerite « 
fille de Richard < 
Ducd'yorck,fi^ 
fuBUr d'Édoiiard 
ÏV , Roi d'An- 
gleterre , martee 
en 1467, mone 
h Malines en . 
1505 • eiuerrcf 

aux Cordeiiirf. 



Dm fmlÊd iit^ 

Mark , iille 
unique 9 née à 
Bru>ï«qet.,|e;i| 
Féffkr ifiy» 



MORT» 



Charles perd 
la vie à la jouxi 
née de Nancy , 
apfês fenêtre cott- 
rageufeihemdé* 
fodule 5 |ai|« 
1477^ 
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ÉriVMMZNS ReMAR<IUMLSS fous CsASiiES. 

Duc de Berry , plus foible que le premier , accepte iia 
autre appanage que la Normandie , le Duc de Bouiigog- 
ne Te retire moyenaaat iix vingt mille écus d'or* 

Les Liégeais 9 vi Aimes ordinaires des brouilleries de 
Louis XI » ifepreiment les armes » encrent dans les États 
dn Duc , furprennent Hui > le Duc marche conm eux » 
ailiége Saint Trond , bat le fecours que les Litfgeois y 
'envoient, fc prcfente devant leur Ville, les Lîe'ç;eo2S 
.ie loumettent à tout , pourvu que leur Ville ne fut ni 
pillée, ni brûlée > le Duc la déiôantele > la d^ouiUe de 
'ion artillerie f Se la défarme. 

Les Liégeois perdirent dans ces mouvemens ifooo 
hommes , donc ôqqq de prifonniers, 300 chariots de ba- 
gage , 100 pièces de gros canon 120 de moindre ca- 
libre qu on^ envoya à Namur » 300 notables en chcnûCc « 
pieds âc tête nuds vinrent préfenter les clefs au vaiA» 
queur » 8c implorer la clémence à genoux* 

Le Duc époufe Marguerite d*Yorck , (beur d'Édouard 
IV , Roi d'Angleterre ; la cérémonie des nôce^ le £t avec 
une magnificence fans égale , les mets furent portés dans 
quatre gondoles d*or âc d'argent; des Pages, cxaveilis 
en amours , y répandoient des fleuts & des parfums ; 01i« 
vier de la Marche décrit au long cette grande fête > 8c 
les Caroufels que les Gentilsbommes 7 mnnerent» 

1468. 

• ^ Louis XI envoie deux perfonnes de confiance aflûrer 
les Lié^jebis de fa proteâion » & demande au Duc une 
entrevue chez lui. LouisSc Charles (e rendent à Peronne. 

Le Roi, intimide de le voir entre les mains du Duc de 
Bourgogne , lui dit ; mon frère , ne fuîs-je pas en fûretc 

en votre maîlon m votre pay$ i oui p Monûeur 1 dit ie 

r 
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^ Duc , 6c fi en fureté que fi je voyoîs venir un trair d'arba- 
letre lancé fur vous, je me mettrois entre deux pour 
TOUS garantir. . ^ * . - 

Charles j apprend que les Liégeois avoienc furpris 
Tongre$> qu*îi$ avoient infulté leur Évéque» tué feize 
Chanoines , & que les Envoyés du Roi éroîenr les auteurs 
de cette entreprJfe ; ce praccdc Je furprend & Tirrire 
é{Talerr»ent , il donne des Gardes au Roi , cependant il 
confent de le voir , de traiter avec lui , il exige du Roi 
qu*il défavoue la révolte des Liégeois f & qu'il fe jaigne ^ 
à lui pour les punir. 

LeRoinV)fele refufer, ces deu;r Princes fe rendenc 
devant la Ville de Liège , & y prennent leur quartier , 
on figna avant de partir le célèbre Traité que Je Roi 
défavoua depuis , n'étant pas libre quand il le foufcrivit. 

Traité de Peronne , conclu encre Louis XI 6c le Duc 
de Bourgogne en Oâobre > donc les AmbafTadeurs , af- 
{kwblés k Ham en Vermaadois > dès le mois de Septemv 
bre f avoient jetté les premiers fondemens. * 

-I ^ . Confirmation dci Traitc's d'Arras & de Gonflans, 
. Le Duc peut garder & entretenir les alliances 
faites avec le Roi d'Angleterre fon ennemi , fans blâme p 
à charge de ne lui point donner pallàge par fes pays* 

3 o • Reftitution au Duc de Savoie, de BrefTe 3c Ba- 

{;€f i tonca la maifon de ce Duc , TÉvèque de Oeheve » 
e Comte de Romont ^ les Aï&és de la Bourgogne deviens 
nent Alliés du Roi. • 

'4^ . Si le Roi & fes fucceiïeurs déroprenf aux Traites 
d'Arras , de Conflans 6c de Peronne , permet le Roi qua 
les Princes du fang l'abandonnent , libère les- Ducs de foi 
<c hommage,' ferment de fidélité , ièrvsce>Teflbtt de 
fouveraineté > dont il promet donner au Duc lettres feU 
& fefaumet à la corçediqn de TÉelife Carholi« 

t iij 
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vaS^ Hijvoike i>9 Flandre, 

• .. ' * ' * . 

* "" ' 

qjue âc i^ppi^^f^ue > fkimi Conciles ^ <i:iccQni{nuiilca-- 

f ^.Le Roî abandonne fiefs & homm^îres du Pon- 
thieu , & dt&ti^rr^ deçà 6l delà la Somme , ne fe mêle^ 
ra des tailles oi^ides , & M laîHerflL la diredion au Duc^ 
fera cefièr les troubles pour le gceoier d^ Ç^aAyUUcrs « 
tehSeigaeurie de Mortagne. / * . ^ ' » ^ 

Le Tel de Salins aura cours dans le MâconQOÎs,& pour 
dédon^nagemenc du contraire , le Roi payera cent mille 
livres , Se abandonnera au Duc Us gremers a, lie! du Mâ« 
connois. • » • ^' ' . ^ 

6^ . Le^ Officiers du Roi ne lèveront aucun droit de 
Traite-ForalM fur lés marcl)axid.iles 'qui défcendènc éi 
Bourgogne , Bar-^flir'^Seiiie f^ twàfàe i*ïh éeoient terré 
d'Empire , <Sc les parties» nommeront chacun quatre Com* 
riiiiikires pour informer, (îk. fommaîrement décider les 
dîflTéréns fur les limites de Bourgogne de la Flandre &^ 
de TArtoi^, lesf rétentions du:C^c.» comme Comte dfl 
. S. Ainand&Ofb^vtar**^'? * v r V-ji. f l r ;?.'^ • ' i 
\:7^^'ik^ di^ckte les quatre principales loht do 
Flandre exeniptes de la Cour du Parlement y accorde que 

appels de Lille / Douai <5c Orchies fe relèveront en la 
Chambre du Confeil de Flandre , ou pardçvanc le Cou< 
verneur , & de là appel aju Parlement. ? v • « 
.Le Roi donnera lettres aux fujets de HoUande f 
Zél^udft > Çfabfttttdc delilaiiddte^ de pêcher librwieot du 
Sareng. * ' ' • * * • • V • . i ; 

Tous ces articles, âcplufieurs autres de moindre im- 
portance furent accordés par le Roi à Peronne le 14 Oc- 
tobre 14^39 lu & publié au Parlemeçit 6c Chambre des 
Comptes au mois de Mars fuivatic > âcle Roi les ratifia 
Amboife U 24 Mars 14^^ * 
; Let ImhBaiiâ de lime voyant leur perte immincme» 
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' - • ■ •' t . . - ja. ? 

.^gaiement animés coutce le Roi qui les abandonaoic » Ac 
çontre le Duc qu'iU «voient fi fqttvetit offbnfé » réfol» 
vent de les. enlever > Fentreprife manque» le Duc encff 
dans la Ville résolu de la bràler , il Tabaadonne au piU 

lage , & açcorde aux habitans cf Aix-la-Chapelle , humi- 
lies à Tes pieds , leur p.artjon po.vjr avqiç ^Pnci^ f^T 
cours aux Liégeois. 

Cependant Louis XI revient en Fraocç t fé croît dé- 

fagé du Traité de Peronne » fomente la divifion dans les^ 
Itats du Duc de Bourgogne , propofe des griefs contre; 
le Duc 9 le fait ajourner à ia Cour des Pairs , pour ren-f 
dre rai Ton de la fcionnie dont on l'acculoit , s'empare de 
S. Quentin » d'AmiciAS âc de ^uel^uçs autres Fiaçe^ ea 
i^icardie. / 

Charles force le paflàge de fat rivière de Somme , s'em- 
|Are de Peguîgni , met de nouveau le Roi dans la né- 
çél&té de £itre la paix » Louis refufe de la ratifier fur un 
Vain prétexte ; le Duc ravage la Picardie , prend quel- 
ques ii^iaces en ^ojn^^^^e ^ 4Ç 
pour UAan* 

Sîgifniond, ayant accomipodé fe* différens avec lee 
SuîfTei , fe trouve engagé à payer les frais de la guerre ; 
il vient en Flandre , 6l vend au Duc de Bourgogne , 
titre de rachat » les Comtés de Ferrette , Britfac 6c Rhin- 
&ld y &c« pouf quatre-vingt mille flcurins 4V > il n^ 
t^onlot accepter nuçu^. offiM* . . 

Le PttjC de <^îeM.e prçiîe vivement le Duc dcBoi^^jv 
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gogne de lui donner fa fîl!e ; le Connétable de Bourgog- 
ne féconde fes demandes ; cous deux &le Duc de Bretag« 
ne fentoient t^îen que le Roi ne chercheroir qu*à lei 
perdre , qaand il fcroic d'accord avec le Duc de Bour* 
gogne. 

Le Uiic de Luxembourg , Châtelain de Lilîe , exche 
' le Roi à entreprendre la guerre conrre la Flandre ; Char- 
les penTe à ramafler des troupes , remet à un autre temps 
la féte de TÉpinerte y c5c défend d'employer les 1200 flo« 
rins qu'on dpnnoit au Koî 9c aux Jouteurs, 

Le Duc Charles prend les armes , iette des foupçons 
dans refpric du Roî fur ceux qui le faifoienc agir ; le 
Connétable travaille à conclure le mariage de la jeune 
Ducheflè de Bourgogne , obtient S. Quentin 9 le Roi 
d^Anglererre redoute , autant que Louis XI , le mariage 
da U illle de Charles avec le Duc de Guienne^ 

Le Duc de Guienne eft empoifonné , Charles apprend 
cette funefte mort ,t & jette fes foupçons fur lé Roi t 

prend les armes, entre en Picardie, y mer tout à feu 
& à fang y il éprouve une vigoureufe réiillance à Beau* 
vais. 

Philippe de Commines pafle du fervice du Duc de 
Bourgogne à celui du Roi. On croit que > de retour ha 
four de la chafle, fatigué 8c Ia$> il s'endormit dans la 
chambre du Comte > $*appuyant fitr fon lit , que le Comte 

Vy furpric , & lui dit ; Âîteni ^ je vais te débo::cr pouf 

itre plus à ^on a\fç^ qu'eu eâèt il le debgtUi ^ lui im% 
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les bottes à la tête » d'où il pom le nom à k Cour de tite 
bottée. 

Cette retraite pflênfa le Duc ifféconciliablenient avec 

Commînes > il Texçluc de la trêve il fit gycç le Koi 
en I47X. 

147^ 

Mort de Nicolas » dernier Duc de Lomioe de la Mai« 
lb]l11*Aiijott , René y petit fils d*Antoine , Cofnte*de Vaude- 

mont lui fuccede ; le Duc lui demande de pratiquer un 
chemin par la Lorraine pour faire la comrounicarîon des 
Érars de Bourgogne aux Pays-Bas, & traite avec lui;, 
Kené accorde paiiage par les États ; le Roi follicite Re- 
né à rompre cette convention ySck déclarer la guerre à 
Charles. 

Charles acheté le Duché de Gtftldre 8c le Comté de 

Zurphen ,d'ArnQuid , Comte d'Egmont , irrité contre Ton 
hh qui l'avoir tenu en prîfon ; l'Empereur fe rend à Trê- 
ves pour lui en donner i'inveiliture , cette cérémoaie fç 
fit avec un éclat fupérieur à tout ce qu'on avoit vu » 
Charles étoit accompagné de fix Comtes & de fijc Gen* 
tilshommes f tous vdtus de brocard d'or f U régala Ipleo^ 
didement rCmpereur , onvoyoit danscefêftin des plats 
ôç. des vafe:> d'or maiill:»» rehauflcs d'une infinité de dia« 
mans. 

Le but du Duc étoit d'obtenir de TEmpereur le titre 
de Roi de Bourgogne & de Vicaire de l'Empire enro» 
connoifliince le Ducdevoit donner fa fille en mariage au 
Sis de l'Empereur ; Louis XI fut inftruit à temps de ce 

projet, il fit entendre à l'Empereur , que Charles étoit le 
Prince le plus ambitieux & le plus entreprenant de l'Eu-- 
rope, qu'il pourroit porter fes vues fur le Trùne Impc* 
irîal ; ces railbns de'terminent l'Empereur » il part la quic 

une barque fans faluerle Duç de Bouji^ognê« 
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Le Chapitre & la Ville de Cologne arrêtent les rere- 
|IH de Robert de Bariefe» qui avoit été élu Évêque d9 
fette Ville par rEmpçrettry^A: en avoit reçu fiiiTefH^ 
tiire 9 0$ veuittenc eii élir« iiit autre 9 Le Pue époufe la 
^perelle <ïe Robert /fc rend devant Nuys , clef de Co- 
fc^^é, ScTaiBege ; l'Empereur prend le parti du heredd 
Landgrave de Hefle , qui prétendoit à réledlion , aprèi 
ttne année de guerre , on convient de s'en remettre à la 
ééctfoQ du Pape» & Charles promet de ^wnex £1 ^It 
iM»i«KiU^,jSkdertoperettr. - ' ' ' ^ 

La fête de rÉpînette excite des brouillées ^ntrelci 
Fmgeois 8c les |.illôis » ces derniers voulant qu'on h 
èentinue aà eomii^encement du Carême ; enfin le Dué 
autorife qu'on joûte le Dimanche avant Je Carême. 

Ce Duc fe dîfpofeà la guerre contre les Suiffes ; Keflé 
renonce à Tailiance du Duc , lui déclare la guerre ^ 9^ 
fntre à fofce ouverte dans le Luxèinbourg, * ' ' 

Charles ayant terminé avèc^rÈmpereur » entre datf 
la Lorraine , oblige René à' feretiret en Franche » ttttih 
jparc de Nancy le. 25 Novembre, ■ ^ 

Louis de Luxembourî^ pnfTedoît des Villes & des 
grands Domaines dans les £rats du Roi & du T>uc de 
Bourgogne y il s*étôit attaché à Philippe le Bon, 4( 
Commanda la ligue iii èim pubjic à la journée de Moa^ 
Rerî ; le Roi , paurFattacherà ibn fervîce, le fitCon» 
nctable de 1 1 ance , njais il joua <^ts deux Princes par ft$, 
artifices & fes fourberies. 

^ Le l^oi le demaada ê,^ Duc « apr^ lui ayou prouvé. 



* 
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qu'il le trompoît, & qu'il fomenfoît la dtvifîon entra 
fcux pour fe rendre nécefTaire aux deux partis; le Con- 
nétable apprend ce fait , i'e livre imprudemnlent au Duc 
die Bourgogne, & lui demande un fauf-conduîc , ce 
Pipince ie lui accof âe ; le Connétable quitté S. <^uentiii 
^ui lui appartenoit , âç retire^ Mons : le Roi le ét^ 
mande encore au Duc, qui donna ordre à Imbercourt & 
n HiiiToner de !e conduire à Peronne • & de là il fut ame* 
né à la Baliiiie , Ion procès inftruit , il fut condamné à 
£tre décapité pour crime 4^ crahifon & de fçioonie \t 
SpDécemt^e. ' * ». . • v,^'^ ' * ^ 
Louis XI cfiei»che à brouiller les Suiflêt avec Charles ; 
51 fit avec eux en 1470 , de concert avec l'Ar^chîduc, lé 
Traite de ligue héréditaire ^ qui les engageoit à ne pou- 
voir donner aide ni iecours au Duc de Bourgogne 

Ï*ré|udice Pun de l'autre ; il engagea Sigîfmond à retire^ 
e$ Places vendues i Charles à titre de rachat ; les Suif« 
& Strasbourg dépofeVent la (bmmé Bafie à deux Hé« 
xauts s requirent le Duc en 1475 de les retirer ; il ré-f 
pondit qu'il confentoit de les prendre à Befançon , mais 
non pas à Balle , hors de fes États , il perfrfb dans fes ré- 
^lucions ; cependant LouisXi conclut avec eux un Traité 
I474 9 par lequel il leur piromit kide^i , fecburs , dé- 
fenfes , troupes Se argent contre le puç 4e Bourgogne» 
- Enfin, les Suifles vinrent déclarei^la guerre au Dud 
pendant le fiege de Nuys ; Si^^irmond fait arrêter Pierre 
d'Hagembach , Gpuverneur de la haute Alfa ce , accufé 
du meurtre de quelques marchands SuilTes ; le Tribunal 
établi pour le juger » après l'avoir expofé à la qudliotit' 
le fit décapieer en 1474 ; le Duc, choqué de cette pro<j 
ccdure faite au mépris de fon autorité par des Juges în^ 
compétens , fut j)iqué au vif , il donna à fon frère 6009 

Chevaux qui ravagereat I0 Comte de Ferrettc i Si^C;- 
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moud prit fa revanche en Franche-Comté avec I5coo 
bomme^^uî y £renc iedégâc» les François âc les Lor« 
sains fécondèrent les troupes de TEmpereur ; l'Évéque 
de Baâe profita des troubles, âc s'empara du Fauq[ttemont*r 
Vannée I475 mie les Suiflès en poflèiGon des terres 8c 
Châteaux des partifans & créatures du Duc > 3c fur-COU^ 
de ce qui appanenoit à.Ia Maifon de (>haIons» 

Lti buiifes , fous le faux prétexte d'une fa i fie , dé- 
pouillent Jacques de Savoie » oncle du Duc régnant » du 
Comté deRomonty & du pays de Vand ; le véritable mo« 
tif étott > que ce Seigneur éroic lié d'amitié Se de parenté 
mrec le Duc de Bourgogne , ôcquetout ce pays ieroit fa 
Place d'armes <Scfoa nugaiin , quaud ii yiendroit les atu* 
çuer. 

Le Conue porta fes plaintes au Duc occupé au fiegô 
de Nancy i ce Prince , irrité contre l'Empereur , à qui 
la Lorraine appartenoit > aroic formé la réfol^tion d'y 
porter la guerre ; il avoit une Armée de ^0000 hommes ^ 
fans les troupes auxiliaires , l'Armée marcha contre les 
SuiiTes , diviféc en trois lignes , Granfon futpnle d'af*» 
/ faut & 400 hommes , retirés au Château après s*être dé- 
fendus vjgourcufement, fe livrèrent au faux difcours 
d'un AUemandqui les trompa ; le Duc iâchant qu'ils n'a« 
voient ni poudres ni vivres, les livfft au Prévôt qui en 
£t pendre une partie Ac noyer Tau trèfles Suiifes vien^ 
^ent attaquer avec fureur l'Armée du Duc , qui > ébran- 
lée par fes deux ailes, lâcha pied de route part ; le Duci 
pour la première fois de fa vie , prit la fuite ^ fe retira 
à longue , éloigné de lieues. Il perdit 2000 hom-^ 
mes en cette journée, fon train« d'artillerie» fes provî^ 
fions de guerre 8c de bouche , 400 tentes & tous fes équi« 

pages. ^ 

I^sSuifles dreHerent trois piramîdes fur le chnmp di2 ba* 

taiUe pour y fervir de monumens à leur vicloire* 
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Le Duc fongea à reprendre fa revanche au bouc dm 
deux mois , il & trouva à la tête de jopoo hommes » mais 
déchu de fa grandeur 9 il fut abandonné au Duc de Miiaîi 

de du Roi de Sicile , il marcha vers Morac« La chercc det 
vivres fit déferter le foldat. 

L'Armée des Suiiîes fe forma entre Berne ôc la rivière 
de Saviae> de s'empara des pailàges de I«aupen & de Gi*- 
«nenen. 

Charles forttt de fon camp le » Juin, 6c £e remaclia 
derrière des haies vives > les Suiilès marchèrent à hti^ 

trouvèrent de la réfillance , maii une troupe d'élites $'em« 
para des batteries du Duc , 6c les tourna contre fon Ar- 
mée > dans ces encretaites le Gouverneur de Morac fait 
une*lbrcie > le Duc plie de toute part ^ fe redre à S^Cian- 
de & à Befançon ; on rapporte que aoooo & aojereat 
' dans le lac .& qu'il en refta autant iur le chàmp de bar* 
taille. 

Charles forma de nouveaux projets de réduire les SuiC 
fes ; René ôc lui rentrèrent en Lorraine ; Strasbourg 
les Villes du Rhin lui donnèrent 6000 hommes ; il ibrma 
le (îege de Nancy le 25 Juillet , qui fe défendit jufqu'aa 
^bâobre* f 

Le Duc de Bouro;ogne ramafTa les dcbrii de Ton Ar- 
îTiée , leva des troupes en Flandre , dans les deux Bour- 
gognes, ôc dans la Franche-Comté* René , avec 10000 
liv. qu'il reçut de Louis XI > leva des troupes , âc foniui 
une Amée de xoooo hommes i lp Duc opine de inarcber 
ail Duc de Lorraine pour le combattre , le combat 
donna le f Janvier 1477, toutes les troupes de la pre* ' 
miere ligne furent mîfes en déroute, le corps de ba- 
taille 9 où le Duc étoic enveloppé ) un Gentilhomme 
Lorrain le biefla de fa lance & le £r tomber ; le Ducs*é« 

Mût stàis^é ^fe dâfepdîc^ il fiit encofc hl«fli^ à U aùflt 
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^ au bra& ^ ayaat crié ifuivei le Duc de Bourgogne ; et 
GentiUidliime t.qui était fourd , crac qu'il difoic : rwi 
Bourgogne ^ auffitdt il lui fendit la tête depuis roràUCf 
|ufqu'à la mâchoire ; on le trouva oud, levifage dam la 
glace: le Duc René le fit embaumer , ôc rexpofer non 
jours fur un lit de parade. Il fut inhumé à S. George de • 
14ancy ;;Charle3 V l'en retira en if^fo^ ScUât poiterà 
pruges dâà) l'Égiifd de Notre-Dame ^^Jousuo beauilaii- 
lalée en cuivre ^auprèi^de Ul- Princefl& Marie^ (k fille* ^ 
, Jamais perfonne ne fuppbrta.plus patiemment les tra« 
vaux de îa guerre que ce Prince , cicrnier Duc de la Mai- 
ion de Bourgogne; Philippe deCommines. qui le coiH 
noiflbit,^ qui l'abandonna , avoue qu'il ne l'a vu ébrao» 
lé par aucun |>éril> femblable à Ton ajeuljean Sans^êur i 
|1 étoif Cômtii^ lui irirve^ide &, ambitieux , il aimok llit^ 
Éotre & là mufîque^ quand l'âge lui eut affermi 'le tem^ 

{lérament , le cheval , les armes , la.danfe , les joiSres, ic 
es autres exercices de la ÎNobiefle failoient fes délices ; 
|i jouta en i^f 7 contre le fameux Jacques de Laling^» A( 
fompit fa lance au milieu de Técu, il en ramgir vingt 
itttret aVec la Noblefle du pays , & fit refetitir toutes kt 
iices d'applaudiffement. Ce Prince fut très-chafte, dé- 
fendit rigûurcurement |é dtiel , 8c adminiftra U juftice 
avec une extrême rîguéuf , infenfibie, à tous les plaifiri 
cui adouciifent Iç caraâerç » la profpéfité enflott fa pré* 
UMnptioii Se lel revers avgm'dntoieiir fa tteérité ; pls^ 
ammtieux que prudent, fon courage dégénéra dans une 
Éianie qui lui ht prodiguer le fang de Tes fujets & le fien* 
lai liant aprà$ lui ^ue les titres de téméraire St de bel* 
liqueux, ... ... : > . . ^ 

. Charles avoît comblé de faveurs Claude Rhynfaolc y 
Gentilhomme Allemand lut avoit donné le Gouvci^ 
iàmmdé liUMtIkottr; en ttUaàé ^ Kli jnlkvtf jémki 
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ÇeuJ[ fut Saphire» femme cf une grande beauté , mah^ à 
aul d'Anvek , riche Négociant ; Saphire > fcnrant d'à* 
bord les raifons de raifiduicé da Gouvemeut , ai*<»iibli* 
lieiï pour ériter le piège , mats le mari fuc emfHifininé , 
Ions prétexte d*\i ne corrcfpondance avec les ennemis du 
Duc ; déjà le jour étoit indiqué pour l'exécution dn pré-» 
tendu criminel , lorfque Saphire vint fe jetter aux genoiuî 
du Gouverneur , & iaiplorer fa clémencé ; Rhymaulc M 
Mleva« A Jui dit à haute voix > & en préfence des ié« 
moins : Ji V9US voule7[ reàirt f ftvîce à votre mari , il faut 
m'inflruire ^ fans dtguifemtnt y de cette conjpiration 
tLes complices ; puis rintroduifant dans fon cabinet, il 
devient lui-même le fuppliaiic j donnez'-moi Totre afièc^ 
tion 9 3c je voiis donhe votre niari , nous femmés toifl 
lieux dans les chàtùcis» ihoi de ^os charnseS) lui dans tes 
|;>rifons dû Princê i qu'il Votis eft aifé de ronit>i^ les deux« 
donnez-moi la vie , donnez-la à votre mari , montrez- 
Vous femme 8c époufe , fem'me pour moi , époufe pour 
lui i Saphire reita interdite , une chaite pudeur peignit 
^es (oues , la fidélité & l'amour fufcicerent de grandes ré* 
solutions dans fon cœur ; enfin >ramourfutviâorieox^ ' 
& la fidélité fuecomba ; lé Gouyerneur Cependant ^ pour 
avoir un libre commerce avec elle , lui dit , en la qult-m 
tant: tn0n aimable beauté ^ ne foje^ pas fichée ^Ji j*ai prU 
les précautions aéceffaires pour rendre notre commerce 
êurakle ; ces mots préfagerént un ti^fte fort pour ion ma^ 
ri ; élle èoofiit à lâ prifoà » & y ttrouva le cadavre de 
ton râari ; à qui oti avoit coùpé la ttiè dans la priibn^ 
èlle fe jetta fur le corps du défunt, elle le pleura > & ra-*; 
tiimant fa rage , elle dit, jùfte Dieu ! vous m*ave2 rendu 
liion marif' vous méritez une reconnoilTance , vous Tau* . 
tez ; plus terrible , dit Lipfe qu'une tigrelFe à qui ont 
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Dacy 9c lui apprend fts iofortaoes : vous ne ponvez f 
remédier > dit- elle» mais vous pomrex me venger ; elle 

lui donne un mémoire défaiiié de l'affaire ; Khynfaulteft 
mande k la Cour , confronté avec Saphirc , le crime re- 
connu de avoué, il of&e de répoufer ; Saphire rerufe, 
& enânconfenty &ie nouvel époux lui fait unedonatioa 
de tout fon bien y Taâe fait » le Duc demande à la fem<* 
me fi elle étoit contente, ellp répondit qu'oui ; mais ce* 
la ne fuffit pas pour moi reprit le Duc, il fit conduire le 
nia ri dans la prifon , & le décapiter , & alors il y envoie 
Saphire, qui , témoin de ce nouveau défaftrc, languit 
6l mourut quelques jours après , laîfîanr une amplcfuccôfr 

fioik de fes deux maiû ^ux tntàm du premier Uu 
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TRENTIEME COMTE, 

M A K I £ de Bourgogne > Ducheje 

de Erabanu 



i 

293 



tOMTESSE. 



Marie de Bour- 
gogne, Ôuchef^ 
de Bnliasic > 
^ÇomceCe de 
f landre , née à 
Bmzellee^lè 13 

Février 149^ > 

gouverna la 
FUndre depuis 



MARI. 



Maximilien , 
Archiduc d'Au- 
trîche , depuis 
Empereur f mar 
rié le fto Août 
à &and . 1477 , 
mort à Vels en 
Autrlcbe Ib 15 
Janvier 1519. 

Maxtmtlien&i- 
foitTigner la plu- 
part de fes Pa- 
tentes da cacher 
de la Chancelle- 
rie de Brabant , 
quirepréfenie un 
lion couronné 
avec cette inf- 
cnptiôn Siitllttm 
ad CAH(A$ Câmtré 

Maxtmtliencon- 
traôa lin fécond 
mariage avec 
Blanche Sforce , 
fœur de Galcas, 

Duc d«àKtoib 



E N F A K s. 



J 



u François, 
s* George. 
)• Philippe. 
Tout trolt morts 
avant leur mere. 

4* Margueri- 
te, élevée à la 
Cour de Fran- 
ce , 8c fiancée à 
Charléa . VUI , 
qui la renvoya 
pour épDiifer An- 
ne de Bretagne , 
mariée , i*^, à 
Jean , Prince 
d'Efpagne , qui 
niMirut d'une 
chute tie cheval 
la première an- 
néie de Ion ma- 
riage. à^àPhm 
bert, Duc de Sa- 
voie > le «6 Sep* 
cembre 1501 » 
mort à Malines, 
Tan X 5)0 f après 
avoir gouverné 
les Pays-baspen-| 



MORT, 



Marie meurt 
Bruges le 
Mars 1481 ,âgée 
dca6Mti*d\int 
chûte de clieval 
qu*eUe ftii à lé 
hafle» 
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LÔuts XI ) ennemi irréconciliable de la Blaifoii dé 
Bourgogne > perd Toccaiioii la plus belle d'acquérir 

' tous les biens de cette Maifim p^r r^Ukace du Dauphin 
«vec la PrinrelTc Marie. 

Il forme , par une politique très -mal entendue , le 
«leflein de dépguiUer » à force ouverte» l'héritière de 
cette Maifon » couvrant cependant fa co«iduite de plu« 
iieurs prétextes, 8c voulant perfuisdèr qu'il ne le rendott 
Inaîrre de dilTérentes Places , que pour engager Marie à 
conclure ce mariage. 

Il emploie Jean de Châlon , Prince d'Orange , pour 
foiiicitcr les Francs*Comtoi$ & les Bourguignons à rece* 
voir gamifitti Fnnçoift à Dode» à Salins, à Gtai ; il 
fiSdttit I dans- le même- temps » Ooiliaume. 9iclie ^ qui H-^ 
rra Péronne aux François , le Philippe dè Creve-Cœur , 
Seigneur Defcordes , Gouverneur des Villes cédées en 
Picardie au Duc Charles , avance jufqu'à Arras , g^gfi^ 
le Koi d'Angleterre , 6l envoie Philippe deComminesôt 
Olivierie Daim fouffler le feu de la fédition dans les 
Pays«Bas. Oiiyier » fous le nom de Comte de Meullan » 
fe préfente aiiz Gantois , qui , ne reconnoiflànt en loi 
qu'un payfan de leur canton , & un barbier de Louis XI > 
robli^em: fe retirer i il fe rend à Tournai , où il trou- 
ve le fecret de faire entrer jg;arnifon Françoife ; on mu- 
nit Lille 6c Douai de fortestgarnilons* Le 5r. de Chante* 
raine & le Sr. Defpierre gouvernent à Lille, le Sr. de 
Fiennes à D<fftai» Le tqnte le fi^e de S. Orner , le 
Sr. de Chant^fti^t trouve le moyen 4ff entrer, $i ftit 
lever le fiegej * 

Marie lui députe plufieurs Seigneurs de la Nobleffè 3c 
de rÉtat Eccléiiallique , à la tète defqueL étoient Guil- 
laume Hugonet, Chancelier, & Gui de Brimes, Seigneur 

dlmbercouit j Loub refit à Péronnd^ fie s'occupe 
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avoir coaclu 
avec la France 
icTraitd de Cam- 
brai en I 508. 

C'étoit une 
Princeflc d'un ri- 
che naturel , a- 
prcs avoir man- 
qué le premier 
mariage, conclu 
far la paix d'Ar- 
ias I elle sVm- 
barque pour aller 
joindrejcan, In- 
hxixâe$ "Efpag^ 
Une ttm^ 
pêce fiiticiife la 
met idani m 
péril émtncnc ; 
Ifc^arguerite f â- 
4|ée ét if ans t 
cmyant n*en fat 
revenir , fit cet- 
te Éptcaphe» 
Cy gît Mar- 
> la gent 
tt Dile. qu'eut 1 
Maris , & fi 

mourut pucel- 

le. Elle perdit 
j,fon ler mari , 

Tannée même 
,,de fun marid- 
I» ge, &ie lecund 

au bout de 
», deux, ans que l - 
„quesmot8; el- 

le a Ibndié les 
Axmonctades 
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plus à lesgagUëf q'U'à négocier » il les renvoya fans ries 

'Conclure, il demanda ^ue la PrinceiTe lui coûââc laRt" 
geace de fes États. 

Les Gantois formeRC on Confeil à la PrincefTe Mairie» 
ce Confeil envoie des nouveaux Députés , qui ailurent 
le Roi que h Princefle avoit donné coûte fa confiance 
au nouveau Confeil ; le Rôi leur répondit qu'ils étoiett 
trompés , que la PrincefTe ne fe conduifoit que par Tavis 
des anciens Conleiilers de fon pere y pour les en con- 
' vaincre , il leur remit une lettre , par laquelle elle lui 
inandoic qu^elle fouhaitoit que toutes fes aâaires fuiTent 
conduites par Hugoniec 9 Imbercburt ^ la DucheAe Douai* 
siere & le^Seigneur de Raveftain. * 

Les Gantois fe croyant dupés par la Princeffe y arrête* 
rem Hugonet àL Imbercourt , les mirent entre les mains 
des Juges qui in^ruifent leur procès en fix jours > les ap- 
(>liquent à la queltîon » les condamnent à mort » ôc exé* 
cutent la fentence trois heures après qu'elle eut été pro* 
aoncée ; les motifs de la condamnation furent 9 d'aToir 
enfraint Tes privilèges de la Ville de Gand , précipité la 
mort du Connétable de S. Pol 9 entretenu le Duc Char- 
les dans le deffein de continuer la guerre, retenu Far- 
genc deitmé à la paie des foldats^ ^ d'avoir mai iervi 
l'État dans Tambailade dePéronne. 

L'exécution fe fit le 1 1 Mars 9 le jeudi de la femaiae 
iainte , fans que le peuple fe laifllt fléchir par les lar- 
mes & les prières de jeur Princeife, qui Te prcfenra au 
lieu du fuppîiceen habit de dueil & les cheveux cparst 
baignée de larmes > pour demander feulement la luriiîaA- 
ce de Texécutioi). 

Il paroit piar une lettre du Sr. Hugonét^ écrite à fou 
époufe le four de fa mort , qu'il fouffirit ce fupplice avec 
Un cœur vraiment héi:vi^ue^âcde$ dilfoiî(i^aj^ uès*chré* 

tiennes; 
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Ce procédé violent des Gancoh d^hic aux gens fen^ 
tés y & on revient des premières idées quand on s'apper« 

çut que Louis XI , ayant pris fucceflîvement Cambrai , lo 
Qtiefnoy > Bouchain , différok à s'expliquer fur le m-iria- 
ge du Dauphin ; d'niHeurs > la Dame d'HalIewin , G >u- 
vernante de la PrinceiTe,» dit publiquement , que Marie 
étant nubile ^ n'avpft J^as befoin d'un eo&nc tel^tt'étoit* 
te Dauphin^. 

On concerte de donner à la Princeilè unmari capii^Ie- 
de réfîfter à Lonîs XI. 

L'Entpereur Frédéric loi envoie une ambaflade pom^ 
peufe , celui demande (on conlentenent pourrArchidue 
Maxtmilien , laPrincefle l'accorde de Tavis de fon Con^ 
fcil. • 

L'Archiduc nrrîva à Gand le 1 8 Août , le mariage fut 
célébré le lendemain » 6c huit jours après, la féce de la 
iiôce fe lit à Bruges aux frais de U Princefle. 

Louis XI , dupe de fa politique » trouve dans FArchit-. 
doc un rival redoutable > 8c donna lieu à la Maironid*Au«. 
triche de s'élever au çoint de grandeur j où on l'avis^ 
dans la fuite.*, 

les bourgeois de Dole chadent la gamifon François»., 
les autres Villes l'imitent» Ja Nobleue prend les ^rmesw 
Le Prince d'Orange , mécontent du Roi^ qui avoir 

donné le Gouvernement des deux Bourgognes qu'il lui 
voie promis à George de la Trimouilie , Seigneur de 

Çrao&».oâireiei& ijervicesAl^Atchiducbcfie» fait foulev^ 
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Bonne Se Verdun , bat TArmee Françoife occupée m 
iiege 4e Dole , 6c éempïïtt de l'arcillerie* 

Le Roi ai&ege S. Orner, TArchicIttc » à U tête de 

16000 hommes , Tobligeà lever le fiege , reprend Cam- 
brai , Bouchaîn , le Quefnoy , Condé , MonagnCf 
Tournai , Ôc conclut une trêve à Leuze le 18 Septembre* 
Naiilànce de Philippe le Beau le zx Juin. L'Archidoc 
parcourt les différentes Villes de Flandre > prête & te- 
çoit le ferment de. fi4éUié. 

L'orage commence à éclater fur latêtç. de Maximilien» 
on dit toat haut qu'il finit le renvoyer en Autriche^ Si 
retenir Tes enfant ; qu'il n'y avoit des charges iSc des dig-' 

nitésque pour les Allemands Ôl les Bourguignons ; en- 
fin 9 on donne des Gouverneurs au jeune Prince. 

Antoine 6l Baudouin de Bourgogne > détenus prifon- 
niers depuis la bataille de Nanci , reparoiflent à la Cour 
fie Maximilien ; querelle tris*vive à Cambrai » où étoic 
Maximilien , entre le Sr. de Barlaimonc 8c Philippe de 
Cleves , fur la détention des Députés de Gand; Barlai- 
mont eft âflafîîné par les Gardes du Seigneur de Cleves. 

Les Gantois prennent les armes contre les Magiftrats , 
àcaufe d'un impôt fur la bière , les ChaudrooierS) Tilie- 
rans 9 &: les Tapiffiers étpient les cl^efs de cette hprriUe, 
conjuration, dontlebut étoit de s'emparer du Gouver- 
nement,^ de faire main b^ile fur tous les Ckefs de TÉtal 
Civil & Eccléfiaftique. 

Les irrançois effayent de furprendre Douai le 16 Juio» 
à la faveur des haies & de la moîffbn ; ceux d'Ar ras aver- 
tîflènt du deflèin qu'on a de les furprendre ; Douas eft 
fauvée ; Louis XI entre en fureiur comte Ami 9 9l reo^ 
perdre cette Ville. 
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La guerre fe rallume ^ Maximiliea tente le fiege de 
Terouâne^ les François viennent tu feeourt^ TArchî^ 
doc les attaque à Quinegate le 7 Août» avec un avantage 
i^gal de part ^ d'autre. * 
. I<es Députés ne démêlèrent point les vues artificieufts 
du Roi 9 qui ne cherchoit qu'à établir la dircorde. 

Le Confeii écoute leur rapport, on y avança haute* 
ment que Ton neprenoit Tavis du Confeii que pour la for* 
me ^ & que des gens qui trabifibient TÉtat ^ étoienc tou* 
lotirs les maîtres» 

La Princeflè , qui étok préfente 9c qui ne ^attendoic 
point que le Roi abuferoit de la confiance , dit que , ce 
que le Rapporteur avançoit , étoit faux; on lui préfenra 

auiScôc ÙL Içttce » çe qui iui£t Ifvc^ ie. Âege avec iadag* 

I Janvier , natflânce de Marguerite. Les Gaatow en 
troublent la fête , animés par les avis du Seigneur de Dud- 
^elle» ils impofent des loix à Maximilien , & lui pref- 
cri vent les irais de fa dépenfe & la méthode de gouver* 
fier i le Prince transfère fa Cour à Idalines , 6c part pour 
Roterdam, ou une cruelle maladie le met à deuat doigts 
de la mort ; il fe rend à Bois-le-Duc , crée Chevalier 
delà Toifon d'or fon fils, & dégrade quelques Cheva- 
liers ; de ce nombre furent Jean de Neuchâtei , Philippe 
Fotte , Jean Damas, Jucquqsde t^uiiiçmt^ourg Sl Fhilip* 
pe de-Creve-CçpuT/. 

Ordoun^MidCe de r47chiduC| qui oblige les habitaai de 

Viv 
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la châtelienie de LiUç âgés de i& ans & au defîbiu dci 
70 , de porter la Croix de fiourgogûe.devant & derrie* 
Tfi f d'ècre nmiiis d'un arc^A^ d*une pique de douze pieds» 
la Gueidre fe fouleve & fe foumec après le premier 
combat ; le Prince fe rend à Anvers 9 où le Seigneur 
DudzeilC eil àQàiîïaè par d^:> ioconnus, 

» 

le 17 Mars» mort de la Duchefle » occafioanée ptr, 
une chûce à la cha^ » ce malheur affligea cous les peu« 
pics. 

Les Flamands veulent la paix à tout prix ; on conclut 
Palliance de Marguerite de Flandre, fiiiç de i'Archiduc» 
âvec le Dauphin Charles » à condition qu'elle apporte^ 
roit pour doc les Comtés de Bourgogne ^ d'Artois » de Mâ« 
^on , d'Angers , de Boulogne y & Salins. 

Guillaume de la Marcx , Liégeois , ayant tué un En* 
ftigne > nommé Richard , eft banni , & Tes biens confif- 
qués ; il attaque Louis de Bourbon , Évêque de Liège» 
l'aiTailine , jette, fon corps dans la Meu£e , propoie ioa 
£ls pour hii fuccéder ; Maximiiien envoie Philippe de 
Clevëspour tirer vengeanpe de cet attentat; la Marck 
«larchoit avec un corps de a 1000 hommes > les Liégeois^ 
ff^nt battus , conviennent d^une penfion de ^0000 florina 
^'pjr 9 de reconnoiflènt Maximilien f oui leur protedeui.^ 



a 
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RENTE'UNlEME COMTE. 



PHILIPPE d'Autriche , Juvncmmé le B^au. 



COMTE. 



•m 



Philippe d'Att- 
ache 9 lurnom- 
mé le Beau , fils 
aîné de Maxi- 
miï^nSc dcMa- 
vie <ie Bourgo- 
gae » né à Bru- 
ges en 1478 , 
Roi d'Efpagnc , 
$C Comre de 
JFIandre depuis 

1506. 



F ÇIAME. 



Jeanne % In- 
fante d*£rpagnc, 
fîlle de Ferdi- 
nand» Roi d*Ar- 
ragon , de Na- 
ples & de Sicile, 
elle fut fi tou- 
chée de ia mort 
de fon mari , 
qi^elle en per- 
dit entièrement 
la rai Ion. Elle 
v<fcut 4(; ans 
veuve , & mou- 
rut âgée de 70 
.ans, dans le châ- 
teau deTordcfil- 
ias; elle courut 
quelque temps 
TEfpagne , fai- 
fant poÊtèr le 
corpt de fon 
Unari , qu^elle 
découvroiCf de 
tempt à autres » 
pour le ?oir en- 
cure.Onlttl 60 
enfin ce trille 
obîet de Tes dou- 
leurs, enPînhu- 
manc 4ant )*É- 



AN S. 



I. Charly con- 
nu fous le nom 
de Chaiks- 

Quint. 

%, Ferdinand, 
Roi de Hongrie 
& de Bohême 
par fon mariage 
avec Anne , 
fœur de Louis, 
Roi de Hongrie , 
puis Empereur 



MORT% 



Ce Prince meut 
à Bi4^ot le %% 
Septembre 1506» 
d*une pleurdite 
caufiée par de 
Peau fraîche 
qu^il avoit btl 
après s'être é- 
chauffé à Jouet 
à la paume* 
Quelques Au- 
teurs foupçon- 



^. Éléonorejncnt qu'il a éié 
mariée , 1° à cmpoiîbnnéi 

Émanuel de Por- 
tugal, a à Fran- 
çois I , Roi de 
France. 

4. Marie , 
époufeydeLouit» 
Rot de Hongrie* 
& de Bohême , 
nié parIcsTttici 
à la bataille de 
jMoUatSt après 
fa more » Gou- 
vernante des 
Pays-bas 9 en 
place de ia tante 
Marguerite. 

5. liâbeue 
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* ÉyÈNEMENS Remarquables fous Phiuffe. 



PHilîppe , né à Bruges le tz Juillet 1478 , eft ilewé à 
Gand ; lorfque PArchiduc fon perc fut élu Roi des 
Romains, il le mena h Maiines , lui donna plus de liber- 
té , lui fit faire une grande dépenfe à la façon des Princes 
Allemands ; ce dernier article déplut aux Flamands ^ 
fur-tottf aux Gantois , qui Tavoient éleré fous leurs yeux; 
pour quereller le pere , ils prirent pour prétexte que foa 
iils n'étoit point nomme dans les monnoies , que les 
troupes Allemandes, répandues dans le pays, vivoienr avec 
une extrême licence; on arrête les principaux Oâiciers 
de l'Archiduc » Jacques de Ghiftelie , & Pierre LanchaUii 
font condamnés à mort 8c décapités , plufieurs Comtes 
Abbés , grands Seigneurs (ont arrêtés 8e détenus en prifba. 

Le Roi des Romains lai-même eft ajourne à comparoî* 
tre devant le Magiftr.^r de Bruges , en préfcnce des Dé- 
putés de Gand & de Bruxelles , ÔL devant les Chefs des. 
cinquante-deux corps de métiers ; ce Prince parut 1* 
chapeau à la main » on le retient pendant quatre mois » 
6c il ne recouvre la liberté qu^à la follicitation de tous 
les Princes d'Allemagne & du Pape y qui menaça les dé- 
tenteurs, de Fanathême ; l'Archiduc vient à Lille > oii 
on pacifia les différens. ( Raynald , T. /p. ) 

Il y a une Bulle de Sixte IV ^ adreilëe aux trois Éuts. 
de Flandre , pour les exhorter à remettre ,1e Gouverne* 
ment à Maximilien d*Autriche » A; à fon £ls Philippe » 
quHls tenoîent à Gand. . 

Traire de paix, & mariage de Charles, Dauphin, 
avec Marguerite d'Autriche, ce traité fut conclu à Ar-» 
l^as, encre Maximilien , Phiisppe>foa âls». les. Villes des. 
]|^A]rs-Bas, & le Roi de France. 

I ^ • La Princefle fera.à PinAant menée à Arm ynonr^ 
rie & entretenue par le Roi , & aura pour dot lesCoaté^ 
4*ArCûii4^ de Boiu-gogae y lei Mâ^om^ou» Au^s^eiiqii^ 
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F£M M£^ 



gUfo du Chaf- 



aftriée à Chrif- 



traiz de Mifa-Itteme II » Roil 
flores» ' ! 4^ Danemarck.l 

é.Caiheiine»! 
mariée à Jean J 
loide FûRugâl j 
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ÉrÉHEMEHS REMARQJfABLES JOUS FuiLlFFEm 



Salins , 6ar-fur*Seifie, Kevers , pour en jouir par elle fc 

fes héritiers > & faute d héritiers retourneront au Duc; 
auquel cas , le Roi pourra rerenir Artois &c Bourgogne, 
, jufqu'à ce que l'o^i ait appointé du droit prétendu par 
lui ès Châtelleniçs de Lilie^ Douai & Orchies , lefquelles 
Châceilenies , il le çasde retour ne vienQ^ le Roi ne 
pourra prétendre , 8c demeureront au Comte de Flandre* 
a^, La Bourgogne & 1 Artois , exceptés. Orner, fe- 
ront gouvernée Ôc rt5glt?s au nom dudit Dauphin dès à 
préfent ; la Ville de S. Omer demeurera à la garde des 
habitans jufqu'à ce que le mariage foit confommé » & les 
Échevina feront ferment au Dauphin de la. bien garder ^ 
^ au Duc d*Autriche de ne h délivresr ay^t le temps au 
Dauphin. 

3^. Le Douaire de la PrincefTe fera jpooô livres à 
prendre fur les plus beaux revenus du Roi. ' 

4 ^ • Le Roi n'afpirera pendant la minorité du Doc aa 
Gouvernement de Flandre & Brabant » fie eonitrme cou 
lesprivileges , droits 8c exemptions des Pays-Bas pour 
la rranchiie des foires. 

Les autres articles conçer.igkent les perfQ^nes comprifes 
dans ledit Traité. 

L'article dernier porte , que , fi le mariage étoit rompu 
par le Roi ou le Dauphin » le Roi feroit rendre à fei. 
propres frais la Princefle en Tune des meilleures Villes, 
des Pays-Bas , libre 8c quitte de tout lien du mariage* 

La Princefle Marguerite eft menée en France , le Roi 
d'Angleterre, outré de dépit , meurt le 4 Avril. 

Les Fa(flîeux de Hollande enlèvent leur Évêque i 
Utreck, âc le tiennent en fûrecé à Ajners&rt > Maximi* 
lien envoie Jofle de Lalaing afliéger cette Ville avec 
8000 hommes^ JofTe eil tué allant à la découverte de la. 
Place; Jean eft fait GpHyeroeur de la. Haï-*- 
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ÉrÉNEMENS Rem ARQUABLM.S fous PtilUFFE. 

lande ; Ucreck rend après quelque réâftauce ^ Maxi« 
miliec j entre le ] i Août» 

1483. 

ôuiHatiiiie de Rcidhefort , qui avoit pafliS de la Ma}- 

Ton de Bourgogne au fervice de Louis XI , elt fait Chan- 
celier de France , il éroit également bon à la guerre 8c 
.da^s le Confeily Philippe de Coimuines en parie très* 
avaiicageufement. 

Lettres de Charles VIII » par lefquelles il furçoit pour 
dix ans les appellations des jugemens rendus par les Jus- 
tices des Villes & Pays de Flandre ,* ces Lettres furent 
accordées à la prière des tXQi» Membres de f lânclre % 
Vjpres^ Bruges > Gand. 

1484. 

Le Comte de Romonc , Jacques de Savoie 9 onde de 
Charles ViU , qui aveu époufé Marie , fille de Pierre de 
Luxembourg » en qualité de Châtelain > fait fon entrée à 
LUIe. 

L'Archiduc s*empare de Terrehtonde par ftratagême 
& fans coup férir. Les Gantois difpolenc 1600 hommes 
jpour marcher contre lui. 

Création d'une foire franche à l>unkerque par Chap« 
les VUL 

Charles VIII reçoit les Flamands en fon amidé » mande 

à Maximilien que i fur Ta'vis quMl a eu , il tâchoit à s*em«- 
parer du pays & des Villes apparrenantes à Philippe, 
Comte de Flandre; il s'unit d'amitié avec lui contre 

ceux qui veudroieat eAcrépread£0 fur ia pcrlbaae âc im 
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pâvs 9 & fomme ce Prince à remettre les chofes conuné 
tiles étoient vnni la prife de Terremoiide. 

1485; 

Romont de Savoie fe déshonore en fe faiiânt Chef des 
Gantois rebelles ; paix de Çalfkad 9 où on accorde aux 
Gantois beaucoup de leurs ancieni privilèges » anéantis 
par Philippe k Bon en 14 f 3 ; les François fécondent lei 

Gantois. Guerre par mer éc par terre ; Maximilien fur* 
prend Terremonde^ Audeoarde^ FleiÏÏnghe > Niaove* 

i486; 

L* Archiduc eft âa Roi des Romains , & couronné à 
Aix-la-Chapelle, 

La guerre fe rallume entre le Roi de France & FAr- 
chiduc ; lé Seigneur ie Moncigoî ^ frère du Conte 
de Horn eil bieiié à mort , en tentant de furprendre Gttife 
en Picardie ; prife de Therouane par l*Arcmdnc« 

1487. 

Mort du Comte 4e Romonr , fa veuve époufe François 
de Bourbon ^ Comte de Vendôme ; la charge de Châte- 
lain pafTe par ce mariage de la Maifon de Luxembourg > 
4U«n celle de Bourbon* 

Maximilien envoie 1 foc Flamands au fecoursduDuC 
de Bretagne, le Pere Lobineau les appelle Allemands. 

Le Seigneur Deiordes elcalade de nuit les murs de S. 
Oflier f ^en empare ; il furprend Therouane de U mè^ 
me manière ({uinae jours iffès ^ âcbni pris' de Becbnnft 
Philippe de RpnFeftain* 
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1488. 

Traité ée pacîfîcarion enrre les habitans de Lille | 
Douai , Orchie$ & les trois Membres de Flandre ;iesha^ 
bitans du Hainauc veulent s'y joindre ,^ le Sr. Defcorde» 
fe rend à Tournai ; S. Orner fe révolte & chafle la jrar- 
aifon Françoife ; le Sr. Defcordes renforce ie.garmïons 
de Terouane & d'Aire. 

Arrêt du Parlement du 14 Mars , qui condamne Meffi- 
re Philippe de Commines , Chevalier, prifonnicr au Par 
lais , à être relégué pendant dix ans dans fes Terres ou 
Seigneuries y à jurer fie donner caution comme il n'au- 
ra aucune liaifon avec les nalveillans du Royaume , ôc 
tjui confilque au profit du Roi le quart de fe;> biens. 
( CharUs Fin , de God. ) 

1489* 

te Stk Defcor<tes tente le fiege de Nieupojt,îl eft 
îorcé de fe retirer. * ' 

Traite de paix entre Charles VIII 8c Maximilien , à 
Francfort le 22 Juillet ; ce Traité , projette à Francfort > 
ti*eut fon entière exécution que par celui de Senlis de 
l4^j. ( QmIcs yiU, de Gùd. ) 

1490./ 

tîgue entre Henri, Koî d*AngIeterre , Maximiliea» 
Roi des Romains , & Philippe d'Autriche > ibi £is ^ con- 

he Charles VlH , à Oking le 1 1 Sep tcmbret 
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1491. 

Charles VIII époufe Anne de Bretagne , & renvo;e à 
MaximUiea > Marguerite fa £Ue > ea loi rendant l'Anoii* 

Henri VIII , Roi d'Angleterre , défefpcré du marîagè 
de Charles VllI avec Anne de Brecagoe > met le fiege 
devant Boulogne. 

1493- 

iTimité de Sentis entre Charles VIII » TEmperenr Mtt>« 
mîlien , 8c Philippe d'Autriche. 

1 ^ • Marguerite 4'Autrtche fera remifê !e % Juin en- 
tre le$ mains des Ambaflàdeurb de Philippe Ton frerc, 
& conduite de Meaux à S. Quentin , quitte de tous liem 
de Mariage. 

2 ^ . Le Roi & rArchîduc demeurent en poflefllon de 
pourfuivre leurs droits par juftice y feulement de tout cè 
t^VLi n'èft pas compris au prêtent Traité. 

' i ^ • Les Comtés d'Artois , Bourgogne , Charolois» 

Kevers lonr rendus aa Roi des Romains, père de l'Ar- 
chiduc , fauf ieur& Droits Seigneuriaux ^ Reilbrf > Sou« 
veraineté. 

4 ^ . Le Maréchal de Gueldre gardera Aire , Hefdin 
£l Bethune en Tobéiflànce du Roi> jufqu'à ce que rAr« 
chiduc ait vingt ans, c*eft-à dire , jufqu'en 1491!. 

y ® . Alors TArchiduc, renouvellant foi & hommage t 

fera remis pareillement en poffèfïïon de î!i Ciré d'Arras f 
defesMaifons de Flandre 6c d'Artois, qui font à Paris» 

Sa de fa Maifon de Confiant hors de Paris* 
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7 ' • • , 

d ^ . Le revenu & teiii|H>rel de la Cie^ d^Arras fera 

tendu à rÉvêque fous le relfort du Baillia ge d'Amiens. 

Ouns cette paix on comprend Tournai , S. Am«,nd , 
Mortagne, Cambrai-le-Catelet , l'Évéque , ÔcTfivêché 
de Verdun , TArchevêque flc le pays de Refan^on , & oa 
afliira là b'anquillicé Ac la pofleffion des douaires de Mai> 
guérite d'Angleterre , veuve du DUc Charles de Bou^ 
gogne. 

L'Archiduc Philippe raiifia ces conditioas le lO^ainlî 
l|ue les Ètm du pays. 

# 

1495. 1496. 

Maximifien remet à l*Àrchiduc, fon fîls ftgé de dix* 
lept ans , le Gouvernemenr des Erari de Marie de Bour- 
gogne fa mere , vSc retourne dans Tes États d'AileiiKi^ne ; 
Fhiii^pe le fuit, âcon revint au moi> d'0(ftobre , un an 
après cju'ii fut proclamé Comte de Flandre ; il époufe , à 
iLiers en Brabanc , Jèanné , Infante d'£fpagne , âlle de 
Ferdinand » Rot d*Aragon » de Maples & de Sicile , A: 
d'Ifabelle , keine de Caftllle , Léon & Grenade ; ce ixla« 
riage donne lieu à ce beau Diiliq^ue. 

♦ 

BellcL gérant alii lufelïx aujiria nube , 
Nam quœ Mars aliis , dat tibi régna Venuf. 

Lèsprindpauk Coi^réiirers du jeûné Prhiee , étoient 

Jean Sauvage , Chancelier , ôc François Bufleîden , qui 
avoir préfidé à fon éducation > 6c mourut Archevêque de 
Belançon. 

La Flotte de vingt-cinq Navires , qui avoic aniené 
Jeanne d'Efpagne y reconduit Marguerite ^ fœur de 
Philippe i uâ ouragan violent U.mec en grand danger; 
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. Baudouin Delaimoy , Gouverneur de Lille , vâ tà 

France de la part de TArchiduc redemander au Hoi te 
Duché de Bourgogne , 1* Artois , Aire, Hefdin , Béthu- 
ne, pris 6c enlevé à la Princeiîe Mirie. 

Mariage de Marguerite d'Autriche , âlle de Maximi^ 
llea» avec Jean» infant d*£rpagne à Burgos* 

Le Roi Charles VI H étant mort, Philippe envoya fei 
Députés à Paris , pour ratilioation du Traité de Senlis, 
quifurconfirméle lO AoûtdansTÉ^life de Notre-Dame. 

Le Rot y difpenfe l'Archiduc de faire en perfoniie foi 
Se hoinmage pour les Comtés de Flandre flc d* Artois » tc 
ne iui permet aucune voie de fait, maïs requête & voie 
amiable pour pourfaivre Tes droits fur le^ Duchés dé 
Bourgogne , Màconnois , Auxcrrois , Sc Barr-fur-Seine. 

2 o . L'Archiduc n*entrera en poflefïïon de celle de 
fiéthune, Aire & Hefdin, qu'après que TArmée des Ro- 
mains fera retirée du Comté de Bourgogne , & que TAr- 
cbiduc aura prêté au Roi foi & hommage. 

5 ° .Le Roi ne fera aucune pourfuite durant fa vie» 
& celle de l'Archiduc pour Lille , Douai 6c Orchicsque 
par voie amiable ; l'Archiduc raci^a le tout le l6 Août 
dans TEglife de Sainte Gudule. 

Le 4 Odobre , mort de Tlnfant d'Efpagne , époux de 
Marguerite ; Marguerite enceinte » fait une '£udfe Cou^ 
djLe^rua enfaac devoii eue un Piiuce. 
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Connoîflance des cas & droits Royaux en Artois, ac- 
cordés au Roi & à fon Parlement; le 4 Juillet, par lei 
Député du Roi Se de l'Archiduc. 

Le jour fuivanc, en l'Hôtel Épifcopal, ÎPhtlippe fit 
foi & hommage au Roi , entre les maios de Gui de Ro« 
chefort , Chancelier de France. 

L'Archiduc Fut à fa rencontre iufqu'aux fauxbourgs djC 
la ville , & yinfarma de la fantc de Sa Majefté* 

I^e même jour à dix heures, T Archiduc fe rendit ches 
le Chancelier , 8c ayant ôté Ibn bonnet , lui dit : Mfih» 
Jieur y je fuis venu vers vous pour, vous faire Vkommage 
que je dois à Mr. le Roi pour^mes Pairies 0» Comtés de 
Flandre y Arr^^is &» Charolois , îefquels ]e tiens de motl" 
dit Seigneur le Roi , à cjufe de fa courtoifie. 

Le Chancelier , affis & couvert , ayant pris les maint 
ide TArchiduc entre les fienn^s, l'Archiduc voulut (emet« 
fre à genoux , le Chancelier ne voulut le permettre , 3C 
ajoura ^ J^o us devenez hoTîime au Roi votre fouverain Sei-* 
gneur y lui prêt foi £> hommage pour raifon des terres 
^uc vous tene\ mouvantes du Roi , àcaufs de fa Courori'^ 
. ipie , vous promettei le fervir jufqu'à la mort^ de procurer 
Jbd.bienj ù' éviter fon dommilge i l'Archiduc répondit,^ 
par ma foi , Moniieur ^jek promet ainfi » &* je / e ferai ; \p 
■Chancelier lui tendit la joue , ôc TArchiduc Tembrafla ^ 
..alors le Chancelier fe leva , uta fon chapeau , & falua 
J'Archiduc , en difant : Monjieur Jefaifois tout àl'heu* 
.se l'office du Roi , repréf entant faferjonne ,^6* de prtfeat 
4^ fuis le Sire ie.Rochtfort , votre très^humbU ferviteur^ 
toujours prêt à vous fervir envers le Roi , monfpuverd^ 
Seigneur ÇtMdttre ^en:tQut ce gu' il pqus, plaira mfi cm^ 

Xij 
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Nouveaux ariraDgemens pour le Comté de Bourgogne ; 
on fixe le Parleittem à Dole » &.on lui donne une formé 
ftable ; Philippe cft appellé en Efpagne , pour être rc- * 

connu héritier de cctre puifTante Monarchie ; les Fla- 
mands confcntent à regret à Ton déparr ; il promet aux 
États afTemblés de retourner inceiïammenc chez eux p 
ne nomme aucun Gouverneur en fa place. 

L'Ârchiduc & fon fils font le voyage par terre ; LquU 
XII leur fait faire par*tout le même accueil qu'on eue 
&it à lui«nidme. 

Naiiiance de Charles-Quint à Gand ; il eft baptifé Ifi 
7 Mars en rKgîife de S. Jean , où il reçoit la Toi (on 
d*or le titre du Duc de Luxembourg; fuipeniioa des 
jeux de rÉpinetce. 

îîs arrivent en Efpagne , le Roî d'Aragon les înt«H 

doit à Tolède ; les Etats y reconnoifîent les Archiducs 
pour leurs Princes ; cinq mois sV pafTent en fêtes; aurrô 
réception ioiemnelle à Sarragoce pour le Royaume d'A- 
ragon ; Ferdinand preile l'Archiduc de repaflfèr auprès 
du Roi de France , pour terminer la guerre qui fubfiftoit • 
entr'euX) au fujet du Royautaie de Naples. L'Arckidilc 
^art pour tenir fa parole ault Flamands , à qui il avok 
promis de revenir bientôt ; & , pour s'éloigner quelque 
temps de TArchiducheiTe » dont l'amour & la jaloulie le 
fatiguoient également^ il la iaiife en £ipagne pour y 
faire fes couches. 

LouisXil reçoit PArchiduc à Lyon ; on tefmineledif* 
firent du -partage du Royaume de Naples p tu coodiutfc 
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n 

' ' ' ■ I ■ I I I lil 

le mariage de Charles, fils de l'Archi<luc ,avec Madame 
Claude de France » iiUe aînée du Roi » qui auroit eu 
pour doc la Bretagne , qui lui appartecoît du chef de fa 
nere » femme de LoubXil » âc la part du Roi auRoyau-*' 
ne de Naples , le parcage fubfiftant jufqu*à la Gonfoxn^ 
mation du mariage. 

Découverte de Tlile de Madère ^ar les Portugais. 

^ Philippe laidfe f» fenme en Eipa|ae f teptiffe par la 
France , ôc va joindre Maxîmilien fon pere ; d*oA il re- 
paya dans les Pay^-Bas , les Flamands revoient leur 
prince avec une joie incroyable ; fon époufe , qui ne 
pouvoit vivre éloignée de lui , le vient joindre apro^ 

itre accouchée- du Pxjnce Ferdinand* . 

. • • • 

J505.. 

Mort d^Ifabelie , Reine de Caflille, qui avoic apporte 
àr Ferdinand fon mari, les Royaumes de Callille, de 
Léon, de Grenade > âc laiiie Jeanne héritière ùniver'< 
felle. Obféques magnifiques à Ste Gudule le 14 Janvier. 
-Le Héraut d'armes proclame à haute voix Philippe 8c 
Jeanne » Roi & Reine de Caftilte , Léon 8c Grenade ; 
on lui ôte le bonnet d'Archiduc pour lui mettre le 
Diadème : ce Prince écartele avec les armoiries celles 
des Royaumes > doue fon époufe avoit hérités* 

Philippe rétablit le grand Canfeil de Malines, iaftitué 

par le Duc Charles fou ^kul ^ &ç fupprimé par Marie de 
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Bourgogne ; il veut ôter ce prétexte de guerre à Louis 
XII , qui pretendoit que ce Confcii donnôk atteinte au 
reâort du Parleroenr de Parb ; il AOimie pour Gourer** 
seur des Pa js-Bas , Quillaume de Oroui , H;gMur de 
Chievres» 

Les Archiducs s*embarquent à Middelbourg ; leur 
flotte ell jettée fur les côtes d* Angleterre , oû ils font 
reçus avec autant d'honneur, que sMls en avoient été 
Souverains ; ils ar/iyeaf Efpagoe a^ comme ncemenc 

Le Roi cf Aragoor » aut<orifé pat le teftamêsc cTIfabelf 
le 9 prétendoit à l'admiiiiftration des Royaumes de Ph^ 

Jippc , prend le parti à leur arrivée de fe retirer dans les 
jfiens avec jo mille écus de penfion , & les revenus desi 
grandes Maîtrifcs des Ordres deS. Jacques d'Alcantara, 
^ de Calatrava y & uoe peaiion^de i Jfoo mille éemà'ùt 
^ la Caftille ' 

Les États , aflemblés à VaUadolid , recofuxoiflèot leurs 
Souverains ; Philippe tient un Chapitre de la Toifoa 
d'or , ce bon Pnnce , à ptine montré à fes fujers, meurt 
à Burgos le 2 y Septembre , d'une pleuréfie cauîVe par de 
Peau Traîche qu'il avoit bu après ^'être échauâeàjouer 
à la paume. 

La Reine eft fi touchée de (a mort » qu'elle en perd enr 
tiérement la raifon ; elle vécut 4p ans ttwrt , & mott*. 
rut âgée de 70 ans à TordetfUa^. 

♦ 




V 
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CHARLESk-QUINT, 



COMTE. 



Cbarles-Qulm 
naquit & Gaiîd te 

14 Février 1500, 
fiiccéda à fon 
]»efe cti 1506, 
t^Bmpereur 

Maximilien fon 
aïeul étnnt mort 
à Neuiljcl en 
Ijiy , il tut pro- 
clamé Knipc- 
ceur 9 mais U ne 
prît la Couron- 
ne à Boulogne 
qu'eu 1 330, des 
mirins 'de Clé- 
ment VII ; a en 
panade tovs le^ 
biens quf & mè- 
re & ion aïetil 
a.YOlfnl pofl^-* 

Son mariage 
fitt arrêté en 

1501 «avec Clau- 
de, fille aînée de 
Louis XTl , & en 
1514 avec Ré- 
née» CecpndcÂi- 



JF £ M M «. 



Ifabdlle , filto 
d^Émanuel, Roi 
de PortugaUma- 
riée en 1516 1 
nuinuen if ^9. 



l MORT* 



i, Ferdinand 
mort ieune. 

1. Philippe 
faccejflèurdefon 
peie. 

3. Marie, é- 
poufe de Maxi- 
milien Il , Ar- 
chiduc d^Autti- 
che. 

4. Jeanne , 
femme de Jean 
IV , Roi dePot- 
tiigai. 

Mnfan$msurei4» 

. i.pom 
d^Atttrkbe» né 
il*une Demoi- 
felle Allemande^ 
dite Bhmherg^ 
ou plutôt d\me 
Uamc ilîufbe de 
la Cour d'££pa- 
^nc 9 r£mperear 
étoit veuf. 

î. Marjpiicrî- 
te , rilic de >»Iar- j 
j^ucntç Vangcitel 

Xuiir. 



En Efpapiic*, 
Pan 15)8 le at 
Novembre > ait 
CouVent de St. 
Juft, ayant Uitté 
rEmpire & fes 
États d* Allema- 
gne à fon frerc 
Ferdinand, TEt» 
pagne les 
l^ays-Bas à foî%. 
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ÉVÉNEMENS REMAtiqUABLES JouS CHAKLES-QlflMXm 

PHîlippelcBeau, s*appuyant fur I*amîtic & la pro- 
bité de Louis XII , laifTe Charles» âgé de fept aaSf 
fi)us fa tutelle. Louis s'acquitte de cette fonâion avec 
beaucoup de foin « & donne à fon pupille pour Couver- 
neur , Antoine de Crouî , Seigneur de CMevrcs , 6c pour 
Précepreurs , Jean de Vergî , Archcv éque de Befao^oa^ 
& Adrien Fîorcnr , Doyen de Louvain. 

La Régence des Pays-Bas tut donnée à N)«^^imi)ienf 
fon aïeul paternel » à caufe de la 4^i|ience: de la Reine 
Jeanne « (a mère* 

Le Cardinal Xîmenes , fécondé du Duc d'Albe , 8t de 
Bernardin de Mendoce , convoque les États pour déli- 
be'rer fur 1^'dminiftration de PFfpagne , repréfente Tim- 
poilibilité où. étoit Maximilien de quittât TEinpire > U 
difette d*argent où il étoit» le danger qu'il j auroit d'ia* 
troduire dans ces Royaumies des Mioiftrea & GouveM 
neurs étrangers 9 dont le premier fbîn feroîtde s'enrichir» 
la fureté ôc ies avantages qu'on avoic lieu d'efpcrer de 
Ferdinand , Roi d'Aragon ; ces raifons expoîées avec 
les grâces de Teloquepce » firent déférer U Kégcace. 
d'£fpagne au Roi d'Aragon* 

Les Vénitiens devienncfit infolens » riavagent; les Fro« 
yinces héréditaires <{e Maximilien 9 lui font la guemt 
par mer ôc par terre* ' - \ 

1,508^ 

L'Empereur » le Pape » Ferdinand » Boi d'Aragon » flt 
Marguerite , Gouvernante des Pays-Bas , concluent la 

paix avec Louiâ Xll^ déclarent ia guerre auxVéai» 
aiiens. * * 
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COMTE. 




Je; n n'époufa 
»i l'une i^i Tau* 



I. K F A M S. 



d'Oudcnarde , 
née quatre ans 
avant le maria- 
ge de Ta mere, 
mariée i-». à 
Alexandre de 
Med ci s, Duc de 
Florence. 1 . A 
Of^avten Far- 
neilèf Duc de 
Parme à. «U 
Plaifance. 

Le refpeâ de 
Cbarlet pour let 
bonnes mœurs, 
lie qtt*it cacha 
a? ce foin les 
commences dont 
Qeutc^scnfiins. 
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Maximiliea fe rend en Flandre « accepte des États Vzâ^ 
niniftratioo au nom du pupille , Se conftifue Marguerîr 
ce , fcenr de Philippe > QouTernante,. * 

Le Roi d*Aragon pari de Naples , obtient à Rome le 
Chapeau pour Ximeaes » fe rend en Efpagne » où ce Car- 
dinal l'engage à prévenir les Maures, & à porter la 

guerre en Afrique ; le Royaume d'Orans eft conquis , & 

les Efpagnols ont depuis conJfervé cenc Place ^ qui cft 
une clef de l'Afrique. 

Traire de Cambrai entre TEmpereur & le Roi de Fran- 
ce , où il eft convenu que l'Empereur recevroit le Roi 
de France en foi Se hommage pour le Duché de Milan » 
rittveftiture sVn fit à Trente le Juin., 8c le Roi fil 

compter à l'Empereur cenc mille livres. 

♦ 

1510. 

Patente de Maxtmilien du x8 Juin , qui crée rÉvêqoe 
de Cambrai Duc de Cambrai » & Comte du CambreK 



1511. 

Ligue entre Maximilien , Empereur , tant en fon nom» 
que comme tuteur de Charles , ôc les Cantons SuiflTes %, 
moyennant 4cvlx cens floriàs de Rhin de penfion à cha-* 
que Canton , & cent florins à l'Abbé , fit au pays d^ 

Gai , & au fày^ d'Appenzel* itHofital.) 
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le Roi <r Angom einre éim k Maiwtt , t*M «fli|»M 

la garde par droit de conquête , foutenu d'une préren- 
due Bulle , par laquelle le Pape excommunie Jean d'AU 
brec , 6c donne Tes États au premier conquérant , pour 
avoir favorifé un Concile coavoquà à Pile» oà ie Papt 
craigfioit d'être dépofé. 

Les Rois d^Efpagne jouiflèat depuis de la Navarre f à 
Pexclufion de Jean d*Albrec , de Henri fon fils , de Jean- 
ne d'AlbreCf fa peiire fille, mariée à Antoine de Bovir- 
bon , pere de Henri IV , & des lioisfcs defcendans » ^ui 
ça foxicj^t ie ujtre ians àixif:. 

I513, 

Sîege de Terouane par Henri VIÎÎ , Roî d'Anglerer- 
le, 6c TArmée de Maxjmiiien, qui prennent le parti du 
Pape contre la France, 4000 ailîégés la défendent vigou- 
reufement pendant deux mois; le Roi âc ie Dauphin» 
pour ravitailler , y envoient 14000 hommes ; l'Empereur 
Ac FAnglois les attaquent > & lés défont à la journée des 
Éperons, quoique beaucoup plus foibles en troupes ; ca* 
pitulation deXcrouane le 14 Août ; on démolit la cita- 
delle, les forts , on c omble les foâes avec les ruines des 
murailles , & on y mec le feu. 

Entrevue de Maximilien & de Henri VIII à Lille» 
L'Archiduc Charles » & Marguerite d*Atttriche s^y ttm^ 
^cnt. . ' 

Siège de Tournai q}ài ^capitule» 
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ÉVÉJNEMEl^S ReMARQ,UABLES foUS CHAKLES'^QuiNIm 



1514* 

Traîré depaîx & de mariage entre Charies, Prînce 
d'Ëfjpagne , de mandant Ma^dame Renée de Ffaiice»iilie de 
Louis XII à François I. 

La dor fat fix cens mille écut 9 dont deux cent milla 
en argent , & pour le fiirptus , le Duché de Bérri. 

Le Douaire vingt-cinq mille écusde rente fur les ter- 
res du rein>rC9 & trente mille , fi Charles ccoii Roi d'Es- 
pagne. 

le mariage n^étoit confommépar la faute du Roi^ 
ou de Madame> Renée » Charles atiroh à perpétuité les 
Comtés de Ponthieu 8c de Péronne, Montdidiery & 

Quentin, Corbie, Amiens, Abbeville, Montreuil^Ie 
Crotoî , S. Valeri , Dourlens. Si au contraire il rompoic 
faute de Charles , le Roi auroit les Comtés d'Artois , de 
Charolois» la Seigneurie de Nevers 6c Château-Chînon. 

Le Comte de Nailau , Capitaine-Général des Pays de 
PArchfduc» venant du Hainaut à Arras avec 1000 ch^ 
vaux, prétend loger à Douai , fa nombreufe fuite fait om- 
brage, on lui refufe la porte , l'Abbé d'Anchin 6c Mr. de 
Benicourt eurent bien de la peine à Tappaifer ; on con- 
vint qu'au paflage dudit Comte, le Magiilrat iroit à fa 
' rencontre » lui préfenteroit les clefs ^ âcle fupplieioit dV 
voir la ville en boime grâce* 

•151 5. 

Charles vend la Sale de Lille aux Échevins. 

MortdeLoaisXII>àqai foccede François 1 » Comte 
d'Angoulime , 8c Duc de Valois. Henri de Naflau, & 
Philippe de Croui viennent le complimenter de la part de 

Charles > âd rendre rhommage poux l'Artois & la Fiamire» 
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ÉfTÉNÂMENS R&UARQMABLES fiuS CHMLES-'QuiIiT. 



Guerre des Saxons avec les habitans de la Gueldre t 

Georges , Chef des Saxons , Landrgrave de Thuringe Se 
fle Mifnie , cède la Gueldre à Charles avec tous les droits 
8c préros^atives attachés. Charles y envoie le Comté 
d'Ëgmond > qui eit reconnu par-touc. Le Comte Etzard» 
qui fomencoit les troubles , fe retire Se fe ianve dans 
Oftfnfef apris avoir iiiondéle pays/ 

Mort du Roî d'Aragon qui inftituc Charles fon héri- 
tier univerfel ; Adrien Florent y Précepteur de Charles 
en qualité de fon Ambaflkdeurt préfente au Confeild*Ë(^ 
{sagne des Lettres-Patentes pour prendre TadminiAra- 

tion des affaires , Xîmenes répond que la Régence ayant 
été déférée à Ferdinand , il l'avoir pu tranfmettre par fon 
teilament, que ledit teilament excluoit les étrangers* 
Adrien fe contente d^être collègue en fécond. 

L'autorité du Cardinal donne de l'ombrage au Confeil 
de l'Archiduc dans les Pavs-Bas ; on lui aflocie Charles 
de Poupet , Seigneur de la Chaux ^ 8c Amerftorf , HoU ' 
landois , tous deux hommes fermes & prudens ; Xime- 
iies les reçut avec cunkdcraùon , mais ce génie fupcricur 
fut toujours abfulu. 

Le Pape ordonne la levée du dixième des revenus £c- 
cléfiaftiques pour trois ans , fous prétexte de défendra 
les cdtes d'Italie contre les irruptions prétendues de Se* 
liiti ,1Smpereur des Turcs ; Ximenes s*opp6fe à la recep- 
tion de la Bulle , en écrit au Pape avec vigueur, & eni- 
pêche la levée de ia taxe. 

Jean d*Albret faiiit le temps de cette nouvelle Régen- 
ce , pour tâcher de récouvrer la Navarre. Ximenes le 

défait à Roncef aux i Jean meuh de douleur i on raft les 
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fortifications de la Navarre pour ôter aux fuccei&urs 11 
reflbtirce de fe foccider dans le Royaume. 

Ximenes réforme les finances & la Juftice , change l€i 
Gouverneur* des Placés ic Provinces ^ diffipe les Parci* 
ïans accrédités deTInfant Ferdinand» écarte les grands 
rebelles , qu'il veut rendre obcillans & fournis , tout cela 
lïiaîgré les rraverles continuelles de la Cour des Pays- 
Bas , âcde Tes Collègues à la Régence. 

Nouveau traité de Mariage conclu à Noyon le i) 
Août If i6 entre Charles & Louife » fille de François 
&gée d*utt an;la dot fut le Royaume deMaplcs^ & le 
Douaire de foixante mille écus de rente. 

Il fut ftipulé I ^ . que fi le Roi d'Efpagne mouroit 
avant la confommadon , fan frère Ferdinand épouferoit 
ladite Dame Louife » ôc que (i ladite Dame mouroir après 
la concludon du mariage 9 iedit Roi épouferoit la iille 
dont la Reine étoit enceinte > fuppofé qu'elle accouchit 
ffune Prineeflè y finon Madame Renée* 

a ^ . Que celui qui fera caufe de la rupture dudit ma* 
riage , fe foumertroir aux peines contenues dans le Trai- 
té de Madame Rence en 1514 > & quicreroit à Tautré 
le droit prétendu au Royaume de Napies* 

% ^ . Que le Roi d*Efpagne donneroit tous lés ans au 
Roi , jufqu'àla cbnfommation 9 cent mille écus pour It 
Royaume de Naples » & depuis raccompliflement > juf- 
qu*à ce qu'il ait des enfans , cinquante mille écus par 
àn« 

4^ . Le Roi d'Efpagne s'engage dans 8 mois, deiâtif* 
£ûrelaReîneittr le Royaume de Navarre* 

ilaximilicn fart gour rÂlIemagne^ ÇhArlçs» ànaa* 



* 
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cipé à 15 ans 9 4c iregnant par lui-même dass les Pay»^ 
Bas tpart pour prendre poflef&cm de fes Royaumes d*El^ 
pagne ; Xîmenes s*ayafice à Aranda pour le recevoir ; il 

vécut depuis lanc^LiilIamment , il dilluade la tenue des 
États, pour empêcher le Roi de mcrrrc des Seigneurs 
Flamands au Confeil , de crainte d'exciter la jalouAe ëC 
l'indignation des Seigneurs Efpagnol s ; cet avis excellenc 
ii*eft point fuivî« On engage le Roi d'écrire à Ximeoes 
\(ftFH le déchargeolt du foin de l'État , 8c qu*H FîtwlKoit 
à fe retirer dans fon Diocefe ; cette difgrace augmente 
une fîevre lente qu*il gardoit depuis le retour de Char-» 
les ; ce grand Miniitre meure ie^ Novembre 9 onpré* 
tend qu'il fut empoironné. 

Fêtes êL véjouiflànces par toute la Flandre pour Kbeob 
ïeisfe arrivée » & pour le Couronnement de Charles V. 

Martin Luther , néàfsbeleen 1483 dans -le Comté 
de Mansfeld , Moine Augurtin , commence à lemer fes 
erreurs à roccafion des Indulgences , que le Pape fit pu- 
blier pour faire la guerre contre le Turc ; ces erreurs 
en peu de^mps paàèac des Écoles dansées Coucs Soa« 
veraines* 

1518. ^ 

Charles , couronne à Valladolid avec Jeanne fa mere , 
fignale fon Couronnement par la dctaite de 40000 Mau- 
kes^par celle des révoltés du Royaume de Valence à 
par k prife de ri(le Majorque » par kt punition des mé« 
contens du Royaume f qui ne pouvoient foufiir de voit 
tes grâces diftribuées aux Étrangers. 

Les Ancrlois, malgré les dépenfes immenfes qu'ils 
avoienc faites à Tournai » rendent cette ville siux, Fran^ 
fois. 

Le Cardinal de Volfet il faire cetu ceiEoa 1 ntuiié 
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ÉVÉNEMENS ReMAHQJ(J4BLES foUS ChARLES-Qu àHJ^ 



tant du àiariage du Dauphin , avec Marie > fiiJe de 
Henri VllI ; il reçut une peniion de taooo (ivres pour 
le dédommager de radminiftrarion de fÊvêché. 

Les François tentent de plut la reftitutton de Calais» 
mais Charles regagna Vulfcii en lui promettant la Fa- 
paucé. 

1519. 

Mort dé rEmpéreùf Maximilien, grand-pere de 
Charles d'Autriche > qui lui fuccédaà TEmpire. Fran^ 

çois I devient Ton compétiteur -, rSl(;(^lcur Palatin, in* 
timide par le voiilnae:e des troupes des Cercles de Sua- 
be , qui a voient chaifé le Duc de Wirtemberg de les 
ÉtàtSf forme la pluralité des voix en faveur de Char« 
les , doDt l'éleâion fe fait le i8 Juin. Frédéric > Comte 
Palatin > lui en porte la nouvelle ; Chartes laiife le Gou« 
▼ernement à Adrien ^ Florent lui fait avoir le ChapeaA 

de (Cardinal , paffe par mer dans les Fays-Bas. 

Le Mexique & la nouvelle Efpaene , découverts cette 
nnnée , donnent à Charles des richeiiea immenles. 

Là pefle fe déclare à Douai* 

* IS20é 

L'Empereur arrive à Douvres pour paginer Voîfci > 8C 
empêcher rentrevue' de François 6c de Henri , il ne rcul- 
fit point , mais on promet de no rien faire qui lui put 
porter préjudice; 

Entrevue de François 8c <le Henri dans le camp du 
Drap ^or entre Gaifnes& Ardres. Tour fepaflà en fêtes. 
Henri , avant de repalFer en A -gler^rre , vint faluer 

rEmpereur à Gand» Charles viac vair le Roi à 

Charlei 1 
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ÉrÉNEMBNS RBMMQjffABLRS folU CsAKiMS^QuiNT^ 



Charles eft couronné Empereur à Aix-Ia-Chapeîle 
le X 1 Odobre , il commence à développer fon efpric 
entreprenant. 

Tiois ratfçi^s femblent Tautorifer à déclarer la guerre 
à la France ; il prétend i ^ . que cette Couronne a Ex- 
torqué tlç lui le Traité de Nojon en i^i^. 

2 o • Qu*on lui retient le , Onché de Bourgogne de« 
fuis la mort de Charles, fon bifaïeul. ' * 

j ® . II f e plaint de ce qu'on gardoit le Duché de Mi- 
lan , fief de l'Empire, fans en demander rinveftiture. 

D'ailleurs , François I écoît dévoré d'une iecrete ja« 
louiie^ de voir Chartes fur le Trône Impérial > il avoic 
des prétentions fur le Royaume de Naples 9 & la reftitu* 
don de la Navarre n'étott pas faite : ainiî ces deux Prin« 
ces fe crurent également fondés à entreprendre uae guer- 
re , qui mit toute l'Europe en feu. 

Léon X fe trouvoît au milieu de ces deux compéti- 
teurs ; il prend le parti de s'oppofer à celui qui feroi^ 
4evenu trôp puiflànt en Italie , levé dooo hommes : 
Henri VIll pouvoit êtreParbitre de ces deux Monarques ^ 
te fon intérêt étoit de les tenir en équilibre , mais il fe 
lainToit mener parles confeils intéreflesde Volfci. 

Mer ville 1 petite ville de VAlloï$, dt réduite en 
cendres» ' 

% François I fait attaquér la Navarre f que, par le Traité 
de Noyon > on devoit remettre à Henri d'Albret dans 

^uarre mois ; il s'en empare , ÔC la p tour de fuite. 

Robert de la Mirck , Prince de Sedan, 6c Souverain 
de Bouillon , comme tuteur des Princes de Chimai , à qui 
FEmpereur refufoitdes droits légitimes , envoie un Car- 
tel de dé£ » £c £iit alfiéger Virecon dans le Duché dH 
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Luxembourg. D'un autre côté François I conclut un 
Iraitc avec le Pape pour la conquête du Rovaume de 
Naples , mais Léon, craignant de le trouver entre deux 
feux > conclut avec l'Empereur un autre Traité » qui por- 
toit) due le Pape & rÉnapereur uniroienc leurs forces 
pour cliaâer les François & rétablir Sforce » fie que far- 
ine & Plaifance feroient rendues à FÉglife. 

T y^" ri ton.kc les droits du Roi fur le Duché de Mi- | 
4an , il û.ut l'avoir que Jean Galeas Vifcomti reçut de 1 
L'Empereur Vencellas le titre de Duc de Milan. j 

Ce Prince , mort en 1401 , laiâa deux fils y Jean Ma* i 
xie 9 & ^ilippe Marie fucceiCvement Duc« » & une j 
£lle Valeociiie » mariée à Louis de France ^ Duc d*Of- | 
leant avec promefle , qu'EUe 9c (es defcendans iuccé* , 
dtjn>icnt au Duché de Miian à dcfaur de maie , le cas 1 
arriva par le décès de fes frères fans r itérité légitime. , 

Âlphonfe > i\oi de Naples , inilitué héritier par Phi* 
lippe Marie > prétendit fuccéder. 

Charles d'Orléans forma la même précenrion en Ter- 
tu de la claufe de reverfion. 

L'Empereur prétendoît que ce Duché étoit un fief de 

l'Empire, en invtiiic l r mçois Sforce, Capitaine du 
Duché, qui avoit époufc la fille naturelle du dernier 
Duc. Ce dernier, quoique muni du titre le plus foïbie, 
écarta les compétiteurs » & eut pour fucceiïeurs au Dtt- 
ché Galeas Marie y Jean Galeas & Ludovic Sforce. 

Ludovic avoir deux iils, Maximtlien François « le 
premier ^ favorifé du Papë , de PBmpereur » duKoi d*An« ; 
gleterre , recouvra le Duché de Milan en iji^ avec le 
fccours des Suifles. 

Louis Xll , petit*£l$ de Valentine Vifcomti , reveilla 

le droû d^ foa aatttl 9 ^tra OA icaiie 9 s'empara daDa- 
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chi , fe faîfir de Ludovic , Sclt tint à Loches en prifoa 

îufqu'à la mort. 

Maron , Senareur Mi!anois , avoir été banni , il avoit 
amaiié une troupe de bandics qui fourageoieot dans le 
froifinage de Miiao i Lefcun , qui commandoîc pour fùa 
firere Lautrec « le$ (xmrfuivh fur le territoire du. Pape 
demafidaat <^ù*oà le lui livrât ; le Pape exagéra raffironc 
de Lefciih , Bc fe fervic de ce prétexte pour fe joindre à 
PEmpereur contre le Roi. 

François 1 cherche à recouvrer ce que fon prédécef* 
feur avoit occupé en Italie , bat les Suilies à Marignan » 
rentre dans les Duchés de Parme Ôc de Plaifance ; la li^ 
bcRé âclesiM»ttrs.d'es François déplurent aux Italiens % 
François perd le Duché de Milan , eft battu à la journée 
fanglante de la Bicoque , inaî$ la more du Pape donae 
quelques momens de tranquillité. 

L'Empereur fe venge de TafFront de Robert de la 
Marck > entre dans fon pays > rafe ies places. 

f rançois I preed Hefdin 1 âc TEmpereur s*empare d^ 
iTeornai. 

Voifey va trouver l*fimpereur à Bruges ; les Angloic 

rompent avec François I. La Prîncefle Marie , promife 
& fiancce au Dauphin , eft accordée à TEmpereur , tout 
cela par les inrrigues de Volfey, qui vouloit erre Fape^ 
François 1 mande à Henri , que r£mpereur Tavoic 
attaqué en Italie, en Champagne, en Flandre» 8c le 
lomme d'exécuter fon Traité de ligue oBènfive de dé* 
fenfive f mais le Roi , par Tavis du Cardinal de Volfey p 
ne répondit que par un Héraut qui déclara la guerre* 

1521* 
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ment pour Adrièn Florent ^ Évèque dcToftofe fon pré- 
cepteur , par rcntrcmi Te de Charles de Poupet foa Am* 
bafladeur ; il avoit entretenu le Cardinal Volfey dans 
refpérance du Ponci^cat » mais il le connoiiibic rrop 
pour le regarder comme un Pape > qui fe lailTeroic me- 
ner par fes çonfeiis : l'éieâion de Florent , qui prie k 
nom d'Adrien VI > lit ouvrir les yeux à Volfey. 

L'Eiiipcre ir ayant fini fes affaires d'Allemagne, re- 
prit le chemin d'Efpagne par mer , pafle par TAngle- 
aerre, &c pour apprifer Volfey, il lui fit une penfio«de 
szoooliv. ; les négociations fe firent fuivant le Traité 
de Bruges : TEmpereur , avant la fin de Mai 1 524 , de- 
voit entrer en France du côté de PEfpagne 9 & le Roi 
d'Angleterre en Picardie » chacun avec un€ Armée de 
4000 hommes de pied. 

. Le Roi d'Angleterre fe lie aveclés ennemis du Roi ; 

les Vénitiens s'unifient à l'Empereur ; le Roi fe fouricnt 
ioiblcnlent , perd une Armée en Italie , foui la conduiie 
de i'Amiral de Bonnivet ; les ennemis entrent en Pro** 
vence , aiîiégenr Marfeille , en ievent'le ficge. 

Afiembiée célèbre à Calais ; on cherche les moyens 
de faire une bonne paix ^ ou du moitis une trêve : le F»e 9 
de le Roi d'Angleterre fe portent pour 'médiateurs; Dtt« 
prat , Chancelier accula dahord TEmpert^ur d'avoir 
jomniï !e Traire de Noyon , d'avoir ponrfuivi la difpenfe 
de ion ni:iriage , d'avoir refufé la peniion de cent mille 
lîcus du Royaume de Naples , d'avoir ufurpé la fouvc- 
raineté du reifort d'Artois & de Flandre , d'avoir fou- 
tenu les ennemis du Roi, 6c empêché les Suiflès de le 
f^vir j CaiUa«iye p an aosi de iXmp ereur » séj^^ndii 
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^ilèz mal à quelques-uns de ces difierens Chefs , il pré* 
tendit même que r£mpereiir , décoré de la dignité Im« 
périale> ne devoitreconnottre aucun Seigneur temporel 2 
cette Aflemblée fe 4iiCpa. fitas ^voir d*e§ct.. 

Mort d'Adrien ; Clément VII fuccede^ Charles 
Bourbon Mon^enfier >. Connétable , qui avoir fervi fi 
iltilement Louis XII 1 & François I > paflè au fervicft 
de TEmpèreur , & le follîdte vivement à la guerre. 

Ce Seigneur étoît dcjgoûrc , dit-on , des pouriuiresde 
Louife de Savoie , mere de François î , qui Tavoit fait 
Connétable , ôc qui le dételloit depuis fon mariage avec 
Sufanne de Bourbon ; elle reprit du goût pour lui après 
la mort de fa femme en. \%%%. ( Pontkus HuteruSk ) 

François L, rendant compte à 1k, mere de l'affaire de 
Pavîede toutes chofes, dît : il ne me iemeure que Phùnneut. 

Lettre de la Régente à TEmpercnr , le luppîiant de 
commander que le Roi foit traité çomme rhonaêteté 
de l'Empereur 6c du Roi le requiert;. 

Je le ferai traiter , dit l'Empereur , comme i*honnêteté 
^ grandeur > avec l'a^Bnit^ de.fang d'entre lui âc moi le 
requiert ; mais davantage » comme vous dira mon cour 
fin, & fécond Chambellan ( le Sr. deRoeulx 8c de Beau« 

rain > Chambellans, j ai aulîl donne ordre qu'il n ait faute 
de chofe qui foit concernante à la famé , tour ainfi que 
youdroit être fait pour moi ; nous avons déliré , 5c de- 
firoDS encore une bonne paix , nonobitaut la bonne for« 
tune qu'il a plu à Dieu m*envoy^r , ne voudrois pro« 
çéder à continuation de guerre * que prémieremeoc ne 
oie fut mis en tout devoir pour ladite paix. 

Çrançois I paffe en Italie > forme le fiege de Fa vie 

Y ii] 
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qui fe défend bien ; TArniée du Roi s'afibibiir par la fk-» 
tigue & les défertions ; les Impériaux Pattaquent , la bac« 
t ent , 8c font le Roî prîfonnier ; ce Prince paflè Thivcr 

à Piilighitone , Ôc après Pâques eft rransférc à Madrid: 
Charles défend tout genre de réjouifiances , défend d'at- 
taquer la France pendant la prifon de fon Maître , ac- 
cepte une trêve de fix mois » refufe de s'unir à TAnglois ,^ 

3ui croyoit le temps propre pour recouvrer la Norman- 
ie > laGttteftne , la Gafcogne ; niais il demande la refti* 
tution des pays , que la Matfon de Bourg ogue avoir ea 

en France. 

L'Angioîs fait la paix avec la oiere du Roi , Kcgeme 
pendant fa prifon. 

Les Vénitiens» le Duc de Milan , le Pape, craignant, 
que rËmpereur ne retint le Duché de Milan » projettent 
une ligue pour Ten empêcher. Le Roi de Navarre , pris 
èia bataille dePavie » s'échappe. On reflîrre François 
à Madrid , le Confeil d*Efp:^c:ne étoit d'avii qu'on reU- 
chat le Roi pnar une rani^on pécuniaire. 

Progrès étonnans du Luthéx^anifme ; Guftave Vafa , qui 
avoit enlevé la Couronne à Chrilliern II » & Frédéric I» 
Duc de Hplftein , qui portoit la guerre dans le Banemarck 
éc la Norwege; oblige- les vaincus à çhanger de Reli- 
gion , en changeant de maître. ^ 
' Le Duc d'Albe prétendit qu'on devoir tirer du Roî 
tout ce qu'on pourroit , on convient que le Roi céderoit 
le îluché de Bourgogne dt fes dcpéndances , fans réferve 
de reflorr ni hommage » qu'il rénonceroit à (es préten- 
tions furPItalie, à tout reflort^^ fouveraineté for la 
Eiandre de PArrois , qu*it épouferott Éleonore d*Att« 
triche , Reine Douaîrierede Pbrtugral , & fœwr de TEm- 
pereur ; le Roi , iiancéavanc de partir , s'en2;.if^e à céder 
• à TEmpereur Ôl k iucceiieurs» fans diftiiu^on de fexe i 
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le Duché de Bourgogne & fet * annexes » fix femaines 
après qu'il, feroit relâché , & renonce à toutes fes pré« 
tentions fiir le Royaume d6 Naples, Sicile» Duché de 
Milan , îtemfitr/ifrras , Tournai , Mortagne , S. Amand > 
Lille , Douai , Grchies , comme auflî au droit Je fouvc- 
rainetc iur la Flaadre & l'Artois. 

15^5- 

Français 1 tombe dangereufemenf malade i I•Empe^en^ 
leva voir , & lui rend la fanté, cii iui promettant une; 
prompte liberté. 

IsB Rbi donne fes deux fils aînés p6ur otage > afrive à 

Bayonne> où il refufe de ratifier le Traité de paix, 
pafle à Cognac , où il entre dans une ligue formée en- 
tre le Pape , le Roi d'Anglererre , les SuifTes, les Flo- 
rentins , les Vénitiens , ôc^ François Sforce pour la li- 
berté de ritalie ; les Confcdercs promirent au Roi le 
Comté d*Aft » âc la Seigneurie de Gènes , 8c d6 le décbar-. 
ger envers l*Empereuir » lùrla celfîon de^ la. Bourgogne.. 

Le Connétable étoît Gouverneur de Milan ; TEmpe- 
reur y avoit fait pafîer de nouvelles troupes qu'on ne 
pnvoir point ; le Connétable , pour empêcher la muti- 
nerie des troupes , conçut le deifein de punir le Pape y 
auteur de la nouvelle ligue , marche à Rome , aban^i 
donne au pilla^ les villes de FÉ^rat Eccléfiafti^qoe. Le> 
Connétable eft tué devanf Rome le zf Mai » d'un coup. 
d*armc à feu , tiré par un Prêtre. Le Prince d'Orange 
prend le commandement ; rAni-ice continue railaut 6c 
l^efcal^de en.deux lieuses > ferend maître de S^ome » 
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ioveftit îe Château S. An|e, où le Pape s'éroit retiré. 

L'Empereur apprend ces nouvelles à Vailadolid, prend 
ledueil , 6c ordonne des prières publiques pour la déli- 
vrance du Pape ; il eft certain que cette expédition n*é» 
ton point Teffet de fes ordres , que c*étoit Touvrage du 
Cunnctable , cependant quoiqu'il en fut très - content 
dans l'ame , îl accorda quelque chofe à la gravité Efpa- 

fnoie » ôc au relpeCl de la nation pour les Souverains, 
OQtifes* 

Lautrec fait des progrès en Italie f içarcBe vers &oii|e 
pour délivrer le Pape > il apprend qu'il avoit renoncé à 

la ligue contre l'Empereur , ^ qu'il avoit payé fa ran- 
çon en efpecesi il retire dans le Boulonnois pour 

paiîer rhiver. 

Le Luthéranîfme , qui jufqu'à préfent avoit rampé cii 
Allemagne » élevé la tête, & demande, à Spire des Tem- 
ples pour célébrer l'Office à fa mode. 

Louis , Boî de Hongrie & de Bohême , eft tué à la ba- 
taille de Mohats ; Ferdinand, Roi des Romains , & frè- 
re de Cbarics-Quint , qui avoit époufé Anne , fœur H? 
Inouïs , entre en poiTeilion de ces deux Royaumes ; c elt 
ainfi que ces deux vaites Monarchies paflereat à la Mai- 
fon d Autriche* 

• 1*4 ♦ • * • 

Henri VIÏl avoit eu de Catherine d'Aragpn , tante de 
l'Empereur , la PrîncelTe Marie ; ce Prince , pafïïonné» 
pour Anne de Boulen » qu'il veut élever fur Trône > 
penfe à iaire cailèr fon mariage avec Catherine ^ fous 
prétexte qu*elle avoit époufé avant lui Artus , Prince 
tie Galles , fon frère ; il craignoit rFmpereur., îl fe li- 
gue avec François le ^o Avril > ôc conviennent d'en- 
voyer des AmbaiTadeurs , pour fommer l'Empereux de dé«^ 
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Hvrer le Pape » de rendre la liberté aux £1$ de France 
pour X millions d*or , & dé payer à Henri ce qui lui étoit 

c^u : l'Empereur fe tient au Traite de Madrid. 

Des efpions à Tournai, voulant livrer la vUlc aux 
François , font découverts 6c punis. 

Clémenc VU donn^ la Builedecanonilâtionde Pierre 
de Luxembourg. 

La France déclare la guerre à rEmpereurîe it Jan- 
vier; Lautrec s'empare du Royaume de Naples, à l'exccp- 
tjon de Manfrédania , de Gayette^&de Naples. La., 
pefte fe met dans TArmée » Lautrec meurt , l'Armée eil 
fyite prifonniere ; c^eft dans ces circonftances que le mal 

vcncrien g^ ^^na ] Armée des François, ÔC que , félon un 
Hiftoricn , à peine y avoif-il cent Chevaliers, & mille 
hommes de pied,, qui n en furent incommodés. {Ponthus^ 
Uuterus. ) 

Gênes tombe fous la puiflànce. de l'Empereur ; îe, 
Comte de. S. Pql eft battu^par . Antoine de Lere > fait 
prifonnîer. 

La Seigneurie d'Utrecht refufe de reconnoître Charles, 
Duc de Gueidre , Se fe donne à Charles- Quint, qui coa*^^ 
jxme fes privilèges. 

Ponthus Hucerus rapportç à cette année , que Franr 
çois I provoca Charles à un duel , pour avoir avancé 
qu*iine gardoit point les claufes de fon Traité, que 
' Charles accepta le défi & marqua Fendroît. Cet auteur 
rapporte les deux lettres de ces Princes , mais je ne fau- 
roîs me perfuader que ces lettres foient originales , 8c 
qu'ils fe foient fervis d'exprellîons fi baffes. On a trouvé 

tes originau^.dans les tréibrs des Chartes à Bruxelles. 
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Les François renouvellent leurs pre'rentions fur le 
Royaume de Napîes ; paix des Dames conclue à Cam- 
brai > entre Louife de Savoie , mère de François I , & 
Marguerite, ArchiduchelTe , tante de Charles-Quint > 
qui le virent à Cambrai » & la jurèrent dans l'Églife de 
Notre-Dame. L^Empereur fe défifte de la celGon du Du* 
ché de Bourgogne , faîte par le Traité de Madrid , 

reçoit z millions d'ccus d'or au foleil , pour la rançon des 
iîls du Roi , qui , de Ton rôrc, renonce à toute fouverai- 
neté fur les Comtés de Flandre 6c d'Artois ,à tous droits 
fur Ams , Tourn?î , S. Amand & Mortagne, & au ra- 
chat de» villes fe Châtellente de Lille , Douai tc Or* 
chies , eonfenr de rétablir la mémoire du Connétable ; 
le mariage d*Éléonore , veuve du Roi de Portugal , mit 
le fceau à la réconciliation de ces deux Princes. 

Il y avoitencore quelques articles fecrets , le Roi s^en-^ 

Îjagea de plus à prêter à l'Empereur Ton Armée de mer». 
IX cens latices 9 & ûx mille hommes de pied pour ûx 
mois. 

Henri VHI facrifie fes intérêts à ceux du Roî , par 

rr.pport aux fuites de fon divorce. Dans ces circonf- 
tances , TEmpereur ménage le Pape , remet à François 
Sforce le Duché de Milan, oblige les V'énitiens à reiii- 
tuer leurs conquêtes , les Florentins à recevoir les Mé- 
dicis , & reconnoît Alexandre de Médicis > neveu du- 
Pàpe-âc fes fuixeflèurs , defcendans ou collatéraux pour 
Chefs de la- République de Florence ; voilà la fource de 
la grandeur des Ducs de Tofcane , de la Maifon des 
Médicis. 

L'Infant Ferdinand , frère de TFmpereur , eil fâît Roî 
de$ Romains, Les erreurs de Luther donnent lieu à iK 
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Dîete de Tannée 1 5*29 , qui ordonne de fuivre l'ancienne 
dodlrine ; on proteite contre ce Décret, ce qui donne la 
titre de Protefiant aux Luthériens de Calviniftes ; TEin- 
pereur en ti^r une féconde en ifn ; le Décret Impérial 
défend Texercice de toute autre Religion que Tancienne; 
les Proteftans y prefentent une formule deleur créance , 
de là font yenui ie$ ProceiLins dç^ la Co.nfe(noA,d'Aus« 
bourg. 

Charles reçoit la Couronne de fer comme Roi de 
Lombardie, le it Février , & le 23 , jour de la naiffiui* 

ce , la Couronne d'or. 

Charles era^jîir le Confeiî Provincial d'Artois, défend 
^ fes fujets de £i4i4Ar. à, ^at}$,»,Ô6 iem, ordonne de plaider 
à Malines. 

Mort de la Gouvemante Marguerite ; ligue de Srnal* 
cade , où les Proteftans s'unilTent pour fe défendre con« 
tre le parti Catholique, pendant que Frédéric, Élefteur 

de Saxe , 6l Philippe , Landci^r-iVe de Heiîe formenr une 
ligue défenfîve avec le François & TAn^lois contre 
Charles; TEmpereur difïîmule (Se permet l'exercice de 
la Confeflîon d*Ausbourg » jufqu'à la tenue d'un .Qojnçile 
général : Charles palle en, Italie » & foUicite vivement 
le Fape. de le convoquer > Se dé marier Catherine de 
Médicis avec le Duc de Milan : le Pape élude lès deux 
objets ; François I , qui rente toujours de rentrer en Ita- 
lie , marie Ion lils Henri H avec Catherine de Médicis ; 
le Fapefe rend à Marfeille ». amené fa nièce , âc fait la 
cérémonie du mariage. 

Ce procédé irrite l'Empereur « pour le calmei^^ le Pa- 
pe éclate centre te divorce de Henri VIII avec Cathe<* 

rine^ 
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L'Archevêque de Çantorberi déclare nulle la Difpenf 
fe obceouepour fon mariage; le Roi époufe fecrétemen^ 
ta Mattrefle. Le Pape prononce » dans un Confiftoire fe* 
cret, l'excommunication contre le Roi , qui dès lofS 

rompt toute mefure , & époufe publiquement Anne de 
Boulen. Le Pape accorde un délai pour reconnoître fa 
faute; le temps échu , le Pape publie rexcommnnica- 
tion portée contre Henri VIII ; ce Prince renonce pur 
biiquement dans une affemSlée de Prélats , à Tobéifian* I 
ce de Clément VU » & fe déclare Ckef de tÉgliJe An*. 
gUcane* ^ 

ï!ntrce de Charles V à Tournai* Chapitre delà Toi* 
fon d'or. • j 

Charles fe rend en Allemagne pour s*oppofer au pro- 
grès de Soliman; fon Armée eft groflie par les Hongrois» 
Commandés par Thomas Nadafti > foua qui te fprma Ip 
fameux Duc d'Albe. 

Furieufe tenplte dans l'Océaa , qui fubnerge un» 

frande partie de l'Ifle de Zuitbeverland du côté de la 
landre, &t fonne le grand paâage de l'Çfçaut ocçi* i 
dental. . ' 

I 

Soliman II > Empereur des Turcs, attaqiie Vienne \ 
avec une Armée de 300000 ames ; l'Empereur 1 aâif ^ I 
vigilant , forme dans peu une de 200 mille , & marche | 
avec afïurance ; Soliman fe retire de l'Autriche & de ; 
Hongrie , ruinées par fes troupes.. 
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1534. 

Mort de Clément VII. François I voie tomber les ef. 
pérances qu'il avoit conçues de Talliance avec la Mai- 
fon de Mcdicis. Cependant, comptant fur ladiverjliondes 
Princes Proteftans , & profitant de rabfence de Charles , 
occupé à fon expédition d*Afrique , il fe met en marche 
pour le Milanois ; lé Duc de Savoie rei Life le pafTage 
dansfes États ; l'Empereur rentre triomphant à Napies, 
& en érar de foutenir fes Alliés. 

Morr de Sforce fans poitérîré ; François en prend ua 
favorable augure , envoie un Ambaifadeur ; Charles pa« 
roît difpofé à en inveftir le Duc d'AngouItme , fécond 
iSls du Roi , mais la guerre du Roi & des Suifles , qui 
ravageoient fes Places, l'indirpofe; il fait revivre fes 
prétentions fur le Royaume d Arles , entre en Provence 
avec une Armée formidable , ailiege Arles ÔL Marfeille , 
la maladie ruine les troupes de Charles, qui fe retire 
lâns rien faire. 

La liberté des fentsmens fur les matieiresde Religion » 
autorifé dt^rentes fcéles d'Hérétiques qui fe répandent 
dans toutes lès Provinces. 

Le Landgrave de HelTe, aide de la France* entrer 
prend de rétablir le Duc de Wirtemberg. 

Charles pafie én Afrique, où il rétablit fur le Trène 
de Tunis Muley-Hafcen ; défait Barberoufle , prend & 
garde le fort de la Goulette. 

Le Duc d*Albe raccompagne dans cette expédition ^ 
& y mené fon fils pour lui apprendre de bonne heure le 
ïnétier de la guerre ; les MoiCS mquàlt lè Camp x îé 

Duc les force de fe retirer. 
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Mort de Catherine d'Aragon, tante de Charles f ré« 
pudîée par Henri V U L . 

Henri de Naflau flc ie Cotlite de Roeulx entrent en Pi- 
cardie , pillent , ravagent tout , 8c font trembler Paris , 

le fiege de Pcronnc les arrére & lei rebute Naliau fe 
retire à Arras avec les Allemands, le Comte de Koeuix à 
Cambrai avec les Flamands. ! 

Charles médire de porter la guerre dans la France ; le 
Duc d'Albe eft d*avis qu*on s'attache à la conquête dé ! 
Lyon» De Levé 8c Dotia opinent pour le fiege de Mar* 
Veille ; le« troupes s*y rendent , la dîflfenterîe fie les ma- 
ladie;> le mettent dans l'Armée de Charles, t^ui levé Ic 
fiege. 

Révolte des Gantois > à Toccafton des nouvelles ini- [ 
f^ofitions faites pour s'oppo fer aux armes des François ^ 
tpi «(Bégeoient Hefdia ; la Gouvernante Marie obtient 
«aoo mille florins 9 les Gantois en dévoient cent mille 9 
lis rcfufent dé payer, 6c tiennent des aflèmblées, Ma- 
cie en fait emprifonner quelques-uns ; les quatre Mem- 
bres de Flandre s'unifient pour demander qu'on re!â ;^ât 

les prilonniers. Mort d'Éraiiae p lUilaurateur des Belles* 
liettm^ 

1537- 

L'Empereur écrit de Barcelone aux Gantois le Jan- | 
vier , il reprend toute la procédure » & les exhorte i 
terminer cette affaire. 

Louis de Schore > envoyé en Efpagne , revient avec 
4es ordres aux Gantois de payer inceilàmment la fom« 
Re demandée i l'Eropexcur mande au Confeil de Mali- 
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i«ics drf (tMÎr la oMiii i cet ordres rendent la populace 
^lus infolenre , elle demande fecours aux Rois de l fâfi- 
iCC 9 &C prend les armes. 

Trêve entre Chiuries-Quim âc FraiiçoUlyà £ommi« 
les-Terouane. 

Différons fuccès en Picardie & Piémont ; le Roi paflb 
mn Piémont , & fe ligue avec Soiimaa 9 donc les forces 
-ëtoient redoutables. 

{Paulin, âgé de 70 ans, alarmé de runion du Roi 
avec les Ottomans , invite le Roi & l'Empereur à fe 
trouver à Nice , oû Von coAclui: par une ni^ociauoa 
trêve tie 10 ans. 

L'Empereur » retournant en Efpagae » eft obligé de 
telftcher aux ille$ de Ste Marguerite , Se demande an 
•ftoi , qui étoit à A;Vtgnon , une entrevue; François y 
confent , fe rend à Marfeille , ôc rcgale l^mpereur , 
qui , de fon côré , le régala fur la gaiere^ OÙ ils eureaC 
Itn entretien leciiec ôl très-long. 

1558. 

La Gouvernante élar^t les prifonmers François. Les 

Gantois fe faififlent des Echev7nii de Tan 1515, pour 
avoir admis une Ordonnance de l'Empereur nonuné le 

Cufoei^ qu'ils déchirent £a pièces* 

Révolte des Gantois; Philippe le Bel donna, Tan i^oa 
aux Gantois , Tordre de rélecflion du Magiftrat , qui doit 
fe faire tous les ans le 14 Âoûc , veille de FAilomption ; 
ie Piincechoifît quatre ÉieÂëurs , ( Élifeurs ) & la 

viUe autant. Ces Éleâtu» choîâflttC vingt-fix pertes 
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nés, 15 dits Échevins du premier banc y ayant j urîsdk- 
tion civile Se criminelle dans la ville âc fe$ .dtpendan* 
ces ; treize autres , dits Échevins du fécond banc j 011 
PoTckonSy deftinés à l'adminilUatiOA des maifons mor- 
tuaires orphélines » 2cc« 

Cetufage dura jufques vêts I^an 1440, alors, félon 
Sauderus> s*introdui(it une autre loi, qui divifa la viHe 
en trois corps , les (Citoyens , les Ouvriers , <Sc les Tifle- 
rans , ce qui fit que les KieCleurschoiliiioieAC leurs fu- 
|ets parmi ces trois corps. 

Jacques d'Arcevelle ^ dans lès troubles vers Taa 
134; , créa les Doyens de ces différens corps ; le pre- 
mier éfoît le Doyen des Citoyens , & premier Éche- 
vin appelle y^rc A f-J9oyf/z ; le fécond Doyen des métiers 
préhdoit iur les Doyens des cinquante-deux corps de mé- 
tier ; le rroifieme veilloit fur tout le corps des Tiflèraos. 
Philippe le fion autdrifa ces Doyens en 1425 , quand 
duelque tumultç arrivoît dans la ville , ces Dcy^ns 
K>ient fonner la cloche , dite Roland , & auilitôt on 
s'alfembloit fur la place au nombre Jf vingt à trentemil- 
le hommes, les j^rands Doyens avoienr leurs érendarrs 
particuliers ; le premier Doyen portoit Terendart de 
Gand) fuivide celui du Vieubourg, ou plutôt Oudem^ 
bourg 9 territoire de 46 villages unis à P£chevînage de 
la vifie de Gand , par Mai^oerite ^ St Guy fon fils ; les 
Gantois s*aliemblerent cette année: , ^ conclurent avec 
leurs diâerens Doyens de refufer les fecours qu'on exi- 
geoic. 

Lettre de François I écrite de fa main pour engager 
FEmpereur & paflèr parla France , il va à fa renconcre 
avec (es fils jufqu'à Poitiers , l'amené à Paris , où il lui 

fait tous les honneurs , Charles le rend à G . ne avec Fer- 
dinand foA £rere ^ fait condamner à mort ueme des plus 

muuos» 

É 
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mutins , en bannit grand nombre d'autres, ordonne que 
le Magillrat afnftera , la corde au cou, à uneProcefïîon 
«léfarme les bourgeois , ÔC les condamne à douze cens 
imiile éctts> ôte à la Ville fon artillerie âc fes privil^ei« 

* * 

Lettres- Patentes de Charles-Quint du i6 Décembre 
au MiJgiftraf de Lille , portant permîfTîon d'agrandir la 
Ville du côte du Midi > à commencer à la porte de^ Ma« 
lades ]ufi|u'à l'Occident vtt% la porte de la Barre & .9Â 
delà* 

15^1. 1542. 

Trogrès des Turcs en Hongrie , fur les frontières d'ï* 
talie & de Sicile. L'Empereur accorde par proviiion la 
liberté de confcience aux Proteilans dé l'Allemagne % 
équipe uae flotte formidable » & arrive devant Alger eii 
Oâobre 1542. La réâftaàce dl^s aiHcgés » la rigueur da 
lafatfbn > la diiette > la mortalité, les tempttes^ tout 
confpire contre Ici defTeins de C harles, il leVe le fiege 
& y perd Ton artillerie, fes équipages & prefcjue toute 
fon Armée ; ce dclallre ranime les efpcTances du Roi 5 
François \ met trois Armées en campagne , une de 30000 
hommes dàns les Pa]rs-Bas , unie de quarante mille dani 
le Rouf&Uon 9 vitkt troifiemè en Italie. . 

Le 8 Novembre Chatlcs-Quînt vîeht n Lille , îl loge 

avec le Roi d'Angleterre dans la maifon du Prince, quj 
depuis a retenu le nom de la Cour de l'Empereur. 

L'Armée » envoyée en Flandre, fait des dégâts dai^î 
le Luxembourg flc dans le Brabant , elle fe retit^ dané 
I^Artois. 

Fian^ois I o<flroicde$ lettrei de neutralité à VtHUtii 
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de iCambrd » lau Comté 8c à tout lè Cambrefis èc fes 3& 

J)endances , il les décharge auftî des contribucions d*ar- 
gent , de vivres ^Sc dVrapes. 

Paul III indique le Concile général à Trente au 1 
Novembre » mais il n*eut lieu que Tannée 1/4 j« 

Les États de l'Empire, affembîés à Spire, fourniiTciit 
il l'Empereur vingc-quacre mille hommes. 
*^ François s'a JrefTe à Barberoulle , ''qui , avec le Duc 
d*Anguiea > faic le fiege de Uiçp i Us font obligés de le 
Jever. 

Les Impériaux font battus par les troupes du Duc de 
Cleves ; le Duc d'Orkaus prend Luxembourg, Si Du^ 
l^eliai » Landrecie. 

*** l'Empereur entre dans le Duché de Cleves, le Duc 
împlore fa protedion , & épouie Marie d'Autriche ,ÀUe 
de fon irere Ferdinand* 

*. Les troupes de TEmpereur «^emparent de Cambial) oA 
<in bâtit une citadelie. . 

Les François battent les Impériaux ^ Cérifbles'; PAn* 

glois fe joint à l'Empereur ; on convient de former unè 
Armée de cent mille hommes, qui marcheroit droit à 
l^aris. Ce ^rojçt mal exécuté fauve la France* On con« 
^lut la paix à Crépi ie^ Septembre , les princi|^aux ar« 

S 'ries portent que ie Duc d^Orleans épouferoïc Maria 
'Autriche, fille atnée de TC'mperèur , ou la féconde 
£ile du Roî des Romains , qui porreroit en dot le Mîla* 

aois ou les f ays-fias p au chois de À'Jtmpereur « que à ce 
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Prizice donnoic les Pays-Bas > le Roi renonceroit à toute 
prétention fut ritaiie » Ôl abandonneront Henri , £U de 
Jean d-Âlbr^^ qui redemandoit U Nayme ; le Roi 
4pAngIeterre > qui ne voulut pas reftltuer Boulogne , ne 

fut pas compris dans ce Traité ; le rifque que couroic 
la Religion Catholique en Allemagne , dctcrmina i £m« 
f eteur à ces coadicions. ( Fredius, ) 

TWorr du Duc d*Orîeant > canféê pat* une fifev^e ardèii* 

te au fiegc de Boulogne , cecre perre afflige les peuples 
qui ioupiroient après l'exécution de la paix de Crepî. 

L'Empereur va à Utrecht , ou il tient le Chapitre de 
laToifon d*or ; il fe difpofe à la gueri« contre r£lec-- 
teur de Saxe , & ie Prince deHefle ^ animé bar le Cardi« 
nal Farneflè , Légat dù Pape , qui lui atturoic 1200^ 
hommes de pied» 6l 800 Cavaliers. 



154.6» 



' * ■ • ■ » 

; Oiëre de Ratisbonne ; en permiet aux Théologîeffè 
Âroteftans de difputer contre les Catholiques { les Prin^ 
ces Confédérés re(ufent de s*y rendi-e 5 ies Dé)>uté$ des 

irilies Prorellanres déclarent qu'elles ne reconnoîrronc 
rpôint le Concile pour Juge : l'Empereur fe détermine à 
la guerre , met au Ban de l'Empire i'Éleéleur de Saxe, de 
le Landgrave de Heffe ; les Confédérés forment utite 
ArnMSe & 100 mille hommes; 'contre laquelle' rEntpe* 
ttat fe tient en garde. 

Un homme, d'une taille gîgantefque , s'avance cha- 
que jour entre les deux camps , dk provoque au combat 

U plus brm des Impésûux i Qmlcê défend fou^ peiaê 

Zij 
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de la vie d'accepter le défi ; Tamayo , fantafTîn , outré de 
rînfolence de ce nouveau Goliath , defcend le long des 
jrauranchemens , va l'attaquer , le jette à demi more fur 
-le carreau» lui coupe la tête , Se rentre dans fou camp» 
Charles i envilageant les âcheiifes fuites que cee 
temple pouvoit avoir 9 ordonne que Tamayo paflê par 
le^ armes ; tous les Grands împlorciu inutilement fa grâ- 
ce ; Tamayo marche au fiipplice portant la tête de fou 
ennemi vaincu , déjà on lui bande les yeux ; neuf mille 
£ipagnoIs abandonnent leurs poites , 6c menacent VEta* 
^reur ; Charles l'apprend y & dit qu'il écoic dans foa 
>aort , qu'il ayoit pris une autorité qu'il avoir confiée 
toute entière au Ducd^Albe ; il fe rend au quartier das 
J^lpagnols , accorde la grace iiu criminel , 6c rameau kf 
. ESgàgaoh à leur dcv^^ir» 

1 547» 

Mort de François 1 le 13 Mars » elle fut précédée de 

celle de rienri VIII > qui mourut en Janvier. 

t. lecteur de Saxe menace la Bohême, où la Maîfon 
.J^Autriche n'étoit point aimce. Albert de Brandebourg 
marche au fecours de Ferdinand > Roi de Bohême ; TÉ- 
leâeur les aille en pièces à Roklinfen > fait Albert pti- 
ibnnier , & entre en Bohême ; Charles marche aufecoiifs 
de fon frère » dans le deflein d'atuquer rÉteéleur de Saxe, 
qui étoit pofté très-avantageufemeat fur le bord de l'Elbe 
auprès de Mulberg. 

, L'Empereur , pour favorifer le paflage de la Cavale- 
rie , fait encrer deux mille Fant|i£as dans l'eau» pâlie 
.lui-»ni£me ce fleuve rapide & large > attaque & charge 
avec tant dfordre 8c de vigueur , qu'il met FArmée en* 
.•lieiiuecn déroucç^ «Se fiead ri;lçdleur 4 k LgAdgrav^ft 
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TEmpereuf > qui le retient prifoniiier. Nonvelto/ 
à- Aushourg , où^les Princes Broteftsiiis fe foumet«% 

u Concile , tenu à Trente > & à fes décifions. 
t après cette a<flion , que Ferdinand dit au Duc 
î , vous ave\ affermi la Couronne Impériale fur Ict 
z mon frère f la Royale fur la mienne ^ ou plutôt 
*ape\ fait Empereur ; vous nCaver créé Roi » vos 
its ont pajfés monàttente. On attribue auffià Char* 
!s mots, jd/ai/ vtf/^M. , fai vu y îr Dieu a r emporté 
^oire* A 
mpereur donne TÉlertorat de Saxe à Maurice, Pro*^ 
t y qui avoic embraiTé ie& intérêts contre ion coufin» 
Uedteur Palatin, le Duc de ^irtçmberg , fe fou^ 
nt à l'Empereur , & renoncent au Luthéranifme. 
s Pères folllcitent la cranflation du Concile en Ira«^ 
r Empereur s'y oppofe ; ia peilc fe fait lentir à» 
re ; on transfère le Concile à Boulogne à la plu,-^ 
: des fuârages. 

meufe coiAitutton de Vinterim en vingt articles « 
ete Tapprouye^ & en. remercie A'^mpereur par la 
he de TArchevêque de Mayenèe ; les prpteftans fi) 
irent hautement contre ; Vinterim n'eft publié que 
)nfentement du Pape , pour éviter des plus grands 
c dont l'Allemagne elt menacée ; on avoit befoin 
mtes Içs fi^ri^ejs. ri^unies de l'Empereur , oour s'oppcH 
iiuc Turcs. ( Pap. du Cardinal Granveile.) 

raafaûioo. de r£mpereur à Ausbourg avec les États 
'Empire , par laquelle il met tous les Pays-Bas fous 
roteâion de PEmpire* 

e Rue d*Alb,et eft chargé d^ fe rendre à la Cour tfEf- 

Z uj 
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yigfic pour iacroduire lie cérémonial de Bourgogne 9 en 
place des ufages pratiqués par les Rois de Caitile^ il 
écoît «uiE chargé d'avancer le dépare de Philippe pour 
les Pays-Baéi cea deux nouvelles albtoieiit les Êcaii 

• d'Elpagçe* 

1549- 

Paix conclue proche Boulogne fur mer, entre Henri^ 
Koî de France » âc Édouard V » Roi d'Angleterre^ I 

Philippe va à Gênes > paiTe poTr Milan & par Trente 9 
traverfe l'Allemagne , fe rend dans le$ Pays-Bas , où il 

eft créé Duc de Br^bant , 6l Comte de Flandre ; Charles 
Faccompagne à Lille avec Tes deux fœurs. 

Nouvelle conilitution de l'Empereur > en qualité de. 
proteâeur de V Églife en vingt-deux Chapitres nrès* 
îonformes aux anciens Canons , & contenant d^eiicellens | 
réglemens pour la <li(cipHne. 

Les Pays- Bas 6l le Conuc de Bourgogne font mis au ' 

• «ombre des Cerclés de TEmpire. 

Mort de Paul 111, Jules luccede > ôc rétablie le Coq-^ 
ciie à Trente, ' 

1.559% 

' Philippe Joute à Bruxelles avec Inouïs de Ziinîga , 8c 
' teçoic un coup de, lance très- violent dans la temple 
droite. 

UEmpereur mené fon âh à Ausbourg t où il cher* 
che i nurilement les moyens -de vaincre l'opiniâtreté des 
Proteftans. ' 

Mort de Nicolas Perrenot, Seigneur de Granvelle; 

^ confident inrime de Charles ; il érôit venu de Befançon 

à Ausbourg pour voir l'Empereur. 

• Ph il 1 ppe le rend à Qênes , où il s'embarque pour Bar*, 
cclonne. ....... 
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* piçfl^e-Louis FarnefTe , iiU de P^mI III, eft aflaifiii^^ 
^ 1147. Impcrâi^tu^ $*eji^pareii( 4^ J^laifaoce* 3^ 
i^nteiic de rentrer à Parme , où Odave Faraelfe , iifs de 

pierre, fc iQurenoic avec la protedlion de Henri II. Le 
Turc fe déclare contre TEmpereur ; la guerrQ Vcntanao^ 
Italie , en Picardie , Se aux Pays-Bas* 
Mauriçe y m>uvcl Éleâeurde Saxe, conbi^des bienr 
£sûc$ d^ TEmpereur , fôrme fecrccemenc une nouvellf^ 
ligue coatre lui » appuie Iç pard Proteftaoc, iw^t aa 
Roi de France , qui s'engage à payer pendant trois moi^ 
les troupes des Confédérés , à: à uire palier en Allema- 
gne 40000 hommes ; Tes coiidi rions ctoient, qu'on lu 1 ii- 
vreroic les yilles Impériales, Cambrai t Mec^ » Toul 
& VerduA, pour les garder comme Vicaire de TEmpire» 
Maurice levé le mafque ; Charles qui étoit à lafprttcjk; 
pour preflèr le Conciie , eftpris au dépourvu > la goutte 
leretenoit au lit , il met en liberté fur le champ l'Élec- 
teur de Saxe , c'ctoic donner un riv .1 à Mauni e , ii iuic 
dansune litière pendant îa nuit , ac compagné de François 
Perrenot, fonMioiiitre ; cependant terdinandtravaille 
à décacher Maurice de la France» il coofejreavec luiàr 

■ 

• Le Qonnéti^le de Montmorencî , à la tête de4oooa 
kommes , eft reçu à Metz , Taul & Verdun , s'approche 
du Rhin^ & fon^nr le. lUii ibii maître^ fait à PaiGiu fa 
paix , & celle des Confédérés » au» condition» de tendre 

la liberté au Landgrave- de Hefle , détenu prîfoniiier à 
Viiiiiue^ i ^ue la Cb^moxfi Ijnpéri^e feroit mi paiûe de 

Z iv. 



Digitized by Google 



548' Histoire de Fi.andri. 



£vÉNEMENS REMAiiQ,U dBLiuS'JouS CuARLES'QuiH't* 



Çatholîque & Proteftante , & que le Luthéranifinedela 
Confeifiond'Ausbourg feroit libre pour fix mois , ou pour 
toujours > ii on ne pouvoir dans ce temps accommoder les 

diff^Tcns. Uinr^rïm fut aboli par cette paix , ^ la Cour 
de Rome en eiir toute robligation aux Protellans » ce qui 
vérifia la prédiction de Paul 111 , que les Proteftans iô 
Tengeroient bientôt de la témérité de rEmpereur* 

L'Empereur traite fous ces dores conditions % envoie 
Maurice en Hongrie ) marche fur le Rhin avec une Ar* 
mée de cent mille hommes , & arrive devant Metz. 

Le Duc de Guife y commandoic » dcfc^ndic avec 
beaucoup de vigueur. 

Le Pape fe brouille avec, le Roi pour Parme & Plai« 
Êince» les Évêques François reftifent de le rendre 
Trente 9 l'Empereur renonce à procurer une prompte 
décifion des affaires de la Religion; enfin les revers 
cfTuvés devant Metz, la rébellion des Protellans, les 

douleurs d'une goutu cruelle lui font deUrer la paix* 

Ordre de quitter le camp de Metz le i Janvier; 
•PEmpereur y perdit 40000 houinies , pour fe vanger de 
cet affiront , il s'empare de Terouano> qu'il détruit de. 
ibnd en comble. 

Charles pafle Thiver à Brpxelles ; le Duc d*Aibe re-i, 
paâè enE^agne pour affîfter Philippe de fes confeils»^ 
ficTaccompagner dans le voyagé qu'il alloît foire en An- 
gleterre pour fon mariap^e avec Marie ^ hiie de Henri 
VllI » qui rétablit la Religion Catholique en Angleterre. 

La France garde Metz , Toul & Verdun > pour la dé-, 
dommager des frais de la guerre, la poflëffion lui en a^ 
éii afliirée par la paix de Ktuii^er. 
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Philippe époufe Marie > Reine d'Angleterre » fille de 
Henri VIII à Vincefter le if Juin , ils font leurs en- 
crées à Londres ; Charles reçoit de fon pere le Royau* 

me de Naples , avec les droits auRoj^aume de Jeruialem,^ 
& le Duché de Milan. 

Le Roi ravage le Brabant, le Hainaut, le Cambreiis r 
& défait les Impériaux à la bataille de iUnti » mw il elt 
fimré à lever le fiege de ceue Viiie» 

le if Oflobrff , Charles crée fon fils Chef & Grand- 
Maître de la Toifon d'or » fouverain Seigneur des Pays<^ 
fias ; dans une féconde ftance » deux mois après , Char^ 
les tcanfporte à Ton fils tous fes autres États de les Roy au* 
mes acquits, tant par droit de fisccef&on que par la guerre* 

Le Roi avoit fait un Traité de neutralité avec les 
SuifTes pour Fefpacedo trois ans. En 1551 il lie r enou<* 
veilapour cinq ans à Balle le 19 Juillet. 

Trêve entre le Roi ScTEmpereur conclue à T Abbaye 
de Vaucelles le 5 Février pour cinq ans 9 pendant la* 
^«elle chacun demeurera en poflèiSon de ce qu'il tient* 

Le Roi s*y engagea à payer au Duc de Savoie le reve- 
nu de la Ville & du Plat-Pays d'Ivrce ; cette Trêve dé- 
fend aux fujets du Roi d'aller aux Indes Occîdenrales, 

Henri II met fur pied une puilfante Armée, fous la 
conduite du Duc d'Aumal ; elle entre en Italie ôc entre?* 
prend le iiege de Vulpian : cette Année inquiète leOuc 
a' Albe ^ Dacunha introduit un fecours dans la Ville ; en- 
fin Vulpian le rend & eft rafé. ' ' 

L'Empereur permet la tranflation deTAbbaye des Da- 
mes , h tué à un quart dc Ueue de Bourbourg » dans U 
ce nom* 
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Charles abdique l'Empire en faveur de Ferdinand» 
Roi des Romains, fon frère, & lui envoie le Sceptre 8c 
la Couronne par Guiilauipe , Frinoe d*Orange : il fe re-* 
rîre , avec une penfion modique >*au Monaftere de Saint 
^fte , <le VOrAte des Hermit^s de Saint Jérôme. 

Le Duc d^Albe , cvàé Gouvemeur du Milanois , alBege 
& prend Oilie ; le Cardinal Carailc va trouver le Duc 
pour obtenir la paix ; on convient d'une trêve de qua- 
rante jours 9 cout fe prc pare à la guerre ; le Grand Uuc 
m les Génois enabraûèat le parti de i'Efpagne ; Vénife & 
I^uques demeurent neutres. Le Duc de Ferjrare embiaflè 
le parti de la Fieatice. 

* Les Caraifes abufent de Tautorirc de Paul IV , leur on- 
cle, ÔC terniffent la gloire de fon Pontificat, ils emprt» 
Ibnnent Camille, Colonne 6c le Cardinal de S. Flore ; 
nu retour de fa (.égatîon d'Ffpagne , ils engagent le tàft 
à envoyer des Légats à Henri II Henri ie ligne ayec les 
CafafFes , & trake avec eux >. Philippe II envoie Caret- 
laffb de la Vega au Pape, pour lui déclarer la guerre, 
s'il ne meiroitbas les armes ; Paul lut fait une réponfe 
pleine de iierté, 6c envoie des nouveaux Légats aux 
Hoîs de France & li'Eipagne , accufe les Colonnes d'être 
mal intentionnés poiup le & Siège, confifque leurs bieni, 
fait mettre en priîbn Ganciiaflfo de la Vega ^ )ean de Taf- 
•fis , ÔC Hippolire Capillupo , AmbafTadeurs & Envoyés 
^Extraordinaires de Philippe , fous prétexte qu'on avoic 
intercepte une lettre, où on marqiiait au Duc d'Albe 
que Rome étoît fans défenfe;* Talfis alèoit être appliqué 
-à la queftion y- lorsque i par un menfirage artificieux « il 
%iomma pour complices le«p»n€tpa«sr Oftciers des trou- 
pes de Sa Sainteté , ce rap|)ort çguilcme le S* ^re, il. 
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maiHla Aicagne Corn^ , Gouverneur de Velicres : cec 
homme « t|uoiq[ue malddé , prend la fùtt,e ; ce qui confir- 
ma les foupçons de Paul IX ; on ccmfi(que fes biens , on 
€n Uiir autant au Cardinal du Perufe , 6c h Jules Cefarini. 

♦ 

Le Duc de Sorîa , aurre Amb:iiï:ideur d*Efpagne , for- 
ce une dc$ porter de Komei, àQ fe readcn Flandre auptès 
de Philippe. 

Ce Prince nomme , pour Gouverneur de la^ Flandre de 
\ de la Bourgogne , Émanuel Philibert » Duc de Savoie. 

Le Duc d*Albe entre avec une fortç Armée fur le* 
ferres 4? rÉglife. 

le Duc de Guife paâe en Italie ^ (lege & prife de Va^. 
lence ; il traverfe le Milanoîs & le Parmifan. 

Entrevue du Duc de Ferrare & du Duc de Guife, qui 
avoît époufé fa hiie ; on délibéra où on porreroit la 
guerre ; FArniée du Pape s'empare d'Qitic 6l du château 
de Fiumicine^Frefcaci > Grotta , Ferrata, Marini> Caf- 
fjelgandolfe > Vi^covaro (t rendent aux premières atta- 
ques des Confôd^rési ; le Duc d*Albe , fur Tavîs de Fer- 
dinand de Confague, fe dîfpofeà fuîvre les déniarche:* 
de l'ennemi , à lui couper les vivres à le fatiguer ; les 
Napolitains fortifient leurs places , ^ concourent aux 

• vues du Duc. 

Philippe U envoie Pache^o à Rome pour négocier la 

* paix , lés Carailes rejettent fes offres > le Gtand Duc de 
Tofcane balance fiir le parti qu'îî doit prendre , Pliilip- 
pe lui cède Sienne , <5c Teng ige à le fecourir : le Duc de 
Çuife fe rend à Rome , demande Ancone 8c (^îvira-Ve- 
chia en dépôt , pour y recevoir la flotte de I rance , & 

^voir une retraite » A on eiitroh dans It Aoyaume de Na« 
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pies ; on tente le Grand Duc d'embraSer le pani de la, 
France, il tient ferme , on fait le fi^e de Civicella , pla- 
ce de TAbrufle ; de( Pâmes fe fignaienc d^ns défenfc 
de cette place. 

Le Duc de Guifc fe brouille avec le Comte de Mon- 
beî , de la Maifon des Caraffes , parce qu'au Heu de dix 
mille Italiens quil devoir fournir, il nen avoir queiù( 
mille» il chafle du camp & députe à Rome le Sieur de 
Lipierre ; les Italiens fe débandent, le Duc d'Albe ap$^ 
pjroçhe de Civitella , le Duc de Guife fe retire , & quitte 
Je Royaume de Naples ; le Duc d'Albe ne cherche qu^ 
éloigner le combat , & efpere chailèr les François lans 
qu'il lui en coûte un ieui homme. 

Défaite des croupes de TÊglife fic de Jean des Urfins 
pai: Colonne > prife de Se^ui, 

*Le Cardinal Moroh elt arrêté comme fu(peél d%ért^^ 
fie , Ton attachement à rEfpaL^^ne étoit fon plus grand 
crime ; on ôte la Légation d'Anglererre au Cardinal Por 
lus , qui travailloit avec un zeie in(atigable à rétablir 
la véritable Religion dans ce Royaume; Philippe, qui 
étoit alors en Angleterre , eft outré de ces procédés « le 
Duc d'Albe jette la conftemation dans Rome ; d* Acunha 
reconnoîc la place ; eniia l'Armée du Duc d'Albe pren^ 
Je parti de la retraite. 

Henri II rappelle le Duc de Guife d-I^ali^ ; les Caraf* 
fes demandent inftamment la paix ; on convint des con* 
ditions, on en. çxplttcColoiuie, Afcagnei^ Corna & le 
Comte de Bagni. Colonne fe rend en Flandre àlaCoor 
de Philippe II , pour fe plaindre du Duc d'Albe, 

Les François fe retirent ; le Dac d'Albe ell reçu à Ro- 
me le 19 Septembre à l'audience du Pape , y. reçoit le^ 
honneurs qu'on rend aux Têtes couroiyiéjBtiSs Sf,^ç^}x^pfi 
]|i liberté de cous les prifonniers, 
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,ÉyÉNEMEN$ Remarquables fous Charles-Quint. 

Charlés V de foa vivant fait célébrer Tes obfequel , Ik 

Vapprochatit du Prêtre qui faifoît TOffice , îl lui donne 
le cierge qu'il tenoit allume, en difant à Dieu : Je te 
prie , arbitre fouvetain de la mort de la vie , que com^ 
-me le Prêtre reçoit de moi ce cierge que je tiens y O que - 
je lui préfente ^ tureçùwe mon âme entre tes maïns^- 
^uand il te plaira me retirer du monde. Alors il fe cDtt« 
cha par terre couvert d*ttti drap noire , Se on acheva lea 
dernières cérémônies comme pour un mort. C'eft ainfî 
que Charles dit, Strada faifoit expérience de la mort> 
dont il n'e'foit pas éloigné en effet , deux jours après , la 
£evreleikiûc| & termina fes jours ^ il mourut âgé de 
58 ans. 

La grande j>uiflknce de Charles doftiiant de Tombrage 
à toute l'Europe 9 on eut l'œil fut toutes Tes démarches , 

il eut plufieurs guerres à foutcnir , îl réuniffoit la fcienco 
du cabinet à celle de la guerre , la prudence à la valeur, 
raffaJbiiité à la Majellé >ie travail Ôc Tailivité à la graiw 
deur &c à Topuience. 

La devife de Charles V étoient ces mots,p/ux ultrà^ 
je porterai mes conquttes plus loin. Après la levée du 
fiege de Metz , quelques railleurs firent peindre dans la 
chambre de FEmpereur une écrévifle , qui , femblant 
avancer vers les coiomnes , s*en retiroit avec ces mots, 
plus vitrà. Cette raillerie , à ce qu'on prérend, le piqua 
Vivement 9 Sc entra poiif quelque choie dans le deûeia 
^tt'il fonna de renoncer au Trône dpfon abdication. 

Ce Prince eut à combattre trois puiflkns ennemis » 
fans compter le Pape, François I, jaloux de le voir Em- 
pereur , le Turcmenaçoit la Hongrie 6c les États d'Al- 

iemague i le Roi d'AngUnerie plxék i^«mce ^ pottY# 
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raccabler ; ajourez h cela les guerres de Religion en Al« 
lemagne, la révolte des Gantois, les troubles dans fe$ 
États d'Efpâgne , teprétentioM de^Verfes Pittffîiiices 
en IcaKe , les div^rfes^xpéditionsjèii Afrique , on trotH 
vera dans Charles-Quînt un Prince fupérieur à tous les 
dangers , il fut ^'allier à propos , mettre V^olfey dans fes 
intérêts quand il le falloit , traiter avec Léon X , ôc dé- 
Iruire fon alliance avec François ! , faire des Papes ^ 
^regagner Volfcy après Tavoir trompé deux fois, profi* 
ter des mécooteniemeos db Connétable de Bouroon^ 
* diffiper les intrigues des Pa)>es<e des Vénitiens , profff* 
ter du raccommodement du Pape & de Henri VIII , qui 
foUiciroir la cafTation de fon mariage , îl fut au(E 
&rme à exécuter fes entreprifes , que prudent à les for- 
sner ; en un mot , Charles étoit un Prince 9 qui , avec 
ifrès-tpeu de défiiuts ,^voit toiltes les belles qualités & les 
|>erfeéliotti héroïques. L'Empite & PEfpagne n^ontpoiar» 
avant & après lui , die Pritoce qui l'ait furpalTé ; familier 
& accefiibie à tout le monde , il n'avoit pour garde ^ue 

Sa Majfifté ^ ce qui le rendit l'idole de pieuples* 
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Il , Roi i'Efpàgnei 



4 '^ il - 
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Philippe II , 

Jloi trÉtpnt^nc , 
£ls de rhiiipc" 
jreur Charles 
'Quint 9 aé cii 



F £ M M £ ^. 




mou cû DT^otu 



I. Marie, fille 
de Jean, Roi de 

Porrug?.! , ma- 
lice en 1543 , 
morte dans tes Ifabelle Claire 
(fnuleursdc Ten- Eugénie , m^- 
t'diuement , en riée \ l'Archiduc 
154^, il'Autfiche. Ca- 

»• Marie, fille; iherine , -ua 1. ICC 
aînée de ilcr.ri;au Duc de Sa- 
VIIljRoid'An-ivaie, ■ 
gletèréè , mariée! Vétn file 
en 1554 , & mon» jcanes. 



MORT. 



A PEfcurial, 
le ) Sepiembs» 



155;, après la 
monde Ton fere* 
te ÉHouafd , 

morte en 1 5 58. 

5. Ifaheile , 
fîlle de Henri U> 
Roi de France. 

Quelques Hif- 
toriens foupçoii'- 
nent , qu^elle fut 
tmpoifonnée peu- 
ordre du Roi, 

(pour avoir aimé 
Dom Carloi , 6* 
VMlé d". Saint 



Philippe 
m. Roi d*£Cr 
pagne, 
4. Uhc fille. ^ 



V 
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*557. 1558- 

L'Éducation que Charlet-Qutiu donfaa à fon fils 
venoic à fon tempérament ; un e^rit mur t tm ju- 
gement Iblide efi formoic le fond , Il ie trouva cnltiré 

de bonne heure par l'application aux affaires* 

Charles Carafïe , neveu du Pape Paul IV , médite 
pour fa famille une fortune pareille à celle qu*avoieac 
faîte en Italie les Faraefièsâc les Médîcis; il propofe à 
^ Menri II une lîgùe pour le recouvrement du Duché dé 
Milan Se du Royaume de Naples* Le Connétable de 
Montmorency <5c FAmiral Coligni s'y oppofent ; laMai» 
fon de Lorraine l'emporte ; & le Roi , que fes premiers 
fuccès avuient rendu hardi ÔL enireprenant , y prête ta 
main ; on rompt la trêve conclue à Vaucelles 9 fous pié« 
texte de recourir lé Papè. , ' 

Le Duc de Guife » a la tête d^uné Armée de ving; 
mille hommes, fe met en chemin pour Rome, alHege 
Civitella , frontière du Royaume de Napies, trouve ie 
Pape dénué de ti*oàpe$ , & le Duc d'Albe , à la tête d'u- 
ne Armée égale à la (iénne, il demande fon rappel âC 
ramené fon Armée en défordrè* 

La guerre commence en Flandre 9 Philippe affiege S» 
Quentin , il bat l'Armée du Connétable , qui fiit fidt 
prifonnier avec le Duc de Monrpeufier , de Longuevîlle 
&c le Maréchal de S. André ; cette vîcfloire conilerne 
tout le Royaume ; cependant Coligni tient encore dix^ 
fept jours daàs S. Quentin » qu'il laiilà prendre d'aflaut; 
les troupes dltalie arrivent 8c miment les efpérances » 
le Duc de Guife forme une puiuànte Armée à Compieg- 
ne, marche à Calais qu'il prend, emporte Guifne dàf- 
faut, & oblîo;e tous les Anglois à fe retirer. 

Le Du« de Nçvm £m CbacleanoAtu te Maréchal de 

Scenaei 
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preuves, 

4. Anne-Ma- 
rie , fille aînée 
de r£mpcreur 
Maiimîlirn. 



An 
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Stermes , Bergues S. Winoc Se Dunkerque > il eft sliul* 
qué dans fa rerraite vers Calais par le Comte d'Egmont» 
qui mie Ton Atm4^ ta déroute prfes de Gravelînes , te 
{>rit prifonnieir* - 

On fe préparoît à une zA\on plus vive 5c plus fan- 
glante que celle de S. Quentin 6c de Gravelînes , lorÎT- 
qu'pTi reprit la négociation entamée à Peronne , eotre 
le Cardinal de Lorraine & Granveile , Évêque d'Arras; 
on convient d'envoyer des Députés à Cercattp, & de 
licencier les troupe»* Éiifdbeth redemande les pbcet 
conquifes fiir elle ; Philippe ne prend point intérêt aux 
affaires de T Angleterre, dont la domination étoit paflec 
à une Reine Proteftantc. 

Les conférences fe renouent à Cateau-Cambrefis | oA 
la paix fut fighée lex Avril 1559. Cette paix futavan- 
eageufe à Philippe , il rentipoit enjpoflèffion de tout ce 
que FEfpagne avoir perdu depuis huit ans. Cependant 
Terouane reftoit démoli, & rÉvêché dîvifé en deux 
parts, i'Évêque de Boulogne avoît Tune, l'autre fut 
partagée entre l'Églife de S. Omer ëc d'Ypres; le Duc 
de Savoie rentroit dans tous Tes États , & la Franceétoit 
amj^lement dédommagéepar Texclufion de TAnglois peut 
cottjours de fes terres. Cette paix fut cimentée par le 
mariage de la feeur du Roi avec le Duc de Savoie , 6c 
celui de b iîlle du Roi avec Philippe. Ce fut au milieu 
des fêtes que Henri II donna à cette occafion qu'il mou* 
rut dans un tournois , blefic par Monrgomeri a*ttn COUtt 

de^ lance , àom l'éclat le blefia à reeil droit. 

1 S)9' 

Ordonnances , Statuts & flyle de procéyiurc ^ £x€S le 

8 Août f oyicAe grand Confeii de Maliaes* 
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. Ére^iOQ 4e i^iuverficé 4^ Douaipar Paul IV. le% 
lettres furent expédiées par fon fuccefieur en ifôo ; Phi^ 

iippc II y joignit fes Lettres-Patentes en i 

Philippe brûle de retourner en Efpiigne, il appellie 
Marguerite d'Autriche , Duchei^e de jParme» natu* 
jreiie 4c Charles *Quiac * la nomme Gouvernante des 
Pays-Bas » lui iaîâe> pour prtocipai Miniftre, GranveJle^ 
aic^tttn Chapitre lie Chevaliers delaToifon dTor à Gand» 
,où le Prince d*Orange fait recevoir le Baron de Monti- 
,^ni Ôc le Comte d'Hoochllrnre , perfonnes peu aff-dlion- 
nées au Roi , sVmbaïque à i'ieiiiiigbe^ & arrive en £X« 
pagne au mois d'Août* 

A fon arrivée il foumet les Maures de Grenade » alV 
fore la liberté & le commerce par la prife de Penhoo- 
a^Vetéz f de Bifercé & de Tunis , oû il rétablir le Roi 
légitime ; délivi;e Malthe , affiégée par les Ottomans. 
Conquête des Philippines ; Philippe envoie dan$iou* 
les Indes des MiiSqzuures» 

CharlesoQttint , pour emptche^ le progrès de Iliéré^ 

,ifie dans kà Pays-Bas, avoit projctré d'ajouter quatorze 
nouveaux Évêchcs aux quatre anciens ; i-hilippe Texé-» 
cute , & obtient du Pape Paul IV les titres. Trois Évê* 
chés font érigés en Sièges Métropolitains > Cambrai p 
lUtrecht & Maltnes» Crânvelle » honoré de la Pourpre ^ 
1^ transféré k ce dernier Siège avec titre de Primat, 
{«es autres Sièges furent fi dignement remplis, qu'il eut 

été honteux aux peuples, félon Stzada , de les rejecrer ; 
cependant les anciens Prélats difoient que ces nouveaux 
diminueroient leur puiiFance , 6l donneraient des bor- 

«çs pUis étroites à leur DiQQtfà^ La NobleiTe craignoic 

Aasî 
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^ue CCS nouveaux Évêques ne tirilTent dans les aflcm-* 
bléesla place des Abbés. Les Abbés difoient que tetfe 
création d'Évêques vioioit les droits du Brabanc ; que 
les Évéques» faits à Rome & de la nominarion du Roî^ 
dépendoient entièrement de« Cours de Rome Se d'Efpa* 
gne > qu'on enleveroic leurs biens pour doter les Év£^ 

On renouvelle l^Édit de TEmpereur Charles-Quint 
Àe i J50 , qui , avec Tauioriie du S. Siège Apoltolique f 
evdonaoic U forme que les inquifiteurs dévoient fuivre 
pour extirper les héréfies hors du pays ; il eil vrai que^ 
l'exécution de cet Édit étoit déféré aux Magiftrati des 
villes ,inais les peuples eû redoutoient l'Isxercice , &le 
nom feul d* inquijitiofi eSrdyoh les efpritSk 

Le Comte d'Egmoiu , qui afpîroit au Gouvernementj 
& le Prince d Orange , qui éfoir ton compétiteur, fe 
foumettenc en apparence à la Gouvernante i Philippe de 
Montmorenci , Comte de Hom^ inécontent de ce qu'oa 
lut avoit 6té le Gouvernement de Gueldre & de Zut« 
phen 9 dilCmule & fe joint aux deux premièrs , pour foI« 
licicer 9 au nom des États , la l'ortie des troupes étrange* 
res ; Granveile 5* y oppoTe , la Gouvernante s'en remet 

au Confeil d*Éut ^ qui délibéra de renvoyer les uoupes* 
A peine les ËfpagnoTs font^-ils hers des Fays-Bas , que 

rhéréfie s*y montre a découvert ; on donne ordre d'arrê- 
ter les Miniilres > & de ies punir i ordres nefureas 
£as excçtttiés pas«touc* 
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Progrès de Théréfie , fourcc des troubles qui agitent 
les Pays-Bas ; de nouveaux Prédicans attaquent de front 
la Religion ; une foule 4^ peuples &t d*hommes perdus 
fe joignent à eux ; oi^ porte la fureur jufque^ dans lea 
ÉglMs y on pill^ les tréibrs » on profane, les chofes fain** 
tes ; le nombre des Hérétiques étoit augmenté par les fu- 

gitifs d' Ang] crerrc que Marie bannit, lorlqu cLc vou- 
lut purger Ion Royaume d'herélies; les Commerçans d'Al- 
lemagne , où Luth.er.avoit fait taot.de progrè;»» ie. joi- 
gnent aufTi à eux. 

Le Prince d'Orange époufé une fille de Maurice.» 
^leâeur de Saxe » elle étoit Luthérienne > ayant conduit- 
fon époux à Bruxelles , il fit faire cl)ez lui le Service 

Divin à la manière de^ Luthcnens, 

Tournai & V alenciennes reçoivent les nouveaux Pré- 
dicaceur$ Luthé^^osi on tient des aflembiees nodiurnes , 
& Ton va partes rues chantant les Ffeaumesde Da^vid en 
François ; on arrête le progrès à Tournai , & on le to* 
1ère à Valenciennes. Au bout de 7 mois de prifon , les^ 
Prédicateurs , c<^daninéis aux. Cupj^lices » font délivrés, 
jar le peuple. 

La Gouvernante envoie îes nouveaux Évoques dans 
leurs Diocefes , pour y maintenir la Foi par leur exem- 

Île & leurs prédicatioas^ Les États envoient à Rome 
>umoulin > Jurifconfulte , pour fuppléer le.J^ape^de ne 
jpas fouffirir qu*oiiL dpnn^ les biecis dei Monafteres aux 
nouveaux Évèques ; il demanda qu^on leur aifîgna un 
revenu fur les deniers du Roi. François Vargas j Ainbaf- 
fadeur d'Ffpagne à Rome , rompt toutes le^ mefures de 
Dumoulin le Comte d'Egmont , ie Prince de Nalfau , 
Cqmç. de Horn écrivent au Koi ^ pour fe plaindre di4 

Aa u| 
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Îouvernement de Granvelle , & demandent à fe retirer 
u Confcil » & craitem de Cardinaiiites ^ ceux qui s'at« 
lachoient i (es o|)inioii$. 

Jean de Montmorency > Gouvernfctîr de Douai, Rî« 

c^ai dot , rLvêque d*Arras , les deux Chapitres de S. Amé 
& de S. Pierre , ia Noblefle > les Abbés vont en proceffioa 
hors de la ville recevoir Valrand Haugouard , Prévôt 
de S. Athé 9 & jes autres Profedeurs » deftinés à rtmplir. 
les Chaires dé TUniverltté. Leurs noms étoient Kicnard 
Smithe , Jean Rube , Matthieu Veilcapel , Théologiens: 
Jean V^andeuil , Jean Rame , Boece , Epo , Adrien Pueffe, 
Juriiles : Jean Havelier, Hiiioripgraphe y ^ Jean Co- 
peau , Profefleur pour le Grec. '* 

Ces npuveaùk ProfeiTeurs (é rendent dans rÉglife de 
taotre«b^iltie /bû re Prévôt de S* kmé , orné de la Pôitr- 
pre, fut élu Redeur , de là on fe rendit fur la Place; 
jlichardot y fit Un dift ours éloquent fur la néceffîré des 
études, Ôc l'utilité de TAcadémie 1 le jour ftfivant qo, 
Coflomença l.es iiiibuâions. 

» 

Les plaintes du Prince d'Orange & de fes amis côti» 
Joient , félon le Cardinal Bentivoglio , de la Nobïeife 
au peuple > ic l'on ne fauroit dire i'e'motion qu'elles j 
tngendroient > n'y ayant poibt de â^tileré qUilUct»Iltf 
appuyée que celfe-Ià. 

Le Prince d*Orange follîcite une aiTembice des Érars- 
Céncraux, Granvelle en dtmonrre au Roi les înconve- 
jnicns, par les mauvaifes difpolitions , où étoient alors 

la No)!>le%y les Abbés ^ & lepeupte ^ roujoàb amaietir 
* de la nouveauté. 

LTf^iréfie fyU âés progrès. DiiKréos Vibelfes atfa<iuCh(; 
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les ordres du Roi & la Religion ; le Prince d'Q^mffi 
4 des iatelligences avec TAmirai de Coligoy. 

Tottf fe paflbic dans Cabinet de ia Cîouvernante 

Ïar les avis de Graavelle » appuyés de ceux du Vri&dent 
, jglius , du Sr« de BarUMmmt , tous d^ux dévoués w 
Cardinal. 

Ordre précis 5c fcvere donné à la Gouvernante , pour 
arrêter les rumuUes ; Philippe veut faire recevoir le- 
Concile de Trente dans les Pays-Bas , purement âc iim* 
plement comme Oft Tavoit reçu en Eipapie ; oppofîtîon 
u AÎ verfeile de fous les Membres ; on repréibnf e au Roi 
lliumeur indomptable des Flamands ; le Roi cenfulce des 
Théologiens , de après avoir pris leurs avis , fe jette aux 
pieds d'un Crucifix , & s'écrie : ne permetteipas , ômom 
Dieu / que je quitte la réfclution que vous m'ave^ inf- 
piré^ de ne reconnoitre jamais pour mes Sujets j çêu» 
qui ne rtcomioiffentpas ŒglifepûUr leur mert ; il cbargp^ 
U Gouveraante d!ip«be$ précis » pour fatse accepter le* 
Concile , 8c pour punir de mort les Héréciqu es« * 

Les Évêques d'Arras, de Namur & d'Ypres arrivent à 
Trente, accompas^nés de Michel Bayas , Jean HefTelitis 
& Corneille Janfenius , ( depuis h'i vêque de Gand , ) ily 
ib II iciseat un Décret cont-re la Reine Élifabeth, 6c les 
Évêques nommés de fa part ; la Cwr de &Mie eo^êcto 

igtt Wne tr^Mie ccttc^ mêt^tt., 

ht Prince d*Ocançe> les Congés d'Egmont & de HonS: 
trouyotent dans G»ifeUe «n obftacLe à defTeins». 
ils .fe fendent oJibM wal peuples 9 ib forment diffihren- 
tes plaintes au Roi centre lui , Jlc lui demandent de le 

xa^pelier ; la Duiibefie i!& p mibne aux vues des 

Aa iy 
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Sc^igneiirs «'Oranvelie folltcita vne place au Confeil de 
Ifadrid, mais l'Envoyé de la Ducneflè fit fendr, que» 
£ le Roi le rappelloît à fa Cour , l'on croiroir en Flan- 
dre qu'il ne s'ordonneroit rien que par fon Confeil ; le 
Roi fe rend à cette raifon , & ordonne au Cardinal de fe 
retirer au Comté de Bourgogne fa patrie > il s'y rend 
âa mois de Mars » difgracié en apparence» mats toujours 
cher à fon matrre » qui Tenvoya à Rome en 1 567. A Fé- 
Ie<flîon de Grégoire XI II il refta à Rome chargé des 
affaires d^Efpagne , jufqu'à ce qu'il fut Vice-Roi de Na- 
pies , & Chef de Confeil d^haiie à Madrid en 157^. 

Par la retraite de Granvelle , dit le Cardinal Bentivo- 
glio, le Prince d*Orange &les autres perdirent plutôt le. 
lujet de leurs plaintes que la volonté de fe plaindre» ils ' 
firent des réjouiflances fur fon départ, le Préfident Vi- 
glius prédit à îa Gouvernaote les maux qui ailoient 
inonder route la Flandre- 
La réception du Concile de Trente devient un nou- 
veau prétexfe de plainte dans la boiiche desConfédà'és* 
Pie rv déclaré que le Concile de Trente oblige dans 
toute la Chrétienté depuis le ï Mars de cette année. 

Là Gouvernante confulteles Archevêques & Évêques, 
& demande comme on pourroit faixe exécuter le Con- 
cile dans leur Oiocefe. 

Ils répondent qu'il falloic que le Roi^ déclarât qu'il 
Ip recevoit » s*engageit à en faire obferver les Décrets» 
& requit les Archevêques& Évêques de le faîrepublier 
dans leurs Synodes ; les Confeils 5c Cours fupérieures 
furent d*avis , que le Roi déclarât le recevoir, ordonHai 
roblervatiôn , & ajoutât que c'étoit fans préjudice aux 
droits 9 furisdiélion » autorité 8c régales de Sa Majeilé • 
de ceux defes vailaux & fujets , & despriyileges & loiM^^ 
l^les coutumes jurés oar Majeilé» 
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Le Roi défkpprouve la clause de fans fréjuiice, ; la 
Gouvernante le prefle de. nouveau » pacune kttre du 
mois de Janvier i fôf , & ajoute 9 ({ue, fi Sa MajeAé 
trouvoic la claufe fans préjudice trop ample, on pour* 

roit recevoir ce Concile fous une protejlation en fa-* 
veur des dToits du Roi f> de fes fujets ^ quant aux Dé* 
crets de la rtformation. La Gouvernante finir en difant , 
qu'Ëiie 6c les Confeîls ne faifoient ces nouvel! es Re* 
montrances que pour leur décharge, 61 que> û Sa Ma- 
jeftéperfiftoit à vouloir qu*oa acceptât purement Ôc fimr 
plement , fes ordres feroient exécutés* 

Le Roi voulut être obéi , il permit cependant à la 
Gouvernante d*inrérer dans les Ordonnances qu'elle 
enVerroitaux Évcqiies , que l'intention du Roi n*étoit 
pas de déroger aux droiu qui lui étoient légitimemei^ 
i^cquis & à fes fu)ets« 

LaOïichefle donna fes ordres pour l'acceptation du 
Concile de Trente dans les Pays-Bas , elle écrivit le 1 1 . 
Juillet if^S àrÉvéque de Tournai , ^ le 24 du même 
snois > aux Lteutenans des Gouvernances de Lille , Douai 
& Orchies , que Tintentibn de Sa M ajefté étoit , que la 
publication dudk Concile fe fit fans préjudice des Hau« 
teurs , droits, prée'minenc es sk juri ^didlions d'icellcr, 
fes vafTaux , États 6c fujets , qu'elle entendoir devoir 
demeurer en Tétac qu'ils avoient été jufqu'alors , fans j 
rien changer nî innover , non plus qa*au regard de la 
îurtfdîétîon Laïque , juf(^u*alor$ ufitée fur les Ëcclé(iaf«* 
fîques , & adminiftratioQ fufqu'alors auili ufitée par loix , 
Magiftrats , ôc autres gens laïcs ^ fur Hôpitaux & autres 
fondations pieufes , o^c. 
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Les Confédérés veulent fe diftinguer par des habits 
ingulîers , le capuchon qu'ils portoient fut changé fur 
les ptainces de la GouTcrnance » tu ua fatfceau db 
flèches > qui déooteic leur commun «ccord pourla défend 
fedes privilèges publics. 

La Gouvernante déclare que le Tribunal de l'Inquifi- 
tlon n'nura lieu, que jufqu'à i*établiiÛ[eoien( des non* 
veaux Évêcbés. 

Le Comte d*Egmont arrive à Madrid, actefte au Rot 
Fénc des ciiofes « revient avec des amples inftniâions 
pour la Gonvernante , fie lui remet fm fils y élevé à la 
Cour de Madrid ^ par Philippe fon oncle. Ce Seigneur 
époula cette année Marie de Portugal, fille du Prince 
Edouard , de dlfabelle de Sragance» Frinceffe d'une 
rare piété. 

Le Prince d'Orange parlant au Comte d'Egmont , qui 
pttblioit par«tottt la bonté du Roi > âc le deflesn qui! 
avoit de venir en Flandre , lui dit, au*il entendait peu 

les artifices des Efpagnols ^ qu'il s'étoit laijfe emporter à 
fort profit particulier , 0* qu'il s*étoitpeu Joue ié en Efpa^ 
gTje du bitn public des Pays-Bas* 

On a agité avec beaucoup de laifons s*il n'eut pas été 
avaiitageux; à Philippe de fe rendre dans les Pays-Bas 

- Il parett cercmn qu'il n'y av<lit point de remède plus 

prompt & plus efficace , fa préfence eut retenu les peu* 
pies , 3c abbatu peu à peu le courage des Grands, uti 
pardon fait à propos aux i&Utieux» eut faisC aifl^ei: foa 
Gmivememenc. 

La Régente levé des troupes, les HiéréùfueSi ks 
Nobles prennent raUajrme» 
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I«e Prince d'Orange foliicîtela p6fmi(iion défe/èci* 
fer âc de fé défaire dè fes chargés > la Régence le 
Roi s*yoppofertt. 

Aflembice des Confédérés à Tcnrcmonde , où la con- 
fufîon & la difcorde diiïïpa les projets des principai;x 
Chefs » qui vouloient fouléver le peuple ; le Sieur de 
Noîrcarmes va aflîéger Valenciennes , où $*étoiem paA 
fés les premiers défordrés^ oh lut ferme lés portes i quek 
ques Prof eftans » fous la çonduiVe dé Jean Forças , ac- 
courent au fecours y ils font défaits 9 le refte fé retira à 
Tournai , où le Sieur de Noircarmes fe tranfportu , il 
y punit les coupables , de là il fit le fiege de Valencien- 
. nés y 6c condamne à more les auteurs de la révolte > les 
défordres éclatent ^ Ca^eau-Cambregs > à 9ois-le-Duc 
iat à Maeftricht. 

Le Sieur de Breder odie pré(ênte inutilement diffSren- 
tés Requêtes au nom du peuple & de la Nobleffe, il 
fouleve Amfterdarp , d'où il cil cha/Té , fe fortifie dans 
le Château de Viant-n. L'arrivée du Comte d'Arem- 
berg & du Comte de Meghem lui fit chercher un afy- 
le à Embdén daàys rQoH-Frife »,oû il mourut miférabie-*- 
mei»t. 

Anvers attiré toute Tattention là Régente , on y 
voyoit , dit un Bîftbrîeh , prefqu'au'iânt de feftes que 
de perfonnes , êlîè y mit garnifon , y encra en triomphé , 
on red^réfta les ^ucel$> ôç, on rétablie lei Magiftrats dans 
leur autorité. 

L'Edit du Roi > touchant les Inqùifiteurs , les Ordon- 
nances déChartés-Quint» Tes Décrets du Concile exd-* 
tent 'dés platntes 8c des murmures làns nombre , on ré« 
pand des libelles contre les Inquiiiteurs , le feu de la fé- 
çirion fe répand par-tour. 

^hMif pe de Mainix , Bacon, de Salace AIde^onde> que 
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Strada appelle ingeniojijjime mquam y zélé Calvinlfte » i 

homme de tête, dévoue au Prince d Orange , ailenibie à ■ 
Bredj neuf Genri] Jiitmme? Calvinilies , qui s'engagent à 
mourir plutôt que de iouiîrir que Tlnquilicioa exerçât fa 
|urirdi(fîion dans les Pays*Bas. Cet aéte, dit ComprO', 
mis f fucporté de Province ea.l^rovinçç ,^ou ii fut figné 
d*une innniré de perfonnes. 

Henri de Brederode , defccndant des anciens Comtei 
de Flandre, Louis de Naliau , frère du Pnnre d'Oran- 
ge fe joignent à cette confédération , viennent à Bruxel- 
les avec 4O0 Gentibhomme«9 ou ils préfentent à cefu- 4 
jet une Requête à la Gouvernante^ elle alTembie les 
principaux Seigneurs de ia Cour , enfin elle prend le 
parti de furprendre les fonAîons des Inquifîteurs par un 
Edit public , à moins qu'il n v eut fcandale public ou 
Icdition. 

Brederode folUcîte une audience , l'obrienr , & s'y 
rend , accompagné des Confédérés i cette aiiemblce in«, 
timide la Gouvernante » le Comte de 'Barlaimonc la raf- 
fure t en lui difant :ne crai^nei rien t_ Madame^ ce ne 
font que des gueux , la Gouvernante répond à la Requête 
conformément à TÉdit qui (ufpendoit ies fundlions des 
Inquifîreurs. Après l'audience , Brederode rafferable à 
THotel de Cukmbourg les Confcdérés au nombre de 
300 qu'il régale , plaifante fur le nom degueuXy dit que 
s'il ne l'étoit pas , ii vouloit le devenir « en facrifiant foa 
'bien pour la défenfe de la patrie. Les Couriers font la 
même proreftarion , la falle retentit du. cri de vivent les 
gueux. Oa apporte des ccuelles Je bois> chacun y but > 
une befi^e alioit de main en main , 5c chacun reyét<i, 
ces eipeces de rimes qu on nous a coniervées, : 

Par ce pain » parcf fel\ Cf^par cette hefkcey 
Jmmles gueux ne changeront pour ckofe gue tonf^JJ^K 
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Le Prince d'Orange & lé Comte dTgmont arrivent 
à la iin uu repas, !e cri recommence, lePrincè d'Oran- 
ge donne le loir à louper. Ton* y boit encore à la fanté 
des gueux. Le lendemain les Confédérés paroifient eà 
public en étoffe grife de bas prix « portant à leur ceintû* 
f e une écuetle dé bois , ônréj^ahdit une Médaille , dans 
laquelle on voyoît deux maîns enrreiaflëe^ avec cette 
légendt j fidèles au Roi jujquà la. bejac^. 

Les demandes des Confcdcrcs fe rcduifoient à deux 
points , l'un que iV.n députât en Elpagne , Tautre que 

rinquifition 6l la rigueur des Édits ceuaiTenc en Flan- 
dre. 

La Gouvernante envoie eh Cfpagné le âaron de Mon-* 
fîgnî & lé Marquis de Berg-op-Zoom ; le Roi refufe 

audience , rraiic 1 atîaîre de conjuraMon , reg^arde le Prin- 
ce d'Orange , les Comtes d'Fgmonr de Horn , comme 
les Chefs de la révolte , attribue cette licence au rap- 
)iel du Cardinal de Granvelle > âc au déparc des troupes 
étrangères. 

Leâombrééclaiiàrdiefie des Confédérés t h cotini* 
vence des Grands , la foibleffedu Gouvernémenr , lâ iein 

leur du Cunicii de Madrid enhardirent les Hcrctiques ; 
ils troublent le Service Divin , veulent s'emparer des 
JÉgUfes , font perpétuellement aux priles avec les Catho- 
liques , les Gouverneurs des Places tolèrent ces abus , ea 
difanc hautement ou'il n*y a aucun moyen d'appaifer cds 
troubles , qu*en laiflant à chacun la liberté de confcien* 
ce ; on s'attroupe eh armes dans les lieux où l*on prêchoic 
l'héréfie , de peur que lei Magiilratii n'empêchaiîent lés 
affemblées. 

La Gouvernante accorde la liberté de confcience par 
provifion , en écrit au Roi , pénétrée de douleur de de 

bonté fur cette con4efcPiulikace ^ cUp itxpoM dioti 
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des cerniez cxès-couchans , elle lui dit: qu'il peut défoM 
vouer tout ce qu'elle a fait » qu% y efi obligé , & elle le 
conjure 9 pair le \ele qu%a toujours eu pour la Religion 
Catholique y de ne pas attendre le Printemps , 6» de venir 

ta pcrjcnn? venger la htUgiùn outragte. 

Le Roi lui permet d'aller enFl indre, cependant î! or^ 
4onae de lever des croupes en Allemagne, envoie de 
Targent à la Gouvérnaiite , avec lequel elleréduifit Aa« 
Ven & Vaieiicieope> à l'obéiilàiice* Mais la craîote que 
le Roi avoic de latilèr feul , ou démener avec lui D>A 
Carlos , efpnc dur & indocile , qui avoit des întelligen* 
ces avec les Confédéré* , la difficulté de paffer par la 
France , ou de s'embarquer, & plub que tout cela encore , 
ion indolence naturelle le déterminèrent à y envoyer 
à fa placée Ferdinand Alvarés , Duc d*Albe , déjà célèbre 
fous fon jpere , homme d'une févéri^é & d*uoe iermeti 
ioébnifilable. 

Les Confédérés s'aiTemblent à S. Tront , Diocefe de 

Lie^e. 

Le Sr. de Noircarmes dillipe » ficcue deuxceas Rebtl* 
les près de Laimoy • 

Le Duc d*Albe arrive à ThionvîHe , dans le Luxem- 
bourg, au mois d'Août , à la tête de dix mille hommes^ 
pArmi lefqueis étoienc400 Gendarmes ^ francs-Comtois» 

Le Prince d'Orange fe Te<ire> engage les Comtes 
d*£gmont & de Hom à mettré leur perfonne en f&reté : 
la plupart des Confédérés rentrent dans leur devoir à 
,fon arrivée à Bruxelles ; il traita bien les Comtes d'Eg*» 
.mont de Horn , quelques jours après il les fit arrêter; 

fiiÇàKdmd jSxaftyj^e l'êSH^j J^ ii m a 
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pris le taciturne , f * ) ott iiu die Ma ; fi çda 
dit-il > a A a'êL ricnjaiu 

4 

Le Duc d*Albe fît arrêter ces Comtes , fans la parti- 
cipation de la Gouvernante , elle vit par là , qu'elle avoit ^ 
peifcbi la confiance da Roi ,* elle duna^da à feMûjrer ^ 
ce qu'elle âc au mois de Février. 

Qréatioa i*mt Confeil pour £mt le procès aux Cpw* 
t6àér6$ , flt à ceux qui avoient pris pari aux vipiMCOl 
coinmiies^ 

Les Comtes d'Egmonr Se de Horn j font déclares fé- 
ditîeux> coupables du crime de Leze-M^jeflé ; on les con* 
damoe à perdre la tèui » la feaieiiice ùit exécutée le g 
luîsi* 

Le Ducd'Alhe« Alm Crofius.^ difoic que ^uelquai 
ifitesck iacuu>iis yxlof eoc meux » queplttfieors miUieff 

de grénouiUes. 

Ce même Confeîl ordonne au Prince d'Orange , att , 
Comte Louis fon frère , au Comte d'Hoeftraet , 6c à tous 
les Confédérés» de jGs ^réi^nter devaor le Duc dans ua 
certain temps , fous peine -de rébellion » & de la perte d^ 
ieurs :bieas» & condaime à mort plus de »po Ceauls* 
hommes , Je confilqtte les biens 4ÔBabfetts« 
• *Strale,iBourguemeftre d* Anvers, auteur des premier 
res féditions, fut exécuté à Vilvorde , ôc Cafembrot^ 
Secrétaire du Comte d'Egmonc » tiré à quatre chevaux 
ians Bnixeltes. 

4«ai.9»ndes'taMS de la JMaifon de Châlons^ adju- 
gées au Prince d'Orange par Charles*Quinc » font réu^ 
nies au Domaine , mais à la paix de Munfter , les héri« 
— ^ ^ * 
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tiers de ce Prince eurent afTez de crédit pour fêles faire 

xellituer. 

Le Comte de Buren . âgé de douze ans » fils aîné du 
Prince d'Orange^ eft arrêté à l»ouvaia où il énidioit ) 9c 
envoyé en Efpagne* 

' Quantité de p«rfonAes abandonnent 11 Randre , oé 

nevoyoïc par-tout que des objets d'horreur, des peines 
de mort y des emprifonnemens j • des confifcations do 

biens. 

Le Baron de Montigni eft arrêté en Efpagne & mis en 
prifon» le Marqùis de Berg-op-^oom décapité pour 
avoir confeillé à Don Carlos de fe mettre à la tête det 
Rebelles. 

Ce Prince, né le 7 Juillet du premier mariage de Phi- 
lippe avec Marie, Infante de Portug:al , eft arrêté lui- 
même » ÔL les Hilloriens aiTurent que Philippe le ht mou« 
rir en prifon le 14 Juillet ; il 7 a de très-violens foup- 
çons ^ue ce Prince avoit formé le deflein de fe mettre a 
la tête des Révoltés ^ il entra en fureur , Se attenta à la 
• vie du Duc d'AIbe , lorfqu'il apprit qu'il étoit nommé 
puur roumetcre les Rebelles. ( Voye\ Streal, ) 

Le Duc fait conliruire de^ Citadelles dans les villei 
principales. 

Louis de Nafiau , frère du Prince d*Orange ^ entre dans 
la Frife avec i}000 hommes , le Prince d*Orange lefui« 
voit avec une Armée confidérable , fournie par lesPiô* 

leftans d'Allemagne & de France^ 

Les Rebelles attentent à la vie du Duc qui fetîentfuf 
fes gardes ; ils s'affemblent près de Maeftricht , pilknt 
Ruremonde , fe retirent vers Daiem » ville du Duché de 
Cleves » où ils font banui. 

. Le Comte de MeghcA dhargc Ica Rebelles du pays 
de Gueldcet» 
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Ces derniers s'emparent de Grave par ftratagême. 
Le Comte d'Aremberg , avec ifoo chevaux» fe rend 
dans la Frife , où , fans attendre le Comte de Meghem , il 
attaqQe les Rebellés dan' des marsiis împraricables. Le 
défordre , la confufioA & le mépris que le^ EJpagnols fai- 
foienr de l'ennemi , furent en partie caule de leur dé- 
faire, le Comte d'Aremberg çiï rué avec quatre cents cin- 
quante hommes , le Comte de M^hem ikuve les débris 
de l*Armée , & fe retire à GrOnii^ue* 

Les Rebelles fe retranchent près de tette ville ; le 
Duc en perfonne, fait attaquer Berguem , dont le Com- 
te de Breudenfkberg s*éroir empare , paffe à Coevoerden , 
entre dans Groningue, force Pennemi dans fes rerran- 
chemens , le pourfuir , Se taïUe en pièces difFerens corps, 
au nombre de dix mille hommes; les Rebelles conti^ 
suent leurs levées en Allemagne; le Duc fait des prori* 
fions à Bois-le-Duc » & place fon Arinée dans le voifin»* 
ige de Maeftrichr;. 

Les ennemis s'avancertt , & tâchent de furprcndro 
Liège ; différentes efcarmouches , où les Rebelles per-. 
dirent cinq à lix mille hommes , 6c François de Hangell ^ 
Seigneur de Genlis, envoyé par le Prince de Condé , ar** 
rive à leur camp avec 1800 chevaux; le Duc porte (bii 
)ittentton fur Louvain 6c fur Bruxelles , 8c prie Charles 
IX de lui ëhvoyer du fecoars. . • / 
, Les Rebelles brûlent les Églifes , &(. jettent la défo-» 
lation dans le Namurois ; ils vei lent s'emparer du Ca- 
teau-Cambrefîs , d*o^ ils fe retirent vers TAUemagne fana 
rien faire, c'étoient pour la plupart des troupes merce- 
naires qui n'avoient des reflources que dans le butin > lé 
Prince d'Orange », dit Bentivoglîo, obétfibit plutôt i 
ces croupes c^u'il ne les commaudoiti le Duc arrive vie* 

fib 
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lorieux à Bruxelles , Mendoce appelle la guerre de 
cette année , la guerre de la prerniere rébellion. 

Cette campagne affermit Tancbrité du Roi ; le Duc 
fait fondre des can6ns pris fur les Rebelles « 8c s>r Fait 

faire une iîatue , elle le repréfeiiloît foulant aux pieds 
l'héref e 5c la rébellion , elle eft placée dans la citadelle 
d*Anvers , tenant le Bâton de Commandant d'une main, 
& étendant l'autre contre la ville , comme pour la Jûe^ 
iiâcer 9 cene braVade aâènfe les Flamands. 

Impôt du centième du prix dè toils les biens une fbil 
payé, du dixième à chaque ventt de meubles ^ & du 

vingtième pour les immeubles. 

Le Prélident Vigiius , homme d'utié prudence confom- 
inée aux affaires de Flandre , dit Bencivoglio » s'y oppd« 
fe fortement , mais inutilement ; le Duc» qui favoitmr^ 
monter les difficultés de la guerres ne vouioit pas ètrt 
arrêté dans les afiâirés civiles , le peuple éclate en plains 
tes 6l murmures , la fcditîon devient générale , la pré- 
fcnce du Duc, & la forte garni Ton font de foibles, bar«^ 

riere^ à oppoler à un peuple en fureur. 

» 

Journée de Montoutour ; Pierre de Mansfeld , Goû* 

Verneur de Luxembourg , envçyé par le Duc d'AlbCf eft 
en partie caufe de la vidoîré. 

La Reine Élifabeth laiiit dans fes Ports quatre cents 
mille ducats 9 que Philippe ebvojroit d'Ëfpagne dani 
J«i( Pays-Bas, âcrefufe de les iieii^ertfe au Duc â*A\hei 
lourdes prétextes imaginaires. Le Duc fait arrtrer lei 
Aîi^Iois en Flandre, .^lifabeth s'en piainr, ellç différé 
toujours de rendre cette prife , & retarde le payemeAC 

pàt r^vis des i^xoteltaixs d'AlienuigaCé 
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le Duc demande fon rappei fans l'obtenir, îe Rot 
accorde une am^iltie g ncraie à tous les Rebelles , U 
,envoie au/Ii au Duc une Bulte du Pape Pie V , le Dnç 
fiiic publier ramniftie par«touc, âc en fait *ui*niéiiie lâ 
proclamation à Ahvè^s avec pompê"& cérémonie. 

Anne d'Autriche • ïîlle aînée de Maximifien , paiTe 
par les Pays-Bas , s'embarque à Ficiîingue p.)ur cpou- 
fer Philippe ; ce Prince nomme , pour commander dans 
les Pays-Bas » le ûuc de Medina-Celi ^ qui ne partie qu9 
lieux ans aprèsr 

La rébellion gagne toutes les villes ; la hain% » tant 
'des Proteftans que des Catholi()ues , augmente contre lé 
Duc d'AIbe , à caufe de la. fierté , de la dureté de ioà 
Gouvernement 9 & des impôts dont ii les chargeoit. 

X.es Rebelles 9 cfiafliSs des Pays-Bas, tiennent la mer 
aVec une petite floue , piratent les fujets du Roid'£rpa« 
gne , & font reçus dans les Ports d'Angleterre , on les 
appelle les gueux de mer ^ le Duc d'Albe obtient de la 
Reine d'Angleterre qu'elle ne les fouifriroit plus dans 
fes Ports. Lamey , leur Général , furprend Li Brille. 

Les villes de Hollande & de Zélande » à l'exception 
ffAmfterdam & de Midelbourg , mécontentes de la taxo 
du vingtième f chafTcnt leur s^arnifon , & fecouent îe 
joug de la domination Efpagnole , tel eft le commen- 
cement de La République de Hollande , â fameufe dès<t 
lors , & devenue fi puiâknte dans la fuite. 

Viâoire de Lepante ; 10000 Tiircsfont abymés dans 
la mer 9 4000 faits prifonniers , i%7 Galères coûtées à 
fond &prifes ; cette vi(floire penfa éclipfer le Croiilànt» 

Les Révoltés dç^ Pays-Bas s'ig^Jjiauent d^ns toutes 

fibii 
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« 

Provinces ; Molftnus prérend i]u*H y a eu plus de per^ 

fonnes maffacrées , tuées (Se pillées dans ces années-là 
.que dans le.s premiers liecles. 

Index expurgamire des livres hérétiques, mis au jour 
par les Théologiens de Louvaîn f félon Tufage de iin* 
.qui&tionde Rome& d'Efpagne» 8c publié par ordre dà 
Duc 9 avec défenfe de fe fervir d^aiicun livre FtoteÈmu 

Ï57K 

Herman Reyte » Officier du nombre des Rebelles, ai' 
tsveà la brune avec trois compagnons à la porte du chi* 
ceau deLoweiftein > fitué près de Bois*le-Duc; un laquais 
demande .qui ils font i ils ié difenr quatre Cordeliers , 

demandent rhofpice ; on les fait entrer ^ ili prcfentenc 
au Seigneur une Patente du Prince d*Orange , ôc lui com- 
mandent d'y obéir ; le Seigneur dit qu'il ne connoît d'au- 
tÉt maure que le Roi d'Ëfpagne i Herman le tue d'un 
.coup de piitolety fefaifit des clef» du çhiteau, &£iic 
entrer quarante hommes qui étoient d^ns le votfinage ; le 
Gouverneur de 6oi$-le-Duc apprend le Tait, y envoie Pe« 
re*i à la tête de 200 Arqucbuliers ; Perea , avec des échel- 
les > 6c une pièce de campagne , s'empare du château ; 
Herman ie retire dans une iaiie ou il feme de la poudre « 
il portoit d'une main deux bouts de mèche allumée 9 & 
de Paurre une épée , après avoir été bieflë à mort }ii 
met le feu à la poudre ; les foldats de Perea fe retirenti 
^demi brûlés ;i)elnnah demeure fur la place ; lesfoldauy 
^ui furent pris vifs , furent ccartcle's à Anvers. 

Le Comte de la Marck s'empare de la Brille ^ &S*jf 
iorciiie; ie Comte de BoflTu prend Roterdam. 

Fiedîngue refufe d'ouVrir les poirtes aux Efpagnols. 

. Le» Angloi^ a'çoiparenc de rarcUltric 1. qu'on nvojeii 
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cte Dunkerqueà la Brille, ôc fe courent les Révoltée. 
Entreprife des Rebclicsfur Middcibourg^, Valenciennet 
êc Mons ; les Efpagnolsreprenoent Valeociennet; Men« 
dpce défend Maubeuge , & harcelé les ennemis. 

Le Duc de Medina-Celi arrive avec 54 Navires, îl 
dit au Duc d'Albe qu'il fe feroit un honneur de fervir 
fous lui , tant que dureroit la guerre ; Philippe l'avoir en- 
voyé pouc ruccédef au Duc ^ mais il nç fe mêla riefi«. 

• Les Rebelles fefaifiiTcnt d'une flotte de onze Navir'CS, 
Portugais , qui arrivent à FklTîngue , ne fachaoc point 
qu'ils tomboient entre les jnains des ennemis. 

Le Duc fortifie Mons ; les HebelleS'y aidés de Genlis 
& de la Noue , TaiSé^ent > Sja la]^ren.nent : toute, la Hol« 
famde fe révolte. 

Le Prince d'Orange entre en Flandre par la Gueldro^ 
avec une grofle Armée, il demande des vivres aux ha- 
bitans de Kuremonde , fur leur refus , il faccage la ville 
les Hérétiques fe joignent aux troupes , ôc ajoutent iç 
maflacre au pillage ; de là ce Prince s*empare de Mali* 
nés 9 & rançonne Louvain » d*o4 îl tranfporte f$>n camp- 
dans le Hatnaut pour livrer bataille au Duc ; le Duc 
la refufe , le Prince d'Orange change de camp ; le Duc 
le fuît > harcelé fes troupes , les fait attaquer de nliît ; 

Prince d'Orange x:ecir.e à.M^iiaes» fie de là à Uelf 
en Hollande. 

JUe Duc veut fl^rtlfidr Fiefflhgue. On refùfe Tentré^ 
«ux troupes Efpagndles ; Lamey y envoie deux cents 
hommes ; on fe faint de Pactneco , habile Ingénieur f 6c 

parent du Duc> on le nt pendre. 

Mon<; eft attaqué par les Eipagnols » & capitule Ic If 
SftptCAibie... fibiij 
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le Duc d*A1be reprend Malines abandonoe ai| 

5illage , paiîc à Macllricht , à Nimcgue, à Ruremon- 
e , s empare de Zatphen qu'il abandonne auili au fol- 
dac i la frayeur des faccagemens iit rentrer dans le de- 
voir les Provinces de Groaing^aet d'Ov eriflel > de Frife 
flcd'Utrechc ; le Duc d'AIbe recourne à Bruxelles, Fré- 
déric fon iils fait tourner rArmée du côcé de la Hollande^ 
trouve quelqu^ réfiftance à Naerdin > s'en empare & la 
ftir brûler. 

Jérôme fiferart , homme livré au Prince d'Orar>e^> 
veut fe rendre maître de Tergow , Capitale de i'iiîe 
igu*oa nomme 2tiyU>evel an ; ChriftôpheMoadragonpafle 
pendant la nuit un guet très«»dangereui( fans aucune per« 
te que celle de neuf hommes , quoique les (bldars evf- 
fent de l'eau iufqu^aux épaulés, thalle les Affiégeans, 
tue huit cents hommes , & s'empare de Tartillerie enne- 
mie ; cette entreprife, eft regardée comme une elpece de. 
grodige. 

Le Prince dX)ian£e s*arroge les prorogatives du Sou*» 
verain , donne les charges civiles & maritimes > crée un, 

Confeil particulier , où il regîe les af&ires tant de mer 
que de terre , avec l'avis des États des villes révoltées, 
bannir le cuire de Vlr^'ife Romaine, fe faiftt des reve» 
nus du Roi , ôc de ceux des Catholiques Romains. 

Les Rebelles démoiifTéht les Égli(es dans toutes les. 
villes qu'ils prennent» détruifent Tes Mqnafteres Itl 
Hôpitaux , brôlent lès Iipages& les Èeliquaires. 

Le^ Efpagnols tentent le fiege de Harlem. 

Le lîVge traîne en longueur , Dom Mendoce eftchargé 
de dire ae la part du Duc aux Aflicgeans ,que , fi celui 

Îui coQunandpit » mouroitau fiege ,il iroit en perfonnc, 
Lque, s*il y pénflt)it lui-même» la DucheflTe viendroic 
{fSfugnt prendre ia fiace* Un fecot^s CMfidûrabic de. 
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plus de j'ooo hommes arrive aux Rebelles ; les Efpagnois 
les défont , tuent igoo hommes 9>*çin^area( de rarcili^ 
tte & des.vivses. 

La ville de Harlem fe rend à la difcrétion du vain- 
queur y on ne lit aucune grâce à tous les Déferteurs $c 
aux Miniftres ; on accorda la vie aux Allemands , con- 
dition de ne point fervir pour les Rebelles contre Sa Ma-- 
jefté ; ce fie^e coûta aux Efpagnois plufieurs Officiers de^ 

marqiie. 

On rapporte qu'à ce fiege, les EfpnG;nols s'ér?.nf fnfis 
d*un noramé Antoine le Peintre , 6l d'un autre nommé ip 
Roi , qui condttifoîentun renfort de troupes, jettflBrentlw 
deux têtes de ces Officiers dans la ville y & qu'en revan- 
che les habitans de Harlem firent trancher la tête à douze 
prifonniers Efpagnois, de les mirent dans un baril avec 
cette infcription : hs habitans de Harlem envoient es 
tribut du denier dix au Duc i''Albç^,tr pour ufurcils 
y ont voulu ajouter le dow^tmCf 

* Sauchés d'Aviia , Commandant de la flotte Royale^, 
eft battu deux fois par la flotte SSélandoife*, cependant- 
il ravitaille Middelbourg & fauve Tolen* 

Romtro s'empare de Maflanshuis , où il fait prifonnîer 
le Sieur de Ste Aldegonde ; on l'échangea Tannée fui-. 
V^nte avec Mondragon. Les flottes ennemies fe renc on- 
trent dansie Zuiderzé^e » le Coii|t^ 4e Boflu ei^ battu ^ 
tfàt priibnnler.. 

Le Comte Louis de Naflint fnrprend'Mons * aidé dea^^ 
Proteftans de la France ; le Prince d*Orange fe difpofe^ 
à le fuîvreivec une erolfe Armée ; le Duc d' Albe afïïeg^e- 
Ijlpnsi le Prince d'Orange voie .au ferours,roaU il vfi.- 
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pur fiî IVnramer, ni le déterminer à une b^t^ille ; la 
guerre n'etoit point fon raient» mais il ci^cellokdaiu 
inrrignf-s & la Politique. 

^ Le Duc d*Albe rouroe fi^ «fif es contre la HoUande 
h Zélande ; Tes troupes y font des prodiges , mais la fi* 
tuarîon ^es Places , les marais impraticables , 8c la fer* 
n^erc des habirani les reburent ; il demande d*êrre dé^ 
çharg^é d*uneautorité nmlii^Ie à fon Prince ; on lui donne 
^our lacceileur Louis de Kequenfens , grand. Cominaa<4 
deur de Cailille , 5c Gouverneur duMilanez » qiii aniri 
à Bruxelles le 17 Novembre^ if 7) « 

1 1 fait abaettis ta ftatue de fon prédéceflênr « & accorde 
une ample amnîftie aux Confédérés , qui abjureroien; 
leurs anciennes erreur?^. La douceur de Tes mœurs & de 
ÏQa Çoujireraemen^ne luffit pas poux rameacr ieselpiiai 
♦ • . ♦ .« ' 

La guarre continue ; d'Avîla f eirpor.te une vîftoiff 
completre à Mouch , fur !e Comte de Nafîau , qui reiU 
fijf la place avec fon frère Henri de Nnffau ; les trou- 
pes vidlorieufes fe mutinent faute, de payement ; on conr 
cinue la petite guerre dans les l^roviiiç<;% nuuritimes iaqi 
de grands fuccèst 

Le Commandeur &rme le fiege de Leyde ; Ieai| Douza» 
îoëre ce'îehre, anime les habirans à fu défenfe. Boifor,» 
Amirii HoMnndois , confeilîe de couper les digues de 
la Meu'^e <k de Litre] ; plus de 1500 Espagnols périfTcnt 
par les eaux àç par. i'épée ; des matelots èc des foldars 1 
qui , montés fur des petits bateaux légers » les pourfuf- 
votent par- tout «* ils portoient à leur chapeau une demir, 
Lune avec cette devîfe : plutôt fervir au Turc qiCau P^jPlf, 
Levde eft d^^uvré après cinq mois de ûege. 
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la flotte fifpagnole çft battue , & M.îdddbQurgferea^ 
t«x Rebelles par famine ; les E^agnols trouvent un nott« 
vel ennemi dans leurs foldats, qui , mal payéi & ac* 
çoutttméf aux brigandages , prennent le parti des Re- 
belles. Cette nouvelle troupe , fous la conduiic d*un Chef, 
jÇe rend dans la Ciudeilc d'Anvers ; le Commandeur s'y 
tranfporte les harangue inutilement ; ils demandent 
du moins leur entretien jufqu*à ce qu*on les paient j çn 
leur compte quatre cents inille^ francs. 

Nouveaux fecours arrivais aux Rebelles par le Comtei 
(.cuis deNaflau ; lesaffaires de Philippe deviennent mau- 
Vaifes ,il ne lui rcftoitque Tergon en Zélande , Utreçht^ 
Amfterdam & Harlem en Hollande, Nimegue, Veflel 
dans laCueldre, Deventer dans TOveriiTel , Deinfe 9 
Itirl^mont. Louvatn 9i Malines dans le Brabanc Le 
Commandeur donne ordre à Mendoce de fe rendre à 
Maeftricht ; difiifrenres ^fçarmouches ; les Rebelles {& 
retirent de Maeltricht. 

Les Efpagnols femutinenrde nouveau faute de paie , 
le Comm^adeuir f^it. pQxtçi; ùl vai^^iie à lamonnoie pour 
ïes payer. 

Maximilien U fe met en devoir de procurer le repos 
à la Flandre 9 le Comte de Schwartzembourg arrive de 
fa parr en Hollande , oili il voit le Prince d'Orange , on 

indique un congrès à Brcda , lei conférences font infrc^c- 
tueufes, on rompt tout Traité, ôc rAmbiffadeur re- 
tourne en Allemagne, les troupes du Roi s*croparcnt de 
Buren , d'Ou^ewater , de Schoonhove ; les Rebelles 
^introduifent an Confeil de Bruxelles ^ fe faififlent des 
Comtes deMansfeld 6ç deBarlaimont, du Préfident Vi- 
glius , des Secrétaires d'États, & nomment pour Chef 
Piulippe de Proi , Seigneur d'Arfcot ; on appelle le Duc 
dWlençon > les Ffpngnols n'ofent.plus forcir ^u'en trott- 
ai > on jure à Bruxelles de les exterminer. 
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Les Én^ lèvent une Armée» Dom Bernardin de. 
Mendoce ruine leur Cavalerie ; Tes Ecoliers de Louvain 

prennent part aux tumulres, & fonr taillés en pièces. 

Maeftricht eft Hvrte aux États rebelles ; les Efpagnols 
s'ei^parent d'Anvers 6l la pillent ; on ordonne aux fol- 
d|U$ Ëfpagnols dç mettre bas les armes ; Ie$ États conti-. 
nuent de fe lier avec Ic^ Hifréti^ues , $c s'emparent da. 

château de Gand. 

«■>.#■ 

Paciilcation de Gand y ou 9ccor4 des États dc^ra- 
bant ^ de Flandre , d'Artois & du Haipaut , avec le Prin* 

ce d'Or.:nge &l les afTociés. 

I ° . On convient de vivre en paix 8c de s*entr*aîder, 

^ ^ . On y aaéancii tout ce qui a été fait par le Dup 
tfAlbe. ' ' 

^ ^ • On prend laréfôlution.de ^cbaflèr ipus les Efpa* 
jgno's 8c leurs adhe'rans- 

Le château de Gand fut reiiiîs au Comte de Lalaing ; 
les États s'emparent du château de ValencieoAes. Utrech^ 
fut remis au Comte de Boflfu. 

Arrivée de Dom Juan d'Autriche 9 frère naturel dti- 
Roi , dans le temps du facd'Anvers , le pillage dura.trois 
jours avec toure^ fortes dMnfoIences 5c de brutalités, 
ces excès unifTenr les Catholiques aux Proreftans , toi » 
fe plaignent des li^ipagnols > les £tacs cherct>ent à décou« 
yrir les deiTeins de Dom Juan,, il leur dit queSa Majefté 
vouloit faire iibrtir les Efp: gnols^ il accorda en même- 
temps un ample pardon ; les États confult^nt le Prince 
d'Orange, ^ui leur fdit entendre jue Dpm Juaa. k^. 
.trompe. 

t^w Regif efeiu le j Maxs«, 
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Union 4es État^ des Vilîcsde H^^IIande & de Zélande* 
Ziriczée fe rend aux Efpagnols après oeuf mou de 
i^ege > r Amiral Boilot rebelle y périr. 

Le$<foidac$ Efpagnols fe mutînenCt chaflenc leurs Of« 
. £ciers , marchent ea abant , ^lift^t un Chef i fe cmC» 
^rtenc à Grunherg , à Aloft. ' ^ 

Les Bourgeois de Bruxelles fe mettent fous les armes. • 
Le:> quatre Membres de Flandre s'affembicnt , convo- 
quent les États , on y prend la réfolution de fe joindre 
^ux autres Provinces > & de déclarer les Espagnols en^ 
nemi$ de r£ta{ ; les Eceléiiafiiques cèdent torrent ; 
çu arriie les genf .^d^eampofoieiit le Con^l d'Éxtc- 

On offre l^ouvain & Malines àDoni Juan , pour frai* 
l^r des voies de r^o«ciiia|ioo , ci^odaat les Étara 
lyoi^nt 11» gfQ§ foxp$ d'Armée, 

Dom Juan accepte le 17 Février VÉiit perpétuel ^qvA 

bannit pour toujour:» les Efpagnoîs, remet aux Etats les 
Places & Citadelles, rend le Comte de Buren au Prinre 
d'Orange, confirme les privjieg,e5 des PravinC/es > âÇ 
Hiàaintient la liberté de Religion. 

Lt$ Éiais^r HoUmà^ 4c de ;géiaQd« s'y eppoienr fous 
di^rtH pricexces, (Ur^^out pour h reftitiuioa des biena 
de la Maifon d'Orange ; les Efpi-^gnpls fe redreardela 
Hollande & de la Zélande, ' 

On intercepte les lettres de Dom Juan au Roî , il Tex- 
lïortoit à employer la violence p<^ur réduire les Pcoiria*» 

çes ; Henri IV ^ alors Aoi de Navarre 9 envoie ces ie^ 
sr^ %u FripcjB d'Pr^nge. 

Marguerite de Valois 9 Keine de Navarre y ea allaot 

^ii^ ip Sfà^ palîQ; #i Cambrai^ négocie â/ec i'Ar- 
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chevêque & la NobleiTc du pays , âc tente de faire don« 
lier le commandeinent à fon frère, le Duç 
pour les défendre contre, le Roi d'Efpagne. 

Dom ^an fe rerire au château de Namur 8c fa *t des 

demandes hors de faifon aux ftrats; on démolît les Cita- 
delles , on place p ir-rout des Gouvernears dévoués aux 
JÉtats y le Prince d Orange cit élu Gouverneur de Bruxei* 
les 9 & le Duc d'Arfçbor fe met à la tête du parti Carho* 
)ique de la Flandre » ce derniev offre le Gouvernemear 
Général à FArchiduc Matthias , troifieme fils de Maxi* 
snilien 11. Ce Prince fe rend à Maeftrîcht , de là à An- 
vers , le Duc d'Arfchot eft emprifoané , & relâché quel* 
ques jours après , par ordre du Prince d'Orange» 

Les États-Généraux déclarent Don Juan ennemi de- 
l'État , & s^ailreflent à la Reine Élifabeth pour avoir da 
fecours. 

Les CacKo^îques fc lient plus érroîrement avec les 
teif ans ^ on â'eoga^e réciproquement à ne, le nuire e» 
sien* 

le Roî rente de gagner les peuples 9 en laîfTant Tau- 
torîté entre les mains du C^onfeil d'État, compofé des 
Seigneurs du pays. Cette condefcendance augmente le 
mai, le peuple & les troupes mal payées ne refpeâenc pei^ 
ibnne. 

Don Juan , voyant qu*i! ne hii reftoirque Phonneuf 

du Gouvernement , que le Prince d'Oran<î;e , cantonné 
dans les Provinces de Hollande ÔC de Zclande , en avoit 
toute l'auroriaé , fait venir des troupes d'Italie , ôc du 
Comté de Bourgogne , fous le commandement* d*Alexaar 
. ^e 'Famefe , Prince de Parme, 

Prince d'Qrange gagne rArchlduç UàtûÂu 9 ^ 
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lui faifant donner par les États le titre .de Gouverneur^ 
tyénéral > il aflèmbie foooo hommes ; famèufê bataille 
de Gemblours > où les h*tats font battus ; mort ^e Doiù 
Juan le i Odlobre , il nomme pour fuccefTeur le Prince 
de Parme, qui arrive avec 16000 hommes d'infanterie^ 
de zooo de Cavalerie après TArchiduc Matthias , qui 
quitta la partie , parce qu'il n'avoit que iWbre de Tau* 
itorîté. François de Valois » Duc d*Aleiiçon t & le Prince 
Jean Cafimir la renouèrent , & firent un l^raité avec leè 
États-Généraux pour les délivrer de la tyrannie des Ef- 
pagnols ; la Reine d'Angleterre y envoya aufïî le Duc dc 
Leicclire , qui ne put s'accommoder avec les États. 

Le Prince d'Orange reçoit le Duc d'Alençon , & le 
fait proclamer IDuc de Brabant9 Sl Comte de Flandre ; 
le nouveau Duc tente une entreprife fur Anvers , oit il 
efiuie un échec qui le' rebute ; les États le prefTent de 
joindre Ic^ Iccouri qu'il avoir promis, il rcpond qu'il 
attend TArmée de l'Archiduc Cafîmir, Tous deux fe fuient 
comme rivaux ; le Duc congédie fes troupes ; les États 
fe bornent à lui promettre des préfens ; l'Armée de Cait« 
Skir f de )0000 Fanta(Gns de 6000 chevaux , arrive. 

Les Gantois implorènt lefecours de Cafimir ; le Prince 
d'Orange & les Etats s^y opporeàt ; Cafimir fait diftri« 
buer un Libelle contre le Duc d'Anjou. 

Le Prince d'Orange fe rend à Gand pour prefler les 
liabitans d'accepter la liberté de confcience. 

Tel étoit l'étatdes Pays-Bas ; la Flandre , Ie*Haînaut ^ 
FArtois vouloient maintenir l'ancienne Religion , & dé* 
fendre leurs Privilèges ; Luxembourg, Limbourg , & le 
Comte deNaiiiur reiloient unies & attachées aux intérêts 
de rEfpagne. 

• La Hollande & la Zélande accordèrent au Prince d'Q- 
Irange le titre deSradhoud^r ou proteéteur â ijis ne VOtt« 

lurent point de ouUcreè * 
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LeBrabant , Ûtreclit , OverifTel , laMfe 8c Gronîni 
gue vouloient conferver la liberté de conlcieocc » foui 
Quelques dominarions qu'ils fuifenc afTervis. 

Dans cés cirtoûftaàces ^ Alexandre Famefe gngne lei 
Provinces du Midi » oà la tléligion h^apporroic point 
d*obilacle ; réduit par la farce des armes Tournai , TÉ- 
ciufe , Gand , Oudenarde , Bruxelles, Malines & An- 
vers. Le liege de cette dernière Place dura un an ; le 
télebre la Noue , difoic de ce Prince f qu'il étoic le ploi 
iektrt ajfaillturde places qu'il eut èbiinu. 
' ' Amfterdam , qui jufqu'alors avôit tenu ferme, traire 
avec le Prince d'Orange , reçoit les Proteftans ; ces Ré- 
formes , qui étoient en grand nombre dans la plupart des 
villes , demandent une Chapelle pour Texercice de leur 
Religion ; lés magiftrats lésrefufent ; ils fe rendent maî- 
ttesdes Églifespar force, flcbànniflèntde plufieurs vil- 
les tout Culte Catholique ; cependant les Proteftans con- 
clurent un Traité avec les Etâts-Géncraux , qu'ils ap- 
pellent la paix de la Religion , où oh leur donna Ten* 
trée aux honneurs , on leur accorda des Temples , à con- 
dition que les États de Hollande & de Zélande accorde-* 
toient les iliémes avantages aux Catholiques. 

Maïs cette paix ne fublilla qu'en idée , le parti Pro- 
teilant prc^valut en Hollande , le Cadiolique dans les 
autres Provinces. 

Élifabeth envQie des troupes & de l'argent aux États» 
liahs l'obligation qu'elle tira des États pour ces avances » 
klle fit mettre, feinn KKeidanus , qu^elle avoit prêté ceç 
argent pour h fervice du Roi Catholique , & pour tenir 
ks Provinces en fort ohtijjance , comme fi elle l'avoitc^ 
ioàis eaue les mains des Miai&re$ £lpagaols; 
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Jean VAndeuil ^ dà-Confeil Privé ie Majèl^é , doii- 

ine tons fes foin» pour empêcher que TAnois , la Flandre 
Galiicane &c le Hainaut ne prennent parti avec les Con- 
fcdcrés ; Tes foins ont un heureux fuccès. Ce grand hom- 
me a né à Lille en ifz^ , c& more Évéque de Tournai 

Le Hainaut jk PAnois s'accordent par uii Traité du 
6 Janvier , à demeurer attachés au Roi , à M fouffirlr 

quj la RL^ligion Ciithul^uc, conformément à ia fâcifi« 
cation de G and. 

Calimir va en Angleterre pour fe juilifier de ce que 
la Reine lui impucoit qu'il vouloir fe rendre maître des 
Pays«>fias ; fon Armée fans paie , ùns Chef ^ fans difci* 
pUne fe diflîpe ; Cafirtir quitte l*Aogleter|e , Se retour- 
ne en Allemagne. 

Si les États euflent pris ces troupes à leur folde , ils 
fe feroient rendus maîtres de tout , ÔL auroicnc donné la 
loi t mais ils manquoient d'argent. 

Le 2) Janvier les Provinces qui s*unîflent i perpé« 
tairé , comme fi elles n*étoient qu*une feule Province » 
c^eft là la vraie origine des Provinces*Unies ; les Gan-^ 
tots y le Tournées ÔL Cambrai veulent fe joindre à ceue 
Alliance» 

1580^ 

Le t>ucd*Anjdtt fecoute Cambrii, que le Prince ifi 
Parme tentoit d*afliéger» 

Les Wallons furprennent Courtrai ; la Noue prend 
Ninove , où il fit pri fon ni ers deux fils du Comic d Eg- 
itioat , qui ctoient au fervicc d*Efpagnc ; il tente de fur- 

piendi£ Lille 9 marche à Tgurnai i le Viceiiite de Gmà 
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le rencontre & le /aie prifonnier ; le Prince de Parmé 
l'envoie dans une prifon à Limbourfit^ c*eft là qu^il corn* • 

pofa fes dif cours militaires , on veut Téchanger pour Phi- 
lippe, Cômre d^Egmont & Jean d© Noircarmes , le Prin- 
ce die : qu'il ne cka^geôit pas un lion contre deux brebis* 
• La Duchefle de Parmes arrive dans le pays , fa préfen- 
ce déplatt à fon fils » cependant la Princeflè fe dor i 
, Namur , fans fe mélel* d^ucttne affaire; 

Le Prince d Orange dans fa révolte necherchoir qu'à 
dépouiller leRoi de toutes ces belles Provinces , il faî* 
foie fervir la Religion à fes intérêts & àfespai&oas> 
s'il en faut croire Strada. 

Édirde profcripcion du ly Mars, la tére du Prince 
dK>range y eilmsle à q[ttatre-.vingt-citiq[ mille éois d'or. 

■4' 

Le Prince d'Orange détermine les États par iine ht* 
* tangue féditieufe à déclarer le Roi déchu de la fou verai- 

neté des Pays-Bas , comme ayant enfreint leurs privilè- 
ges ; Cambrai , ville Impériale, qui ne dépendoit ni de 
la France , ni des Comtes de Hainaut , mais qui obéilToiC 
^fes Archevêques 9 tombe encre les mains du Duc d'Ao^ 
ou. 

Ce Prince , incapable de fe fouténlr 9 va ên Angle- 
terre demander du fecours à la Reine Élifabcih , Se veut 
renouer la négociation de fon mariage. 

Le Friace «'empare de Tournai , défendu avec vi<« 
loueur par la vigilance & les foins de la Princcfle d*É« 
piaois , qui fut UeCéc dai» l'aïuquet 
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. te Duc d'Anjou arrive to Février à Flertînguefut 
^es vaiiTeaux de la Reine Élifabech » avec un grand cor« 

le recoftAoii^ Duc de JBUfjt^ant^H^ de li^ àfiruges , où il eft 
proclamé Cpmte de Flandre t Jaorequi, Bifcayen , g ^gnè 
pdr un fnarchand d* Anvers , blelfe le Prince d*Oj:ange à 
la tête d*un coup de piftolet de poche , ce coup lui rra- 
^VerfaJes jpues ÔC lui Çdiàà ^uelc^uesdents ; Janrequi , qui 
s^étbir mêlé parmi fes domettû|ués, futtuë liir le chaaip^ 
& le Pripçe gu^rk pçu de cpmps;. 
^' ^'Éle^eur^eColpgni^ ejpbraÇe^le Utibérk^ OC 
épaufe Agnès de Mansfeld ^ ReHgieufe* 
; jErnqil de K.wiere eli élu à fa place ; le Duc èe Par- 
mei par ordrè de Philippe, va au feco^s.de la Reli- 
gion , chafîc les Proielkns de l'£;ieûorat, y éublii 
fc^idcpenr le nquvelJÉ^jedl^ur^ , - • \ 

. On réf^blic la Kelig^,i|Cia^onqûé aux conditions éf 
ne pas reicoaofQÎcce le Roi d Èfpagnèj glùSeûrs refiif» 
ïent de le faire, . • 

Le Prince d Orange âiÇege .Qttdenard^ ï-iré, dan^ 

le voirinag-" d'Anvers. * 

[ .Q^ à^cèi^ k Bruges Nicolas Salcede, Efpagnol , aû 
/^yice du Duc > 6c un Italien , nommé i les Hiltor 
riens Calvlniftès ou Luthénens difeiit ^Wce4u{E^ 
'du Duc de Parme. prifimnters airôâeiit qu'ils 
avoient formé le defieiii àé tuer le Duc & le Prince ; 
iiaza fe tue d'un coup de couteau en prifon.;.$^]i^ede,eft 
envoyé à Paris , & tiré à quatre chevaux. " " ' . 
-j Philippe envoie JG^9.tJtf4gn.Qls.& 4op(j[ Maliens au 
Frînce de Parme. * 

t.ç,D9C d$ firabaat fecoic igo^ SuiiTes 5c ^uelgui 
• - . r , ^ .9 ^ » ^ . "in e 
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au Rtîi , ^ d'T}rtC ûicorporces à ia France , €n cas quC 
le Duc d'An] ou vint à mourir fans héritiers ; le« É«t| 
jcjettent res oifi-es. 

Le Doc d'Anjou s'empare de Oitnker^è , de Bergiéi 
&^inoe»de fHxmude, de Vllvorde ; ilttitté<faniV»||a- 
rer d*Anvers , tc d'j intrqSàhé de« troupei ; 1«s BôQr4 
geois prcTineftt lt$ armes , & tuent ijoo François > le 

uç s plaint.* . , , . 

Les Ér.us conrultent îe Prince d^Orange fur le parti 
<ia'iis ont À prendre » cette i&tuation critique l^enibaf* 

'àtfe/ /. ^- ' ^ "'^^ -'.'^ ' • 

, Les ^facs fe raccommoHeiilt âVec le Oàc :,Lê^Mfl€t 
tfÙf^îijge épdufi^, le i z Avril LooMe de C<»ligiil rtàyc 

de Charles de Telîgny , tue' à la S. Barthelemi. 

Le Priocc de Parme s'empare de Dunkerquc , deNîeu- 
^ort', de Furncs , de firuges , de Gand, d'Aloft» de 
tout ie pays de Wacf. ^ , . * ' ' 

Lç pàt d'Aifjdtt fie rerife e&Triince , flt te »8 Jittn il 
âibandonhe fon 'entt»i3fe i )e Ptitece dXMnee tt tetiit 



iMde. 



té^ Gantoii envoient des p^tfb w Prii^ce de Fai^ 

ipe pour traiteir de la paix, 

^ Ypreî 3c Bruges fe rendetti: kû Prioct èt Pamc > pir 
|es loins dM Erîjice de Chimai. 
" * M6rt'<|u puç d'Axiiott & tte'firaUat^ fif^tf de 
deux aa<r * 
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' Mort du Prince tJuifUuitie de NafTau tue pat Baliha- 
«r-Genrd Vîilafans , Bourguignon ,qui lui tira un coup 
"rfc piftolet dans le cœur k lo Juitlet, le me^inmr ^ft 
exécuté le 14, il fat ténaillé jivec 4tsfen rppges je 
coupé vif par raorcèaux, ^ 

Ce Prince , entraîné .colttiftè ié» aulros éar |t tempête 
Ijuiséleva fins favoiroji elle loporteroît, fut celui qui 

Ierdit le plus ibnsle naufrage, trois de fes frères, ièi 
ien$> «C ehfin h vie. ^ * > 

On regarda en Efpagne l'aflaffin du Prince 4*Oranffé 
comme un martyr , & i>tin$ a fait fon apologie ; on peu|^ 
feion lui , le regarder comme un homme rare Bc extraor^ 
dinaire » qui s'immole vol^NiuIrement pour le bien de là 

Éatrîe ; comme jl n'éroitpas piarié, le Roi snnobiit fa 
Bur êt tous fei defcendans , d'autres UiftorienS le trai- 
tent d'exécrable afHifïîn. 

La mort de ce Prince n^appaîfe point les troubles , le» 
Confédérés , pleins de fon efprit> font une guerre de Re- 
ligion , la plus dijflScile de toutes à calçiejr. Maurice dm 
Naflàu , fon iiis » âgé de dix*littit ans » accepte les Goù- 
Vern^ens de if^lande, de Zélande éc dVfrecht , Se 
YAmtrauté ; ce Grince foutint gloricufement ces nou^ 
velles dignités. . ^ . , 

Le Prince de ^atme , pour fe rendre maître d'Anvers, 
fait attaquer Iç fort de Ljiio & de Lifjceufiouk , il s'em* 
pare du dernier , il fait en perfonne ie fiçge deOender* 
"inonde, réduit Viivorde à fe tpn^^ oblige Mondragoa 
àl^njr le fort de Liiio Moqué , & fait la paix avec Ie$ 
Çantois , qui reçoivent çarnifon ^fpagople, je paiçj^l 
deux cents mille livres. 

' Ce Prince, qui ne perdoît point de vue Anvers^ bâ^ 
tu le fort Rovaidu côté de Flandre, <ç un nutre ^ 
BracbMCy ^o'il appcilA lo fort 9. ffedOippe , pour ompl« 

Gcij 
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c\ïet k communicatidn d'Aoverfravec la tioilande ; TeA | 
pace, entre ces forts > étoic rempli par un pont» tleiaC 

p.^rapers portant cardons , ëc par trente-deux barques cbc j 
chaînées 6c arrerces par deux ancres > cet ouvrage coûta 
fept mois de travail, 6c fe hf fansobftacre : il lembkir, 
dit ReidânuSi^ que rautorite ues Magiiirats écoit cteiaie 
avec le Prince d Ôrarge , on s*apptrfut que l*M moir 
quoit de Jbfi conftil & de fon a&vité* 
ht Prince de Parme ^crît aiix Anverfoîs > ic les fiÂ' 

.licite de fe remettre fous Pobéîflance du Roi. 

Les Étau penfeotde nouveau à fe donner au Roi 

.France» 

1585» ; 

. . Fameufe Àmbaâade de toutes les iProvinc^s , poulr 
prier le Roi de France de vouloir les recevoir aitnoift- 

bre de fcb fujets 6c de fes vafJaux. 

Bernardin de Mendoce avoit tâché de détourner le 
,Koi de leur donner audience. i 

Les Ambaûadeurs donnent leurs, oflâres par écrit, le 
Roi leur dit ie 8 Marst qu*il ne pouvoit accepter leur^ 
oitres > isi les fecourir » à caufe des violences que les £f- | 
pagnols Se la Maifon deGuife excîroîent contre lui. I 

Bois-le- Duc, Nimegue, Doe^bourg cumbent encre les 1 
juains des Efpagnols. ■ 

Bruxelles, Malmes rentrent fous Tobéiflance , on donna 
deux ans aux Bourgeois pour fe retirer^ $*ik ne voa«* 
loi ent rentrer dans TÉglife Roniaioe* 

On s'apperçoit de la faute qu'on avoir faite , de laifo 
bitirie Pont fur TEfcaut ; ufi Italien entreprend de le 
.faire fauter en lailiant monter avec la marée deux gros 
vailieaux chargés de barils de poudres , on devoit mettre j 

le, feu loifqtt^Us auroieAC joÎAU le JPoac, le iaife 
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fauter parce mayea. Le Prii^r^vic veaûcds fiàûmeasi^ 
précédés de plu(ieuc« Bccits. 

. I^es Bâtiment Taurereiit avec «a écUt fiurpreuttit , le 
ttù fe mit par*couc, &: l'on vit tout le Pont enveloppé dé, 

famnies & <ie fumée ; on prétend qu'il y périt foo nom-î 
îpes , entr autres le Marquis de Roiibaiz , Gafpar de. 
Robles ; on fît difFJrenres autres tentaciyes. de même*, 
nature , qui touîes échouèrent» 

Anvers fe rend , on lalfTe quacrçan^aux h4bitan$po(|& 
prendre parti fur la S^eligton^ 

Le Sieur Teligni fut excepté (du nombre des prifon* 
niers relâchés. 

Amfterdam 5c Mi ddc] bourg profitent de la prile d'An- 
ysr:» , les Protellans s'y retirent les Érats-Ge'néraux 
préfentent en vain la Souveraineté à la Reine d'Angle-» 
tf rre , ils lui enipruntent une fomme confidérable. Pour 
Tafliirance du paiement , on lui remjt la ville de FleiTIn^ 
gue > le château de Remmejcens , éc la Brille- en Hol- 
lande , & elle publia le i Odobre une déclaration iet^ 
rïifoas qui Tai cient portées i aiiçr , défendre le peuple: 
cfflîgé &* opurunt des P.zyx- Bas, 

Le Comte Philippe d'Ea;'u ont eft échangé contre la 
Noue 9 aux conditions que. ce dernier ne lerviroit plus, 
contre l^s Efpa^noU f fonfils Telligoy fut échangé plii^ 

Lj86^. 

LeComte de Leîceftre , favori de la Reine , reçoit- 
4es Éuts le Gouvernement abfolu», U ReincTen blâme» 
'9c reçoit les excufes des Éuts. 

Le Comte publie diverfes Ordonnances «.Reidaniis^ 
liv* 5 Y dit beaucoup de mal de Leiceftre. ^ ^ 

VQ.i'i.Mipc de rdiiaei ^aiparc d'un fort,yoifinde Vcnlo. 

Ce a} 
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& dd la vil lé Aêvtlt jours après , îl apprend la moR do 
ion pere, Ac prend le nom de Duc de Parm^. 

LeicèftM ft'éiftpifâ de diffëréute* villes , ôû il ffaiç^ 
des Ooamfieufs A,tijÊ}é\é ; il {»ârt eo mit éeNoveinbfr 
l»our rAtiglecerre , K tal#fc rtfutôf ité aM Éraft-Oéné» 

raux alfertMéS lâ Haye; Zurphen &. .Devenier rcn*. 
fient fous la domînârîon Efpagnole, 

Congrès des Ambafladeurs d'Ëfpagne , de tr^ot^' 

#Aii|rleterre à So«if |p6iifg , pour crâlcçr 4« la fâix. 
Im États. &*y ttiYoieoi parfetiiie^ 

lê Prfflcê de Parme menace Ûfteode & rÉtkfe » k 
dérnîere ft rendit le 4 Aoât. 

Leiceftre fe plaint viveméiit des Étaft» ifA técipfiK 
fveifiefit fe plaigneitt feitemêm de lui. 

Léieeftfe teroume en Anfif eteire , 8c fé démet dsr 

lÎMi Oouvefrtemenc des Pays-Bas ; les Provinces Uniei 
tentrenf fôus la dofnîttatton des Étars-Oénémux. Ger- 
Uindemb^ri^ le muùiie » 5c prend parti pour l'Eipagiioi^' 

158,8. 

Marte Stuan , Reîne Douairière de Praace , Relfltf 

d'Éco/Te, cft décapitée par ordre d'ÉHfabeth ; ce pro- 
cédé irrite Philippe , déjà touché du malheur des Catho- 
liques Anglois ; d'ailleurs Éliûbeth favorifoit les Pro- 
seitaiis des Fiys<'Bâs. II )eve une flotte formidable» 1^ 
charge de ayooo foldats de 8000 mâtelots ; elle parl^ 



V 









tite d*une tempête fi furieufe, ^ii'il fie S'en Ûuve pas % 
dixième partie. * • 



» 
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Confteroadoa générale dam l'Efpagne ; Philippe ap« 
prend cette oouveik» 5c dît ciefang froid, au'U n'aifoit ^ 
poÊ cru: fm Mmi^ tUffkh^i^ifwmt U meréfUt^eiuif » ' 
qu'il remerctoit leSeîgneitrde ce qu'U n*avoit42u-i qu'unt 

rtn irt'.ju de four ces abutidanrcs y dont il lui avoïc ac- 
cordé la poiTeiSon » ôç^^Lch^y^ C^&AijfiçbM «m gai^âC: 
tranquillité. 

Châfies^Qiiint avoît i par Ton teib^M»^^ SMfmdt fet 
fcrupttles fur la poûeffioe de la Navaiip^ dMC le titrcb 
ae lui plnreiflbit pas iifie^ .légitime; SKilippf .^ifirer à 
Aatoine db BoliiilKitt.IeiVAytttiMdeSardaigM ei^ 

ge > à condition d'abjurer le Calvinifmc^ ^cgil^e dpf 
Bourbon, & Jeanne d'Albert lerefufent. * • 

Le Duc de Parme tente de l'eaparerr de Xolen , il t£t, . * 
repouifc , il marche verateg^p-jlDiMl^ 4m fi W^slic 
la Place Ip 24 Septembre , il s'en retira ^y^grene lB ef^ 
Décembre » if, ferendit à Bruxellea oà (a fanté s'jdfoiblit*. 

Mort du Comte de Leiceftre le 14 Septembre. Ger« 
rrïndemberg tienf poiM* le parti de la Reine d'Anglererre> 
mais elle palla l'aoné^.raivaAiQ À K^b^^i^(^,-ài^ Ui^. da 
Parme. ; - . 

Le Duc de Mansfel4«^nmpam de yf»ia«2)aitu par um 
eflki de teidberf .dMt cetc^ yàlUt 6aU franien vie* 

noie* 

Synode Provincial de Cambrai tenikà Hfm^ » HaK 
Baut ; les Prcfidens du Synode croient Friiiçms^Bonhom^ 
mms y Archevêque > Se Comte de Verceil , Nonce Apot • 
toiique » avec pouvoir de Légat à latere 9 & Louia 
larlaymont > Archevêfiit^Diic de Caoïbrak 

Ce Synod* dm d^ te Kcd d'K^l^gfie, e» 0f4 

r 

, Ce K: / 
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Xe Duc de Parme prend les eaux de Spa ^ui ne le (our, 

Jagent poînr. ' " - * . 

Le^ Holiaadois ÔL les Zélandois entreprennent fani 
Accès d'établir ^Dém AiphMid) fils naturel àa dernier. 
lÎLoi de Portugal , fur lé Trône de (on pere. 
^ Les Pirates dé Donkeronï Ibftt betiKtmp. de ml am 
vailTeaux des Etats. * * * 

•' Henri 111 efttiiéîe t Août. Philippe fe déclare con* 
tre Henri iV., & foutient le parti de la Ligue ; il en», 
iMele Due de Parme en Flaifdf»; ies^ Rrovinces^ Unies, 
profitent de la faûfe de Philippe « netmient leurs frim«. 
' tIereV j- fit è^é^pai'eiïe de plnileun poftes amporfans. 
Henri IV reçoit des fcçouià d*^Angletcrre , & dci 
yioyinces-Umcs. • - " 



1590, 



• les État» s^empareht de Breda fme les i^ojfens d'une, 
lNir<|ue de tdurbés , qui couvroît 70 ioMars , à la tête 

defquels étoîent Heranger de Cambrai, que le tnnca 
Maurice fit Gouverneur de la Place.' 

Le Roi d**£^agne donne ordre au> Prince de Parme 
^'abandonner les Places » que le Prince Maurice de Naf^ 
ftu^meiiaçoit d'enyahir., pour^alkr ibçôiim ftaris. Ce 
Pfinte y^vMe vi^ rend* en frange k¥«c« 14000 fitmaffint» 
Se 2800 chevaux ; ce départ fait fv^uârir le^ Pay^s-Bas 
Jalpagnols. 

Le Duc fait lever le iiego de Paris» fans que Henri 
iV put Tentamér , 5c le forcer à une bataille. 

L'ArchevéqUé' jdéi€aii|brâf «.adjuge ;la préfémce dan» 
les Synodes à FÉvêque de Tournai % fur fous içs autres' 
«^mragansv'^ - 
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Les Erpagnols perdent Blatichembergi, & tous* les 
Ibrts 8c ch&teatix fur la Ufîere du Brabant Hollandoit/* 

L'Armée d^à États marche en Frife , âc prend Dty 
Ycnrer. ' ■> 

Le Duc de Parme reçoit de nouveau des ordres d'al- 
ler au fecours de la Ligue ; il pafle en France > & force 
Henri IV à lever le fiege de Rouen- 1 le Duc eft bleiTé 
âu bras près de Caudebec. > *^ 

Maurice defcend en Flandre , fiiir le fiege de Huift v 
repafle dans la Gueldre, &L atu^ue Nime^^ue ^ui capi* ^ 
nile k 21 Odobre. 

^esiLigueursefl^t ttne recdnnoîfTance au Roî d*Ef* 

f agne pour Tes bons iervices ; le Prëfkknt Richardo» 
propofa lemaria^re de l'Infante Ifabelle avec le Roi qui 
ïeroit élu ; le Duc de Feria ofa demander la Couronne 
de France pour TArchiduc Albert, à qui Tlnfante Ifa- 
belle étok promîfe ; c'eft dans ces ciréonftànces crîti-* 
^ ques , qite Henri IV fit déçlarer aux États » qu'il fe-faifoic* 
inftniire ,-dans le deflein de changer de Religion y ce 
qu'il exécuta Tannée liiivante» *. 
' ' Maurice affiege Sreenwik , ville forte de LoveryfTel, 
qui ferend le j Juillet , de là il pafleà Poevoerden qui 
capitula le 7 Septembre* 

Le Dttc de Parme va de nouveau aux eaux de Spa ; 
le chagrin augmente foi^ mal , il demande àfe retirer ; la 
Soi le refuf«y cependant envoie à Bruxelles Dom 

Juan Pacheco, Marquis de Peraîvo , qui mourut avant 

4[j diriver* \ét Roi lui fubititua Dom Pedro Uenriqiie 
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d*Azcvodo> Comte de Fuentesi à peine le Comte ttoii 
airivé à Bruxelles « que leDucexpiraàArras. 

Ce Pfi&ct avoif mû le combte fa ràputatioA en 
France ; le fiegc de Paris & de Rotteo qu'il fit lever , &; 

fa belle retraite à Caudebec , font 4fi$ ckffb^À'mikvttL 
de l'art militaire* r 

Pierre Emefi de Mansfeldt commande avec le Comte 
de Fuenrcs ^ & Dom Eftervan d'Ybarra. 

On fe traite de part 6l d'autre avec la dernière cruau* 
té , on défendit de payer des contributtons » de prea^ 
4re des fauve-gardes , despafleports f toute la campagne 
cft défolée » on pend tous , les malheureux qui comto» 
entre les mains ennemies, 

Maurice entreprend le iiegede Gemuidember^j^t ^Ul 
cipitula k Juuu 

# 

>$94« 

Arrivée de TArchiduc Erneft , frère de rimperciif 
Eodoiphe ; ce Gouverneur % qui avoit plus de pencbaol 
pour les plaifirs , que pour les aiSiires de ion Gouverne- 
ment , devint le mépris des deux partis^ 

Maurice échoue dans le projet de fufprtwhe Bois-le« 
Duc & Maeftricht , maïs Groningue capitulait 24 J oit» 
let , & fut incorporée aux autres Provinces, » 

La mutinerie éclate à fix endroits parmi les troupes 
Efpagnoles , ils veulent être payéa » on les attaque, ils 
ai^adieCent à Maurice pour avoir une rtcraii« i- Maurice 
la leur accorde. 

Les HoUandois cherdient ua chcizùn par le NoMa 
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fimr ftUér i It Cliint & ttttx tftef « qtti Munpoftiit r Ar«* 

AfTemblée de* États à Bruxelle<> , où on examine (î 
pzix étoït nécelTaire dans les circonftancés pféfentes. 

Henri IV déclare la guerre à l*Efpâ^ne ; Philippe f 
fépond pâf une «ucr€ déclaration, publiée â Bruxelles lé 
f Mars > oà 11 afypellé le Rôt Prince dè Biorn. ' 

Mon de l'Archiduc Erneft le it février Le Comte 
de FucrtCCs prît les rênes du Gouvernement , les Fla- 
mands ne pouvoient le fouffrir. Gfotius remarque , avec 
fairoa, qu'il n*y a point de peuple à oui il ne foit dur Sç^ 
honteux d'obéir aux étrangers , 8t qu il eft étonnant ouo. 
Iti PtinCés veallleitt l'attirer la haine des peuples lana. 
(yatitige. 

On peut voir dans Grorius 3c Mcteres les ouvertures 
de paix qu'on faifoic de toute part. Jufte Lipfepropofoit 
une trêve. 

Maurice tente le fîege de Grol dans le Comté de Zu> 

Jhen » eft obligé de le lever par la fage conduite de 
londragoft » Officier, ftgé de to am , qui ^étoit fignald 
datis totttéi ces giterrea. 

Fuentes s'accommode aVec les Italiens rebelles , & 
iti tnet en pofleffioù de Tiriemonc jufqu*au paiement en<; 
tîcr de leur folde. 

Le Rot nomme le Cardinal Albert , frère cadet d*Er-^ 
meft I pour Gouverneur des Pays-Bas » & reinet eu li-^ 
bercé PMtIpoe-Ouillaume deNaâku, pr|fice d*Orar^ge « 
tli tiitki 4e MuîlUume , dftenu en Efpagne depuis ^8 ans, 

AUûmee des Écacs^Génétiux tm Henri IV , par 
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^uQiie les États s'obligent à payer au Roi 4^0 mille flo^ 
rins pour rencretiea de 4000 hommes pendant TaniiéÇï 

On y convient que réciproquement le droit d'Aubaine 

n^aura pas lieu en. France pour les Hollandois , ni en 
lïollandê pour les François Les Anglois & les Hollann 
dois font un defcenie en Efpagne ^s'cmparenr de Cadix» 
la pillent , brûlent la flpcte marchande ; on faÎLmootei^ 
ià perte des Efpagnols à lo miUions de ducats» 

Ce coup dérefpece Philippe , qui forme, la réfblutioa 
lie s'en venger par une flotte qu,'il envoya en Angleterre, 
ic qu'une tempête difperfa. 

Quatre V^aiifeaux Hollandois vont de nouveau à la dé- 
couverte du pa/Iàge de FOcéan Septentrional , ils font 

Sri:» par les glaces ; les Mofcovites aflîirent qu'il n'y ea 
point auflt , leurs caravanes font 7 à 8 cents lieue^ 
l^our aller à j[a Çhine«^ 

.Les troupes des. États courent tout. le. Brabant 9 le*^ 
Çomte de Narax fe campe à Turhout ; Maurice le poutn. 
fuit ; le Comte eft tué , Maurice s*empare du chSteaii de 

Turhout , 5c revient à Ja Haye avec les Drapeaux enne•^ 
çiis. 

A bert perd la ville de Remberk , qui étoit à TArchCK 
vêque de Cologne ; TArchevêque la redemande ; Mauri^ 
ce lel'envote aux Éuts, & s'empare tout de fuite de 
^ Mours , de GroU , de Brefort > Oldenfcel 9 de Linghe; 

ces fuccès croient dus au fameux Mathémathicien Stevio. 

Philippe médire une nouvelle defcente en Anglerer^* 
jre; la Reine Éiifaberh & les États de Hollande ie pré- 
viennent , Fflez fe rend aux Acares avec Kateigh. La. 
Flotte Efpagnoie arrive à Tercere ; Eûkz revient W 
mauvais ordre à Flypouc le | Moyem|bpev . . t 
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La Floue Efpagnole, defti née pour TAng^eterre ^d^ 
Itiie une tempête dans la Manche » fc retourne débifarét 

Efpagne. V 
Le Danemarck ôc l'Empereur s^offrènr pour Médiateur^ 
entre les États âc Philippe i les États refufent toute né- 
gociation. 

L'Efpagne ÔL la France envoient des Miniftres à & 
Quentin pour traiter de la paix. 

1598^ m' 

. Cette année offre trois événcmens confîde'rables ; là 
paix entre la France <5c i'Efpagne , le mariage d*AlbeW: 
avec tfabeUe^ âc la mort de Philippe il » arrivée le 13 
Septembre. ^ 

. Ce Prince confeilla à fon fils avant de mourir de vl« 
vre en paix avec l'Angleterre, & dé faire U guerre 
aux autres Princes, 

Philippe avoit ce coup d'œîî fui^ ce qui fait voir de 
loin tous les événemens , lorfqu'il s'agilîoir de la fûreié 
de Tes États îl^n'épargnoit perfonne. Dom Carlos, foii 
fils unique , Dom Juan , fon frère naturel, Jean Efcabé« 
4ù » Dom Antoine de Padiiia 6c plufièurs autres feront 
.les vidlimes de fa politique , toujours d'un vifage égal , 
fatient dans les malheurs , modeile dans les profpérités , 
d'une allîduité étonnante dans les aiFaires , prompt à exé- 
cuter , & ferme dans Tes réfolutions , fi attaché à la 
,UgiQn Catholique , qu'il auroit fadf i£é fa Couronne 
pour la fotttenir & la défendit , il avoit conçu le de& 
fein d*accabler en même-temps la France , l'Angleter- 
re, les Provinces-Unies, pour cela il fallut partager 
fes forces, 6c il échoua par-tout, la fortune vouiui; le 

. 4c(lommageff pat U coa^uéi;^ du f oifugalé. . « . ^ 
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TSilHUt «ittra au C^itil dt (îm pert I l'âge de dou« 
I ze i9f 5 Priaee eoodiMiA juAiul ta m^t à prendr* 
loii avis fur tontts les aflaires de la Religion 9l de r£- 
tif; elle époufa l'Archiduc Albert, feprieme fils de 

Maximtlien 11 » Empereur, qui naauir à Neultad le i| 
Novembre ! çyp , il eut pour maîtres Nicolas Goret, 
Alacibicu Oxhen » & Auger Guiiain de Bu^beque , il pa^ 
la en 1570 à ia Cour de Miilippe > Ton oncle : il Hit ha^ 
ttoré de la Pourpre à iS ans , k revécu de rArchevéché 
de Tolède en 1 $77. 

Philippe II s'étant rendu matttf'e du t^ortugal» y éta-^ 
b]i{ Albert en qualité de Vice-Roi en ift^ ^ (k lui don- 
pour ConTeiller AJphonie Varias. 

L'Archiduc Eneft » frère atné d'Albert , fut envoyé 
|)ar Philippe II en 1594 pour raccommoder les eCàires 
Jfm Fbodpe » «eis la àoec Tenleva le ai Février 1 J^f * 

Le Comce de Aicsitef prit le Gouvernement , tt battit 
lei François auprès de Dourlens ; il s'empara de Cam- 
J^fai au mois d*Oâobre fuivanr ; Philippe II établit alors 
Albert, Gouverneur-Général des Pays Bas êc de Bour- 
.gpgue. Ce l'riace partit de Madrid le a6 AaAc » âc arcii 
W ASruseUes le 1 1 Février if9S* 

A peîwitrei^ mi^ le pteddans cet Provinces ^ qu'on 
rpbligcs à voler an leeeurs de fa fere ; if enleva à Hen^ 

ri IV , qiii foutenoit les Hollandois , Ardres , Gmnes , 
Cai^is , maigri ia auttinerîe de fan Armée 6l ia rigueur 

.d^ l'i^iyer* 

U MMsint àiftemiere campepe fâx le éege de Uulft^ 
9ç Mva hê mmmt de Tîiletnonf • 

Alnim rffiifà Pannde ftUvante un reveie i Taurhouet 
oé il perdit zoooiiommes ; il «n Ait dédommagé par In 

prjfe d'Amiens, dont Portocarrero s*empjra par lurprU 
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: XSAB^LLE-CLAIRE EUGÉNIE, tfy*< 

r Archiduc ALBERT. 



* 

COMT£fiS£. 1 

* 






MORT. 


Tfibelle-Claire- 
Eugénie f née le 
2 1 Août 1566 , 

trente - i^uatric- 
mc Comccfic par 
Ja donation <}ue 

.fit Philippe II , 
de la Principau- 
té des Pays-Bas , 
de la Fr.in- 

'che -Comté, i'aii, 
i 3 yô , en faveur, 
4e Toamaxtage» 

.Afec rAjTchiduc 
Albert t ûî rari<^' 

-Hùtkiftac Hifilip* 
:ir lU > à co9^, 

^ 4anc qac ce» 
* ^ovînccs re- 
«tturneroiem 4 

l*£fpagnc , fi 
If a belle v-enoit 


L'ircbiduc 
Âlben , fils de 
l'Empereur Ma- 
ximtlten , mou- 
rut le I 3 Juillet 
làii ) il fur in- 
humé l'année 
fîjivante » dans 
l'éflifc de Ste 
Guiuîe , avec 
une magnifi- 1 
cence ikos €J^- 
em^e* 

1 

# 

a 

* ... 


« 

t 

> 


En T^S-^^ , 
gouverna les 
Pays - Bas dou- 
te ans après la 
mort de fon 
marî , & laîflk 
fcs Ét.Tîs à foa 
aevctt JPliiiiffC 

i 

*• 

♦ 

9 

\ 

/ 
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nirent (Taller vendre qael<|ues denftes dans la ville ; 

l'un d eux , qui portoicunfac de noix, le lai/fa tomber, 
la £jrde s'amufa à les ramafler -. dans-^'Ct inrerval , il s'a- 
Vânça un chariot chargé en apparence de pailles âc 
planches ; on donna le fignal à Pôrtocarrero d'avancer, 
M cuaU gafde, on entra dans la ville au'oh pilla. Ce- 
pendant Henri IV la reprit 9 quoique dérendûe avecvi^ 
gueur par Pôrtocarrero, & pat te Géfléral Caraffè , qui 
^it u Henri IV en fortanr ; je rends Amiens à un lioi 
foldat , puîfque le Roi mon mmre n'a pas trouvé bgnie 
l€*fairc^/ecounr par des Capitàiàes foidats^ 

1598. 

■ 

rl . 

LTfpagne/^cede les Pays-Bas & la Franche -.Comté, 
•avec la claufe du retour au défaut d'hoirs mâles ou fe- 
melles , à Ifabelle C^Iaire-Eugenie pour dor , & lui donné 
pour époux le Cardinal Albert ; Philippe 111 ratiâe cettp 
tranfadion le }o Mai ; leCardinal Albertqiiitte la Pour- 
pre à Hall f prend le nom d'Ai'chiduc d'Autriche, & 
^eligne fôn Archevêché de Tolède à Sarcie de Louifa » 
précepteur de Philippe III, avec une ré/erve de focoo " 
Ccus ; il prend de."> arrar^;' n^ens pour fon voy^ige d'Ef- 
pagne , donne le Gouvernemenr au Cardinal Andréd' Au- 
triche , iils de TArchiduc Ferdinand , Ôc crée Généi-aux 
de fes Arméès , François Mendoce , & le Comte Hermaîi 
de Bergue ; FArchiduc paît le 14 Seprembrôde 6rùxeU 
les , apprend à Nuremberg la mort de Philippe II , mort 
le 13 beprembre, iôiiK à Infpruck Pépoole deiiinceà 
Philippe ni, c'éroic Marguerite d*Ai:rriche, fille de 
FArchiduc Charles ; la conduit à Trente , de In pâr * 
les terres de la Républi<}ue.de Venilie,à Ollie, &f Fef- 

jrare 1 où fe trouvoic lePapte Clémenc VÙl y et Pontife 

donni 
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daniia la béiiédiAion otipdale . à 1* Archiduc Albert , qui 
Itenoïc la place du Roi Philippe III , & à la Reine Mar- 
guerite , en fécond lieu à l'Archiduc Albert en perfon- 
> & au Duc de Sefle , repréfenrant Tlnfante Ifabelle, 
Toutes les villes d'Italie Te lignaient en fêtes ^Sc ré- 
jouiffances ; Meodoce s*einpare d'Orfoi , dans le Duché 
de Cleves» petite ville , mais importante» 

Albert députe à Vervins Jean Richardot , Jean-Bap« 
riile de Taxis , & Louis Vércyken ; on y conclut la paix 
le 1 Mai entre la France <5c la Flandre ; l'Archiduc ea 
exclut les HoUandois comme fujets rebelles du Roi , 5c 
les Anglois comme oppofés à la Religion Catholique s 
Philippe cédoitau Roi , BUvet en Bretagne j Calais , Ar« 
lires ^ Monthttlio» Dour(ei|s » la Capelle f le Cattrier e^ . 
Picardie. 

La Reine Élîfabeth , qui tenoît toujours la Brille 8c 
Fleflîngue . redemande aux Hollandoîs l'argent qu'allé 
leur avoir prêté ; elle traite avec euxieaO Août pS^ùdt 
une alliance offenfiye & défenfive* 

1599. 

Le 24 Novembre , Leurs AltefTes font leurs entrées 
triomphantes à Louvain ; elles affilièrent à la leçon hiCi 
l9£iflMf 4^ Juiie-Lipris » ou il prononça cette «beUeHa^ 
rangue qui trouve dans Bochius , pag. 1 5p. ' 

Toutes les villes de leurs dominations fe fignalerent 
pour les recevoir. Frédéric Spinola , noble Génois » 
amené à fes fraix fix grandes Galères d Efpagne , pour 
courir fur les Hollandois & les Zélandois : en lemps 
calme , ces Galères font des courfes , attaquent Ôi brû-« 
lent les VaifTeaux de guerre > iffi fcaveac point £é 
snouvqyilNif i»|HM|M«« 
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le Prince Maurice traite avec des traîtres , & acfceft - 
jd'eux i^ooo livres le fort de S. André dans Tifle de 
Bommel ; ce fort , qui portoit Ton nom du Cardinal An* 
.dré » étoit la clef de la HoUande > fa poflei&oo caufaimé 
joie exce(Sve aux François Se aux Hollandois. 

Fumeux duel de dîic-neuf contre dix-neuf dans le voî- 
flnage de Bois- le- Duc , où Briante , Capitaine Nor- 
mand « qui fervoic les Hollandois ^ fut défait avec les 
£ens par les Flamands. 

Lt Pmce .Maurice menace Nieuport » & can^ daai 
le' voifinage de Dunkerque ; PArchiduc cherche à te 
joindre ; Maurice harangue fes foldats , leur dit qu'il fal- 
loif boire toute Tenu de la mer , ou remporter la vic- 
ie ire ; ce dilcourslait un grand effet ; Albert perdit 30CO 

&700 prifoniiiers ; il àt cependant lever le fiege de Miei^ 
por& 

• ^ 
ïooi* 

Fameux (iege d'Oilende le $ Juillet » dont la gmiSoA 
étoit force de dix mille hommes» félon Mereren, 

Vaxdernooc » de Veer âc HuÂenbroec %*j figoalerait 
par une très-belle délenfe ; cette ville reçut des fccouri 

d^^ Angioii 9 de la Hollande > de la ZciandCé 

te fieg&d'Qftende co«tiiUie atec vli^acfté dé part ft 
d'autre fde Veer fort d 'Oilende , & laifle le Goavfii* 
licmenr à IrL-deric Dorp. 

Atta^ue^ loxùu uiê-YiyCi £^ & d'autre* 



M 
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Frédéric Spinola retourn i çn Efpagne pour obrenîr de 
la Cour huir Galères i Ambroile , Ton frère , propofe à la 
Cour de Madrid de lever 8000 hommes dans TÉur de 
Milan à fes frais ; fl Tobtieot 9 Se le tout fut exécuté en 
peu de reitips* 

Maurice , pour ïkîre dîverfîoh entreprencl le fiege d# 
Grave , ôi, rend maîrre le 20 Septembre. 

Les troupes derArchiduc déferrent, ÔL le nombre des 
mutins augmencenc faute de paie ; il les déclare coupabios 
jde Leze-Majeité par une profcripcioa du 1 j Septembre* 
Les mucitis publient Tapologie de leur conduite 9 Se ravà^ 
igeac tout le pays. 

1605. 

Dorp remit le Gouvernement d'Oftende à Vandeir« 
jftoorle ij Avril » Ac forcîc de la vili^ ie Septembre» 
Le I) Décembre, Ghiftèllevint commander. 
. Morrde là Reine Élifabeth. Reîdanus dit que cené 
Heine dit un jour à Sre Aldegonde & à Buys, envoycs de* 
États , quèies Hollandois fa](i)ient trop de bruit, à caufe 
dufeul facrince de la M elfe , 6c que Toblti nation qu'ils 
«voient à dérobcir à leur Roi n'étoit pas féaote. li»* 6p 

- Frédéric Spinola inètirfc %n attaquant !è$ 'Vâifffeaux' 
iMollandois ; Ambroife p ion frère » le di'ai^e Ai fiegé 
id'Ollende. 

1 604. 

Albert charge le Comte d'Aremberg , Kichardot Se 
▼erreycken d'aflurer le Kot Jacques de fes incentiO0* 
pacifiques. 

Maurice s'empare de l'JÊcIufe. - ' 

Ddij 
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Ghi/lelle , Jean Laon » Berendrecfl & Utenhove fe 
fuccédent au Gouvernement d'Oilende , & pcrifi'ent 
l'ua après l'autre ; Hartain , Seigneur de Marquem j 
entre le lo Juin > & rend la ville le lo SepceraDre^ cir 
ttitoit plus qu*uti amas de ruines tc un cimérierei 
Ce (iege , qui a duré plus de crois ans» coûta la vie à 
plus de cent mille hommes. 

L*avanture fuivante arriva du temps que Ghiilelle 
çommandoit. ; une âlie de Lille , nommée Marie iecrio£» 
porta au quartier des Archiducs 9 pour vendre des den- 
rées > fa beauté lui avott &i( donneir.le nodl de belle lia» 
rion , André de Douai en étoît amoureux ; maïs Marion 
avoir donne fon cœur à un Italien ; André machine leur 
perte , 6c les guette dans un voyage qu'ils faifoient à 
Nieuport » il les tue tous deuxd*un coup d*arquebufef 
les vole > coupe le doigt à ^Màrie'pour avoir Um an- 
neau ; un Capitaine de Cavalerie , qui chaflbit aux b« 
pins y découvre toute lamanoevre de cet homme , le fuit 
à la pîfte , & conte le fait à quatre foldats W^ions , qui 
furent trouver le meurtrier au cabarêt> ces hommei 
^toient de Ta connoifTance ; André, plein de boiflôoi 
leur conte fon hiftoire > les fait boite 9 &: partage fcf- 
pece > la dîfpure furvient y André fe fauve > Âc ^trouva le 
lecret de fe rendre à Ollendc , 3c d'offrir les fervices à 
Ghiilelle:; ce Commandant s'en défia, cependant An- 
driéiit pjufieucs adions Y:^^^"^>^ enleva piulieim 

i)etfbnne$ dU camp , il manqua Carîz , Colonel» ce qoi 
e mit en raauvaife odeur auprès de Ghiftelle ; alofi 
André <e livra à Carîz , ils complotèrent d'enclouer 
des canons 1 de brûler le tnagafin & d*enlever Ghiftelle ; 
on tira au fort pour le preniier article , le fort tomba luf 
un Yaienciennois y qui découvrit tout à Ghiftelle ; les 

compUces felaumciit. Ti»M 6^ MmâHCWs AwW m 
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ÉyÉNSMENS RiMARiUJBiESfouS Cl4IAS &v. 

Ce foe du temps de Ghiftelle que Te forma we efpeca 
de ligue pour lecourir OAende , les femmes mê^î 

■ Ïeru-de Jie rir ' ?i «"> verre 

21 "''^'^i"^ '^•«^"'«i'^^ 

Le Gouvernement d'Oltende fut donné par intérim 

tacHe Daignu», &i celwde Brugesau Comte -de Bac^uoi^ 

oùU entreprit fur Anven , 

• Spinoia s'empare d'Oldenzel, de Linghe ;&Bucquoi 
de VaOcndone , dans le Duché de GMe4e,. • ^ 

1606. 

Borgia s'empare de Lochem , & Spînola de Rhimber^, 
Mort 4r Êimeiut JuAe-Lipfe. 

l'Efpagnefe difpofe à la paix, tant à- caufe dej peste» 



qa'eue efl-uie aux Indes , quepar'u vïg^wfeSI^ 

' «'^i.' convient d'une ceflàtion d'ar- 



des Provinces 

noc I '•l":^"'- "ne ««nation d'ar- 

mes, toutes les fttiflànce» ewoieot leurs Députés à U 

Odiij, 
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ÉyÉHEMEItS RBMÂKVfAEtBS fouS ÇlâIRM , &C, 



Haye; le Roi d'Efpagne fait attaquer une Florre Hollan* 
^oife dans le vôifinage de Gibralur i Hoiiaadoisde^ 

neurenc yî^pn^ux- 

♦ 

1608. 

Spînola fe» rend en Hollande pour négocier la paix ; 
les diffici^Ités pour U Religion, pour le. commerce des 
Iodes convçrriilènt le projet de la paix eo une trêve; 
les États le trouvent partagés , les uns veulent la trevei 
cTautres veulent une paix perpétuelle , aux conditiooi 
^u'on avoir demandées. 

On peur voir dans Baudouin & Grotius les raifons ré- 
ciproques » les États s'acquittent de leurs derres avec le, 
Koi Jacques 9 en lui donnant quatre cents mille florinii 

1609,^ 

Trêve de douze ans entre les Kfp^gnpls & les Pro- 
TMncps-Unîes , la République y eft reconnue fouveraine| 
in le Service public de TÉglile Romaine 9 aboli dans bi^ 
Ëtats de la République* 

les Provinces-Unies envoient de^ Ambaflàdeurs de 
toute part ; expulfion des Morifques du Royaume dTf- 

pagne ; on en chafla environ çinq cents mille, d'aucref 

difent huit à neuf cents ; le Commentateur de Comines 
dit à ce fujer , on nr pouvoir faire une meill eure aâiion , 
ni prendre un pire conjeil; la pauvreté fuccéda à 1> 
fcondance ; & l'Efpagne » û peuplée & fi bien cultivée 9 
devint un défère affirettx. 
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ÉVÉHEMEIfS RsMAKqtlJMtSS fouS ClAIRR , &c* 

i6ii. 

r 

■ 

Ordonnance ôc Édic perpétue^ des Archiducs , rendus^, 
le 1% Juillet à Marimont, concernant nne meilleure dift 
redtioi;^ daus les aâ^ires.. 

r 

.1612. 

Letcres^Patentes d'Albert ,6c d'IfabelIe.Claîre-Eugé^ 
nie f portant InAicucion & Établiflèmenr de la Cour ré-% 
formée du pays & Comté de Haînaut , avec leityle âclair 

maaicre de procéder, du z^^ Janvier. 

1614., 

Le Marquis de Spinola porte la guerre dans le piys der 
Juliers ; la fucceflîon au Duché de Cleves en érou le 

fujet; les HoIIandois en difinenibient ce qu'ils peuvent;, 
le Marquis de Brandebourg Ôc le D^C d^ NejubCMiig con'^ 

fervent ce qu'ils po^edpient. 

On traite du mariage de Ph'îippe , fiîs de Philippe III ^ 
avec Ifabelle , fille de Henri IV, & foear de Louis XIII ; 
Îl celui de Lonis 2^111 ^vec Anne-MéUrie^ 411^ 4^ Shi-î. 
lippe m, 

Barneveldr, penfionnaîre de Hollande,, engage J?.c- 
qnes I à remettre aux HoIIandois les villes de Flemn- 
£ue y de la Brilla âc.de K4mçkens« engagées à U fi^iae. 
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ÊrivMmMMt Aur Jt^ir^ur fous CtiiftB » 

Élifabeth du temps de Philippe II , inpyeim.aiic deiu^ 
nuiiioos cin^ cenu mille âorios* 

1618. 

Le Prince Maurice fait arrêter le Confeiller Barnf- 
veldc» Grotius, peniionnaire de Kocerdamy & Hooger^ 
beds » penfionnaire de Léyde. 

Le premier» bon KépubiicaÎDy s'étoit plaint que Maïui* 
cfé afpfroità la Souveraineté» c*étoit là fon grand crime. 

Louis XIII donne ordre à Meffîeurs de Boiilife&dd 
Maurier de veiller à la confervation de ces illulirt^s pn- 
fonniers , & exhorte les Etats à vivre unis entr'eux. 

Les États indiquent un Svnode à Dordreck pour le I 
Novembre, 

Mort de Philippe-Guillaume 4c Nfflktt^ frnc aSndde 

Maurice. 

^ ♦ 

' ' Le Prince d'Orange fait nommer vingt-quatre Juges 
pour faire le procès die Berneveldt ; cet illuftre prifoo* 
nier appelle aux États-Généraux 8c aux Provinces qui 

envoient leurs Dépurer ; il eil condamne à perdre la tête» 
par fentence defdits Juges , G* non point par celle du 
node y comme paraît Vindiquer UPréJid^nt Htaauu 

Grotius & Hoogerbeerts font condamnés à une prifoi^ 
perpétuelle dans le château de Lôûvéftein » & à la cour 
£fcation de leurs biens. 

1611. 

Le Koi d'Efpagne ordonne des fortes levées deiron^ 
pfc» en Flandre , qui Miannent te Roi a^Anglclcrrc fiç fci 



Digitized by Google 



Trente-quatrième Comte. 413 



Ék'ÉNÂMENS Remarquables Jous Claire, (rc. 

Princes de Tunion Proteftante ; l'Anglois envoie un Ani<» 
bafladeur à Bruxelles , pour demander le fujec d*iia Si 
grand armement, l'Archiduc répond qu*î! Tignoroit , Se 
^envoie rAnibalTadeur au M rquis de Spinola , qui lui dît 
quMl avoic défenfe d'ouvrir les lettres qui lui déclaroient 
i'ttfage qu'il en devoir faire ; cependant il s'avança avec 
une Armée de joooo hommes à Coblentz. 

P. Pecquetva à la Ifayê foUîcieer une nouvelle trêve 
ou une bonne paix avec les Confédérés > & revient fans 
xien conclure, 

Albert redoute une nouvelle guerre fon état de ma- 
lade empire & l'enlevé , laiflantfes États à Philippe lU» 
qui s'empara du haut Palatinat* 

ôrotîus fort de prifon par Tadre^ de Ik femme , elte 
fe ht enfermer dans le cofFre, dans lequel elle lui en- 
voyoit des livres de Gorcum ; Grorius , en habit de ma« 
çou p fe rend à Anvers ^ & de là paiie eu France* 

Siège de Berg-op-Zoom , défendue par Rihove ; les 
Efpagnols promettent à Jacques I , Tlnfaute d*ËrpagaC| 
pour le f rince de Galles. 

Barneveldt avoit laiiFé deux fils , l'aîné étoitfage > re- 
tenu Ôc modéré; le cadet, Gouverneur de Ber^-op-Zoom> 
étoit inquiet , violent > cherchoit Toccaiion de ven-^ 
ger la mort de fon pere , il communiqua fon deflèin àfoA 
ainé> qui fit ce qu*il put pour Pen détourner. 

Maurice découvre la confpiratîon > l'ainé eft prît 9 fa 
luere fut inutilement demander fa grâce à Mêuf ice. C4 
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É^ÉNEËtEItS REMÂKdUABLES foUS ClAIRE 9 &C« 



Prince t furpris de la voir » lui demanda d'où vient qucU 
le faifoit pour fou fils ce qu'elle n^avoic pa$ y.ottlu faire 
pour Ton époux: c^efi^ répondit -elle, que mon époux 
était innocent , ^ que mon fils ejl coupable. Le cadet 
s'échâppe , Faînéelt décapité pour n'avoii rien révélé 
de la confpiratiua. 

' Siège de Breda par les Efpagnols y Herman Hugo , Ji^ 

fuite ^ a fait une ample dejcription de ce fiege , fait par- 
Spinola yfûL 62^ Anvers, ( Vqye'^ Herman Hugo 9 
Juite,) 

Maurice tente de s'emparer du château d'Anvers, U 
nan^e le coup » & défefpere de fecôurir Breda. 

i6zf.: 

Mort du Prince Maurice, qui poflldoit fi bien Tare 
des can^pemens, & de (e couvrir qu'on ne pouvoir Je 
forcer dans fes lignes ; il fit fortifier les places de Hol- 
lande & les défendit bien , il ne hazarda jamais de s*en«. 
^ager avec Spinola « parce qu'il prévoyoit bien qu*uiie 
Bataille perdue mettoît la République en danger depé-^ 
rir, on a attribué l'a mort ^54 ciu^ria de n'avoir pas pu 
fauver Breda. 

Frédéric > Henri *on frère fuccede. 

Breda fe rend aux Efpagnols le t Juin. 

Ligue ofiènfive & défenfive des États avec l*Ang1oîsL 
le 17 Septembre. 

i6z6. 

L'Efpagne , épuifée par le ùcgt de Bred^ , tix^i 
ladéfeûûvc. ' ' ^ 
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Spinola entreprend de joindre le Rhin à la Meufe y 

S our tourner dans le Brabanc le commerce ^ui fe. faifoic. 
ans les Provinces-Unies par le Rhin. 'Ce canal * devoît 

porter le nom de canal de Sre Marie ; le Rhin crant 
joint à la Meafe au t)emer , & le Dtrmer à TEfcaut , ce 
canal ouvroit un pafiage aux fers , aux cuivres , aux bois ^ 
6l auj( denrées d'Allemagne dans le Brabanr & la Flan* 
dre ; ce grand projet» repris à trois fois» fut toujours 
interrompu. Les HoUandois s*y oppoferent de toutes] 
leurs forces. ' • 

Siège de Groïle parErneft Cafimir; Maurice Tavoit pris 
en If 97 t àL Spinoia Tavoit repris en i(Sff . La ville fe. 
rendic aux^ Étàta le tp Août. ( Voje^ Grotius. ) 

Sîege de 3ois-Ie*D4)c par Frédéric - Henri - Daniel» 
Heienfius en a fait la defcription.' 

L'Efpagne nomme le Comte de Bergues , Général de 
fautes fes troupes* 

1630. 

f 

Le (îege de Bois-Ie-Duc continue ; les Efpagnols paf- 
fent rY#el , & défolent la Weiuve ; ils partagent leur 
Armée en trois corps; Montecucutli en commandoit un » 
4fui s'empara d*Amersfort ; le Comte de Solazar com- 
mandoit le fécond , & le Colonel Dulquen le truilieme. 

Les États (lirprennent Wefel , i'arfénal & le magafîn 
des Efpagnols ; ils pénétrèrent par une brèche qu'on rç- 
naroit. Lozano^ Gouverneiir^ ^ui^ de fimple foldat 
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ÉriHEMEHS REMARdUABLBi fùUS ClAIKE » &C. 



écoîc parvenu à ce porte, eft fait prifonniei: ^ 6ç étant 
échangé , ii eue la tête ctanchée à Anvers. 

Boii-îe-Duc capitule le 14 Septembre» le Service pu- 
blic de rÉglife Romaioe eft interdît par la capiniiaûoOft 
On peut voir les autres, articles dans Aitiénia. 

Les Provinces-Unies ouvrent leurs trélorsà Guftave^ 
Roi de Suéde I principale re/Tource des Proteftans ; 
leur vue étoit d'occuper rFmpereur en Allemagne , qui 
prétendait les obliger à reitituer les biens ËccléiiaiU'* 
ques fpar làaufli tU tenoient en échec Philippe » qui é> 
voit natureliement fecourir Ferdinand^ fononcit. 

1631. 

Les Ëfpagnols tentent une entreprife fur Tiile do 
Calfant. 

Alliance des États-Généraux > avec Louis ZIII pour 
neuf ans. 

Le Roi d^fpdgne déclare le Marquis de Ste Croix » 
Généra HlUme dans les Pays-Bas. 

Les EfpagnoIs manquent leurs, éncreprifes fiirlaZé« 
lande ôc la Gueidre. 

Le Prince d'Orange defcend en Flandre avec ;oooo 
bommes dans le voiiuiage de Bruges , de fe retire le qua- 
trième jour à l'approche du fecours des François» 

1632. 

Le Prince Maurice fait le fîege de Venio , de Strate» 
de Ruremonde; TArchiducheife rappelle les iroupes 
iTAlleniagne envoyées au fecours de PEmpereur. 

Maurice entreprend le fiege de Maeftricht ; le Comte 
de Ste Croix ^'avance avec i^ooo hommes , Ô^l^ Co^iQ 
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de Papenheim avec liooo hommes ,Sc gooo Cavaliers ; 
mais malgré leuts efforts , la ville capitula le zi, Août 
à des conditions plus favorables que Bois-le-Duc, puif* 
qu'on y permit la Keiigion B.Qmaiae par méaag^qieQi 
pôurrÉvêque de Liège. j 

Maurice pafle à Limbourg <jui capitula le 8 ^ptem* 
bre ; il mit le Comté de Namur , le Duché de Luxem- 
bourg , & une partie du Brabant à contribution. * 

Les Comtes de Bergrires & de Warfufce paflent dans le 
parti ennemi > 6c publient de^ Manifelte$ contre les 
Eipagnols. . 

L'ArchiduchefTe les fait cofidaillner^ comme criminels 
de Lezle-Majefté par la Cour de Malittes ; les États met- 
tent le Comte de Bergues ea pofleiEozi du Marquifat de 
Berg-op-Zoom* 

Tout l'hiver fe pafle en négociations infruâueutês» 
UEfpagne fubftitue au Marquis de Ste Croix ^ Fran«* 
çois de Moncade $ Marquis d'Aylone* 

Rhimberck , que Spinola appelloit la Courtifanne de 
laguerre, capitule le i Juin, & fe rend aux États. 

Mort dlfabelleie j Décembre , âgéede 67 ans. Cette 
Princeife , qui apporta pour dot les Pays-Bas & la Fran« 
che-Comté , en ufoit avec l'Archiduc avec tant de re£- 
pe£t , qa'elle lui renvoyoit toutes les afiaires ; TArchi^* 
duc en ufoit de même ; il y a voit difpute cntr*eux à qui 
ne feroit point Souverain ; TArchiduc étant mort , elle 
voulut entrer dans un Monaftere , mais de peur d'aban- 
donner Tes États à Théréfie» elle facriâa fes inclina** 
tions au faiut de Tes peuples 9 dont elle obtenoit ce qu'elle 
vottloit , parce qu'eUe uivoit gagner le cceur de tout le 
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monde ; elle donna afylc à la Reine de France, & au 
Duc d Orléans ; elle s'incéreiià pour les raccommoder 
àvec Louis XIII t & pourvut magnifiquement à leur 
ivbfiftance ; elte eut peu de bonheur dus iba GouTtt* 
uemeut après le dépare de Sjpiaola. 
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TRENTE-CINQUIEME COMTÉ. 

PHILIPPE IV , Roi d'Efpagne. 



COMTE. 



FEMMES. 



I. Éiifabeth 
'de France, fille 



Philippe IV, 
Roi d'Elpagne , 

Odobre 

morte le 6 Oc- 
tobre 1664. 

s. Marie-An 
be d'Autriche. 



E K F A K S. 



Du prender Ut. 



I. Balthafar 
le 18 'mort le y No- 
irti5 , vcmbre 1644. 

1. Maric-Thc- 
refc d^Autriche, 
t-'p^'ure de Louis 
XIV , héritière 
préfomptivcpar 
la mort de fon 
ftere » de tous 
les itats de la 
Monarchie d'Ef. 
pafne. 

Marguerite 

Au tr'che, ma- 
riée à Lrupold- 
îgnace , Empe^ 
rcur. 

I. Un fils, 
mort jeune. 

». Un autre 
w» mon jeune. 

^ Charles , 
jfuccellèiir au 
jTrdnci 



MORT. 
— 

Le 17 Sep« 
cembre 1665 » 

âg^ de 6) anst. 
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ÉyÉHSUENS ReMMW AMIES JOUS PtilUFFM IV. 



PHilîppe m mourut lé'dernîer jour de Mai t6%i% 
laiflant de fon mariage avec Marguerite d'Autriche» 
I. Philippe IV , Roi après lui. 
a*FerdinaB4 > Cardinal, Archevêque de Tolède» 

3 . Charles , moiri à Madrid le } i Juillet itf } 4* 

4. AIphonff. 

J. Anne d'Autriche , mariée à Louis XIII. 
. 6» Marie y epoufe de Ferdinand Ui ^ Empereur* 

Philippe IV , monté fur le Trôné d'Efpaghe en itfif \ 

rentre dans la Souveraineté des Pays-Bas 6c du Comté 
de Boure^ogne en i6i 3 , par le décès fans enfans de l'In^ 
fante llabellet k qui Philippe II avoit donné ces Pro« 
vinces à charge de retour» 

U établit QottVt^rneur^Général des Pays-bas » Ferdi« 
nand fon frère y connu fous le nom du Prince Cardinal ; 
ce Prince s*embarque à Barcelonne, d'où il fe rendit à 
Gênes , ôc de là à Milan , à Infpruck , à Rotemberg, 
à Paiiau^ à Munich ; paâa le Danube à Donawert » àL 
ayant ramaflé 14000 bonifies d'infanterie }foo che- 
vaux , vint joindra leji troupes du Roi de Hongrie , 9c 
celles du Duc Chéries de Lorraine au fiege de Not» 
lingue ; ces Princes remportèrent une vicioire figna- 
lée ; les troupes ennemies étoient commandées par le 
Duc de Saxe y W^ym^ ^ Gi^lave ». Horn » Cracz ^ & le 
Duc de Win^mb^g. 

Hom Se Citais roaAefene entre les nafiis du Duc de 
Lorraine ; les ennemis y perdirent ^000 hommes , 4000 
prîfonniers , 70 jpiepc* d ^rfillche, & plus de 60 étea« 
darts. 

Le Comte Jean de Weei|t £c lei Croates trouvèrent 
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le jour fuivant quatorze Compagnies qui s*écoieac rai* 
liées , ils les payèrent coûtes au fil de Tepée. 

Cette viftoire aflura TAllemagne à Ja Maifon d'Autri- 
che 9 rétablie la Foi Catholique dans ies Églifes % Sc nue 
ricalie te les Pays-Bas ^ors de rifque. 

Auflieôt après , Notlingàé fé rendit à difcrétîoh. Le 
Koi de Hongrie & le Prince Ferdinand y entrèrent en 
triomphe, & y re'tablîrent le culte Catholique. 

On y prend la réfolution de conquérir le Duché de 
liï^urtemberg ; les trois Armées marchent & défolem le 
]pays; toutes les villes fe rendent aux vainqueurs* 

Ferdinattd gagne les Pays-Bas i le Roi de Hongrie 
lui fournit 2000 cheVauX pour raccompagner jurqu'au 
Rhin. 

Dans ces entre faîtes, le Duc Charles de Lorraiiie bat- 
lie un corps conûdérabie du lUiingrave Othont 

Ferdinand faît fon entrée à Bruxelles le 4 Noyemi 
bre^ £c enluite dans les autres villes des Pays-Bas. 

. ^635. 

Projet chimérique d*uh partage des Pays-Bas Efpag- 
nois y entre le Roi de France & les HoUandois. Ce plan 

Û\x Cardinal de Richelieu avec les États-Généraux, fi- 
gné à Paris le 8 Février, rendoit les HoIJandoîs fron- 
tière de la .France ; il échoue par la méiiance de cea 
Républicains, qui enfentoient tout le danger. 

On cédoit à la France tout le pays compris en deçà 
d*une ligne tirée depuis Blanquemberg jufqu'à Rupel- 
xuoadc. Ce pro] ce fuj; plus d'une fois iur le tapis > Sç 

E c 

4 d 
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ÉVÉHMUEUS R£MÀRQ,UABLES JOUS PRÎLIFBB IV. 



Tes {l6lUfiàoistikârettt^c(jnréquéiicé dé gros fubfidoi 
de la France. 

Le. EfpagnoîîJ fiifp'rtlnîiêVit la Vîlte cte Trêves ; TAr- 
cïicvêque eK mis en prifon , 3c la gamifon Françoifc 
maiTacrée ; la France déclare la guerre^ Itfpagne , 8c 
^gne , le 20 Mai , la baraille ; d'Avem s^etnpare de 
Mndréciés > dé Cateau-Cambrefis , de Hohaîn , de Mau* 
beuge « de U Càpelie 1 diroix 1 8c de Damvilliérs ; TAr* 
M)ée échoué aù fîége dè Lduvain par la jàroafie du ftrw» 
ce d Orange , ennemi du Cardinal de Richelieu ; les 
François , en petit nombre , s*embarquent dans un Porc 
<te Hollande , 6l débarquent à Calais. 

lies Eipag&ols s'emparent du fore déSchenck* 

Le Comte Guîllaume de Naffau reprend fur les Èf« 
pagnols le fort de Schenck ; ces derniers prennent la 
Capelle Ôc le Catelet , entrent dans la Picardie, for- 
cent Corbie le 15 Août , dont la prife jette Peffiroi daoi 
Fauris > & décourage le Cardinal. 

Les François reprennenc Corbie le 10 Novcmbfeft 

1637. 

Le Cardinal de la Valette prend Laadrecies & b Câ* 
(telle > Ivoix & Damvilliérs dans le Ltixembourg. 
Le Prince d'Orange s^empar e de breda ; le Roi A 

fïânce confère à ce Prince le titre èAlteJp:^ 

1638. 

Les EfDagnols repren&e&c Corbie ^ & fo&c leyer le 
Cege de S* Orner. 
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Le Prince d*Orangë menace Anvers ; lès Efpagnols 
leforcent dans Tes Retranchemens près du fort de Callo , 
& doaneat raiiarme à fon camp ^ où ils font jooo pri* 
ianniers. 

Le Maréchal de ChaiÛQés tait lever le fîége dé Caceau« 
Cambrefisaox Efpagnols ; Marie dé Medicis, mère dé 
Louis XIII , fe retire du Royàum'e à caufe de les démé* 

lés avec le Cardinal de Richelieu ; arrive à Breda> de 
là elle paife ea Hollande Se en Angleterre. 

La l'î'ance s%mparé de ke((lia » oit Lôius Xllt entre, 

Î' ar lâ brèche , & y donne lé bâton de Maréchal dé 
rance au Duc de la Meilleraie. 
L'Amiral Tromp fe fa i fît de deux Galions Efpagnols, 
chargés d'argent près dé Dunker^ue > dc déùài leur 

Flotte fur les côtes d'Angleterre. 

Arras fe rend aux troupes du Roî le 9 Août, après 
^ ^ T jours de défenfes , «Se malgré les efforts qu'on fit pour, 
la recourir. - 

DîiFérens échecs des Efpagnols fur mer. Le Prince 
d*Orange fait de nouvelles tentatives fur Bruges Se Dam* 
me ; le Porrugal fe révdtté , dL rétablit fur le Trône 

Jean IV , Roi de Pgrcugal , qai fe lie à U Fiance ôc à 
la Hollande. 

4 

4 

41^1. , 

iii Caâlogae fe rebâié contre Philippe ÏV, k & 

Ecij 
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ÉvÉHEMENS Remarquables fous PuïUPfB IV. 



donne à la France ; la ville d'Aire ôc Bapaume capitu* 
lent, 6c Gânnbple rend au Prince d'Orange. 

Buraille dé Rocrot » où le Duc d'Ëaguien défait les 
Efpagnols 8t les Flamands. 

Le Cardinal Infant , qui vouloit envoyer du ieconrs à 
Sedan , eft force à défendre la Flandre ,* le Maréchal de 
fa Meilleraie y avoic une force Armée , qui s'empare de 
l^ens & de la Baïïee. 

Fréderic-Henri obtient pour fon âls » Marie Stuart » 
fille aînée de Charles l , Roi d*Angleterre ; Guillaume 
répoufa le i Mai i comme la Prince& n'étoit pas en âge f 
il revint en Hollande lé 8 Juin ; de ce mariage eft né 
le Prince qui monta fur le Trône de la Grande-Bre« 
tagne. Le Cardinal Infant meurt à Bruxelles le 7 No- 
vembre ; Dom Francifco deMeiofuccede au Gouverne* 
ment» 

* 

les Êfpagnols reprennent Lens» la BafTée ; & le Ma-* 

réchal de Guichecil battu à Honnecourt le 26 Mai. 
Marie de Medicis meurt à Cologne dans. la deroieie 

milere. 

La Reine d*Anglecerre amené fa £lle au jeune Pritice 
d'Orange ; elle travaille inucileilkent à engager les Ènm 
à fecourir fon mari. 

Mort de Louis XIII le 24 Mai. 

Le Cardinal Mazarîn marche fur les traces de fon pré* 
'déceflèur > dont une des premières maximes étoit de di« 
ttinuer la puiflànce de PEfJ^agne. 

Dom Francifço Melo 9Skm\>l^ foa Armée à Valea« 
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cienties » Se menace Rocroi ; le Maréchal de Gaifîon »^ 

cnypyé par le Duc d'Enguîen , vole aju fecours ; le Duc 
\oinx les Efpaîrnoîs , les bat , gagne Ic ^upceçibourg , o^^ 
il force- Thionville à fe rendre. 

. Le Prince d'Orange ne &t rien cette campagne »pettK 
être par politique ^ pour ne pas rendre la France mat<» 
' trèfle des Pays-Bas. 

Mort d*Épifcopius , difcîple d'Arminius , diftijOL?. 
Çuaau Synodp de Dox^^dreclit. ' 

1 644^ 

Prife de Grayelines , défendue par Dom Fernando^ 

Solis , les Maréchaux de la Meïlleraie 6c GafTîon s'en dif- 
putent rentrée. Le Duc d'Orléans donne la prcfcrcnco_ 
au Maréchal de la Meilleraie> comme écajat ^ la tête du 
Hégiment des Gardes» 

Le Roi accorde aux ^tats-Généraux le rifre de Hàatr 
tf Puiffans Seqpwtri , le Prince d'Orapge fe ûâût da. 
Sas dç Gaad. 

Renouvellement du Traité de campagne 9 entrf . 1)» 
France te les États-Génâraux , à qat la mnce donnoic 
douze mille livres. 

Prife de Bourbourg , de Bcrhune, de Caflfel , de S. 
Venant, d'Armentieres , de Comines , de Warneton, du 
fôrt de Mardick , qui valut le Bâton de Maréchal à» 
Kanczau. («es Efpagnols reprirent Caffel 8c le fort d.e 
Mardick. 

Mort, de GrotiosàRoihiclt, c^eftun des beaux génîe» 

qui aient paru ûailSpic fon ambâiTade de Suéde ^uand 
Smourut, ' • ' 
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Oa projette le mariage de Louis ^ilV avec Tlnfante , 
à qui on donnoîc pour dor les Pays-Bas EfpagnoU , cette 
nouvelle aliarme les États-Généraux, ^ui fe prefTeac 
d'obteoir de ijivoniblcs difpoj(ici(9i9^ EfpagaçU \ 

les Eiançoîs j^'cmparenr de Bcrgij^s S. Wî^oc , de 
dàurtrai , de Furnes > de Dunkç^e t & méditent le 
fiege de Gand & d'Anvers /ils le bornent à affiéger de 
nouveau Iç Mardick ^ui lepf coûta beaucoup de monde. 

i;,es François enirenr en caropag^f ^j^ le, fi^sge de pj^]!ç-. 
mude» forceiu BaiÇfe & iens » Je Maréchal de 
CalGon fur bleflï à mort ; la France g^ça u^ç bicoque 

pçrdit un grai^d Capitaine. 

Les Efpagnols repre^uvei^i Comi^^ ^ç^emiecesf 
Landrecies Dîxmude. 

Mort de Frédéric- Hen|i , Prince d'Orange lé 14 
Mars ; le Comte d'Eftrades en a fait un portrait cris* 
avantageux* ; v 

' Le Prinçe Quiil^u^i^ Çon ^ 

1648. 

lie Frinc<t de Condé aflîege Yprcs , quî capitulç Ie.a8 . 

Juin ) & fait ço.nJ(lruire le fort de la Knoque. 

Ce Prince gap^ne le 20 Août la fameufe bataille de 
Lens fur TArdiiduc^ qui , la .veijp;e 9 s'élit ei&p^é de. 
cette place ; les Fçjjoçois reprennê/it Furnçs. 

Paix de Munfter > où les Étacsr Généraux fom rQçoi^» 
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nus libres 6c indépendans parTErpagne, cettepaix termine 
une guerre fanglante 6l. opisiâtse 9 où toute i'Europ^. 
étoic eovéipppée , ôc que là haine , Tambidon de miite 
ifitéolcaoppc^és fanUoitfit dtvoitt rendrr ^canielle. 

Les Efpagnoist pour iiite]Mittpf»|e cq^t$ das viâoi« 
res du Roi > femeateiic la divifîon dans fon Royaumç p 
ces uoubks leur 4oxi.a@âi gr^nd^i âyâ£it^$« 

nunfttion Efpagnole ; on )#ita à propos du fecours dan), - 
la ville de Cambrai , ce qui empêche le liège. 

Le Duc d'Harcourc iotmt le fiege de Cqndiâ » ^ut capi« 
tuîa le 15 Août. ^ ' * * « 

Le Brun, Âmbaâadeur d'Efpag^e à MunAer» eft (aie 
4mkaffiid<Nir m HoUaad#« oà il reeok tons las honneurs 
4usàfaquaUji<;^ ' 

Le( États congédient une partie de leurs trçup6S9 I*. 
Prince fe brouiHe avec eu3C à Toccafio;! des troupei . 
qu'il vottlott retenir » de ckerche à sWpairçr dSAmfter* 
dam , il 7 entre par accommodement- ' 

Le Prince d'Orange traite avec la France 9 pour faîrC; 
la guerre aux Erpa2;nols Tannce fuivanre. 

Le jeune iîrinçe d'Orange meurt de la petite vérole à 
râge de 14 ans. 'Wiquf fort-y qui rejette fur fesâatteurs 
les fautes qu'il fijÇy a)oiicé que c'^toit an Pftnçe | qui y a. 
l'âge de 24 ans, «vokfaicéchterd'avfli grandes ^al^^^ 
^ue celles qui avoient ^lev^fes pr^déceflSttrs ^ uneg;loire. 
immortelle» 
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- Ce Prince laiflToit en mourant une veuve défolée de la 
mort du Roi Ton pere , & de l'état defes frères , obligés 
de fortir de la Gr^inde-Breragne une mère qui fit mille 
rracafTeries à la jeune veuve i toutes deux prétendiraïc 
à la tutelle du gjurçon , dont la jeuM PrincefTe accoiip» 
chi^huit jours aprei la mon de fon marii L'Ékâeiir de 
Brandebourg^ foma aoffi des prétendons à la tutelle. 

. %m États s'aflemblent pour régler ce qvi conceme fst» 
f ton des Membres > la Religion &l les.troiipes* * 
Les Efpagnob reprennent le Catelet & la Capetle^ 

Furnei, Bergues S. \P^inoc > Mardick. Deux Efpagnols ^ 
qui fervoient fous TArchiduc au fiege de la Capelle, 
montrèrent au monde qu*îl y avoit encore des véritables 
amis : Tun d'eux ayant été tué d'un cpup de moufquetà 
la tranchée , Tautre vintfe jetter fur fon corps meurt 
en Tembraflanc ; l'Archiduc les fait tranfporter à Avef«- 
nés f flc • pourconfervei: laip^moire d^une amitié fi ten- 
dre » il leur érige un Maufolée en marbre. 

Les Erpagnolilavoient profiter des brouilleries qu'il y 
avoîten France , à Poccafion du Cardinal Mazarîn. * 

Célèbre Ambaiîade des Aoglois vers les États-Géné^ 
r?.ux pour s'unir étroitement; & ne £iire ^ii*une R^u^ 
blique des dçuxi 

Les États fe brouillent avec les Angloîs , qui fefufoient 
de recevoir leurs VaiiTeaux dans leurs Forts. 

L*Amiral I romp cil battu ; les États déclarent la 
£uerre à l'Angleterre.; Ruiter Iç^ bet » ^ eft battu àim 
une féconde rencontre» ' — 
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L'Hiilorien Aitzemi va à Londres de la part des JÉcao 
pour réconcilier les deux Républiques. 

Le Roi de Danemarck , par les intrigues des Érars , fe 
brouille avec les Anglois ; il arrête leur Flotte, congé- 
die Tcquipage » & fait vendre les marchamiifes. 

Lea Efpag^M>k s*eqipaieBC de Gr aveline s Su de Dttn^ 
kerque. 

La FJotte Angloîfe attaijue en i\Wértnte% rencontres 
Tœmp & Ruiter , qui fe défendent courageufement ; on 
ccainc lea Anglois au Texel i Tromp les pourfitic .te eft 
tué* 

Les Anglois infiftenr de nouveau fur l'union des deux 

JÊcats : iaunumpopulum pro utriufgue commodo dit Ait- 
2ema. 

Lapaix.desÉcatt aveci'Ao^oîsfe publie le S Mai à 
h Haye» ' 

1654. 

Les Efpagnols , qui afllcgeoient Arras > font forcés; 
Le Prince de Condé fait une fage retraite le Quefooy fe 
aen4 aiuç. f rançois* 

Vrife de Landrecies , du Quefnoy^ deCondc > de S* 

Guillain , par M, de Turenne. 
Découverte faite àToumai du Tombeau de Childeric» 
Alliance des États avec TÉleâeurde Brandebourg; 

Ruiter croife dans la Méditerranée , pour profiter le 

^mmerce des Holiandol$. 
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les Ffwçoif affiégei^t ValfocifiuM* » %t lirc<s dus 

leurs quartiers par ic Prince de Condé Àc Dom Juaa 
d'Autriche ; le Maréchal de la Ferté eft défait ; M. de 
Turenne « ^ui commaadpû i'^^e g^èajrt^iÇ », £mjC f« se^ 

traice ei^ bon ojrdre. 

" Les Efpagnols reprennent S. GuiHam^ Se; fccourent 
de nouveau Camb^^^i, dont IcsFraoçais tentoîent de faire, 
le iiege ; Us £^ f^t|^( fur S, VMaAI» & obiâgeiu TeiiT 
aeini à lever le Siège d' Ardres. 

Ruiter s'empare de dçn% VatiTeaux Françoti dam la 

Méditerranée, en reprcfaille de plufieurs Vaifleaux mar-*, 
chands enlevés par les François. M. de Thou ^ fils de 
THiilorien » négocie i*acconuziodejme&c du iioi ^Yfi^ l«a 
États. 

165 S./ 

■ 

Bataille des Dunes près de Dunkerquc, fuîvîe delà 
prîfe de cette ville bloquée parles Angtqiîs y de celle dSL 
Bergues » de Furnes , de Dixmude 9 de Qraveilnes f 
d'Oudenarde , de Menii^ de d" Ypres* 

Le Roi fait remettre Dunkerque aux Anglois » (iiivant 
raccord fait av^^ Cromw&I > ^ui mokirut cette aaaée le 
13 Septembre. 

Sufpenfim dPaffiesetttrtlA Ffmee h. fEipagiie» 
Traité des Pyrénées entre le Caniliial M azam y fli 

Dom Louù de Harro,| où ea vingt-quatre coniereiu^ei^ 
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on appiankles difficultés .<(uW n'avoic puréfoudre à 
Munfter ; on y termina enfin une guerre, gui durait de- 
puis 25* ans. 

Le mariage du Roi , avec Marie-Therefe ^Autriche, 
Infante d Efpagne , eft arrêté; Msio^ je AvinnM dan^ 
]^ Hais|attcrefto>la£nuiccu 

î / 1660. 

Grand? mouvemens dans les Provinces de BoUande t 
{tour conférer au jeune Prince d*Qraoge les charges 4e^ 
Capitaine-Général » tant par mer que par terre » Sç H 
dignité de Stadhoùder. 

Le Roi s'empare de la Principauté d'Orange , fous 
prétexte des divifions qui étoienr entre les PirinceiTçs 

Mort du Cardinal Mazarîn. ^ 

De Wilt , pen(i9naaire de Hollande » s'oppofe au jeune 
Prince d'Orange. 

La Princeâ^e Royaleiameremeurtà Lendres. 
* Paix des HoUandots avec les Porcue^û , à qui ils re- 
mettent le Bréfil ; on leur donne en édiange quatre' mi]<f 
lions de cruzades, <3c des fûretés pour leur commerce. 

Les Angîoîs traitenr avec les Hollandois , & préten- 
dent les exclure de la pêche du hareng fur les côtes 
d'Angleterre.; les Hollandois (butiennent quec^étoit un 
droit acquis^ de dont ils étoient en pofioffion» 
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Les Aoglofs rememnc à la France Dunkerque , moyens 

nant cinq millions de florins ; le Roi- en fait une Place 
trèi- forte ; par la paix conclue à Utrecht en 1711 , les 
forciâcations, les forts » la cicadeUe» les mbans &le^ 
jettées furent démolies* * 
Le Roi y fait fon entrée le % Décembre » & vifiucons 
les poftes que les Anglois occupoienc fur les côtes de 
la Flandre. 

Traité de paiX; âc de commerce eatr^ les ^^glois âc^ 
les Uoliaodoù* 

1663. 

V 

Le Marécbul de Turenne repréfente an HoMa nécef-. 

fité de foutenir le Portugal contre i'Efpagne ; la France 
y envoie des troupes fous les ordres du Comte de Scom* 
berg; le Comte d'Eiirades fuccedeà M. deXhou dans 
Tambiaflkde desÉcaUi Sa leur demande la garantie de 
Dunkerque. 

Les Etais, redemiuidenc la Principauté d*Oitange à 

Louis XIV. 

Le Sieur de Zuyhchem va à Londres de la part du jeu- 
ne Prince d'Orange y il etoijc chargé de demander la doc 
djC Marie Stuart. 2^. Quarante mille livres flerlings 
avec les intérêts dus depuis 11640 > âc diâiirens prêts faits^ 
par la Maifon d'Orange à Charles i & Charles IL 

Les Hollandois oflrent la garantie de Dunkerque , à 
<;ondition que le Roi ratiâerQÏt les diâcreas Traités de. 
paix de commerce. 

Projet d'un partage des Provinces Elpagnoles entce la^ 
France 6l les Stats ; de Wilt le drefla. 

Le Roi avoit renoncé ans Pays-Bas Elpagnpls par foui. 
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contrat de mariage ; il révoque fa renonciation. 

X ^ • Parce qu^aucun aâe civil ne peut détruire les 
droits de la naturé. 

» ® . Parce que la dot de la Reine n'avoit point été 
f^yée au temps marqué. 

j ^ . Parce que le Roi ni la Reine n*en avoient donné 
aucune ratification » depuis que la Reine étoic paflëe en 
France. 

Les Ëtats donnent cent cinquante mille florins pour 

tout dédommagement à l'Ordre de Malthe , qui , par le 
crédit de la France , follicitoient lareftituiion des Com- 
înanderies iituées chez eux. 

Les Hollandoîs fe plaignent au Roi d^Eipagne que des 
Vaiflèaux Bifcaiens les moleftoient , fous prétexte qu'ils 
alloient en Portugal ; les Portugais demandent de Par- 
gent 6c des troupes aux États > rAmbaifadeur d'£ipagne 
oppofe. 



iiOS Anglois demandent juftice Se réparation aux Hel« 
landois des torts q\i*ils leur ont faits fur la côte d'Afrique. 

La Hollande demande du fecours à la France ; les An- 
lois s'emparent de trois VaiiTeaux Hollandois venant de 
Guinée. 

Les Pirates de la Méditerranée interlrompoient lecom* 
snerce ; Ruiter eft: mandé pour à^er cootrèeux» mais il 
£t voile vers la Guinée, & y dépoiTéda les Anglois de 

leurs Comptoirs du Cap-Verd & de Tlfle de Goerée ; les 
Anglois fe défendent 6c fe fainfTent de deux VdiiTeaux de 

la Compagnie des Indes Qç€idMtaies# 
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s 

Le Roi d'Angletèrre déclare la guerre aux HoUaa« 

joîs > J'Évêque de Munftêr fe joint à lui. 

L'Efcadre Angloife bat la Flotte HoIIandoife, celle 
de Ruiter parcourt la côte de Guinée y d'où, elle fe rend 
ca Amérique , ôà tUt incommodé tel habitations An^ 
gloifes. Ruiter retourne en Hollande. . 
' Ott re iMé Amiral iè U Hollande «t dé H^eft-Frife. 

Le Prince d'Or a ngt^ en efl au défeipoir , l'Amiral ef- 
fiiie difFérens échecs ; la maladie g'^gne fes VaifTeaux ; 
rÉvêque de Muniter entre dans les États HoUandois 
arèc ajooo hommés. 

Bataillé de VUlà-Vicîbik ^ oû lès Portugais défont les 
Efpàgnols y èc afèrmifiBht lëlfr lïouvdle ifolAinâtion. 

Mort du Roi d'Efpâgite le 17 Septembre , il laifle le 
jeune Roi Charles 11 fuus la tutelle de fà mere > avec un 
Confeil de fixperfonnes. 

Ce Prince vît diminuer lâ grande puiflancè de la 
MttHbn d* AviiHtliè ^ ifiodérëè dans l^mpirepar la paix 
de MuAftér ^ alFàibRè tà Èfpàgne pàr Ik févéïtt dti Por- * 
tttgal, qui ft choîlît utî Roi de la Catalogne, qui fe 
» domm à la France , & par la cônquété du RouflîIIon , 8c 
d'une partie des Pays-Bas , enhn par une guerre de vingC^it 

ciDf aàs p oAlï^ài^t lèfditplu&urs battailies» 
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TRENTE-SIXIEME COMTE. 



CHARLES li , Roi d'E/pagne, 



COMTE. 

■ m 11 I 



Cîiarles II , 
î^oi d'Efpagne, 
& Conice de 

Flandre , né le 
t î^ovcmbre 

i66ï , fuccede 
aû Trône d'Ef- 
r^gne le 17 Sep 



Femme, 



âlle athée <hi 
Duc d'Orleant • 
frère de LOttlf 

xiv. 



Comme Char- 
les II n'eut point 
d*ciiBins, Marie- 
Therefe rentra 
dansfonpremier 
droit d^héricitrel 

h, Couronne* 



M 0 R X. 



Le 19 No- 
vembre 1700» 
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'V 1665. 

C Harles n'avoir que quatre ans quaild le Roi Philippe 
fon pere mourut , il fut mis fous la tutelle de Ma- 
rie-Anne d'Autriche Ùl mère » aidée d'un Confeil. 

La Reine donne toute (a confiance au Pere Nitard» 
Jéfuite, Ton ConfefTeur. Elle le crée ConfeiUer d'Éuc» 
& Grand Inquifiteur ; Dom Juan d'Autriche , qui né 
raimoit point, fe retire à Confciegra , lieu de la réû- 
dence ordinaire du Grand Prieur de Cailiiie. 

Charles II 9 Roi d'Ëfpagne , eit proclamé Comte de 
Flandre à Lille t le Comte de Bntay y 'prêu ferment 
pour le Roi* 

Le Marquis de Caflél Rodrigo ceflunandft en FlandrCt 

1666. 

La Reine , jugeant la ptéfence de Dom Juan d*Attcri« 
che néceflaire pour délibérer fur la guerre imminente 

entre la France & rEfpagne, le rappelle ^ il eft nommé 
pour commander en Flandre. 

Il apprend qu'on a fait mourir , par ordre de la Reine ^ 
un Gentilhomme d*Aragon , à qui ilavoit donné fa con* 
fiance 9 il difiëre fon départ fous prétexte <le maladie ; U 
Reine nomme le Connétable pour commander à fa place ; 
elle veut faire arrêter Dom Juan > & manque fon coup. 
Ce Prince retourne à la Cour avec des troupes , oblige 
la Reine à congédier le Pere Nitard , &l obtient la Vi- 
ce-Royauté d'Aragon » où il relia tranquille jufqu^à ce 
qu'il fut déclaré majeur en 1476* Alors Dom Juan revint 
à la Cour y & devint premier Miniftre. 

La Reine aierç eavQjée à Molede ^ avec défenfé 
d*CA fortir. 
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' , . Le fyûème de l'Europe change » on ne mine plus la 
Maifon d'Autriche» afFciblie par une infinité de pertes ; 
'4m commence à s'unir à elle de crainte d'être accablé * 
"^ar la France > gouvernée alors par un eune Conque-- 
.rant, Charles entre dans coûtes les liguer <fn fe firtac 
contre Louis XIV. , 

Les Archevêques de Cambrai relfîifentde prêt» fer-* 
ment de fidélité aux Efpagnols. 

Les H )llandois , pour le débarra (Ter de l'É^êque de 
Munlter , font d'avis de demander Monâeur de Turenne 
au Roi pour une eu deux campagnes, c'ëtoit l'avis de 
Wile, peafionnaire de la Hollande , ^i xoiileîr en mé- 
)Bie»cenps donner la charge de Général de la Cavalerie 

au Prince d'Orange , pour qu'il apprît le métier de la . 
guerre, fous le Général François; mais plufîei^rs Pro- 
vinces vouloient mettre tout d'un coup le ,eune Frince 
à la tète de l'Armée , ian» confidérer qu'il n'en étoit pas 
eneore capable* 9 if on autâre côté fes' lîaifons avec les Aa« 
glotsdéplaifirfemt aux principaux Membres des Érars. 

Traité du Danemarck avec la Hollande > pour des fe- 
tours mutuels contre l'Angleterre ; on éloigne du Prince 
tous les domclliques Anglois & même Ion Gouverneur» 
Xa Province de Hollande fe charge de fou éducation ^ 
Ic^ Mafouisd^Eftradesdifoiit de ce Vrince dansfes lettres^ 
f / a de refpTit , &• aura du mérite y il efi fort dijpnudép 
6* n^oublîerien pour parvenir à fes jÇ/ix. 

Kuiter bat les Anglois , & eft battu dans une aurre af* 
faire par le Duc d'Arbermale . qui vint brûler pluheuxsi 
Vaifemx fur les côtes de la Hollande. 
• La cabale , pour le réiabliflemeacdu 9aiace d*Otangé 
dans les charges de fes pères y édate ; on arrête Dubuar ^ 
Oii'.cier François» ancien domeftîque du Prince d CJ- 

range ^ fur Isfuel oa aowa des leœes qjù conienoieia 
iceprojer»^ f f • 
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Xe Kt! (>fead ïa réfbliition d'attiqttfer les Pa7$-Bttt» 

les Provinces-Unies s'en allannent , ils redoutent le Roi 
pour voîfin , Ôc ils craignent, qu*en cas de mort du Roi 
d'Efpagne , ie Hoi ne porte fes prétentions fur les Fro« ' 
Vioces-Unies. 

On traite à Breda de la paix de la Hollande avec l'An- 
gletetrè. ' 

Le Roi publié lè Trahi des droits de la Reine fur dU 
vers États de la Monarchie d' Efpagns. Dans la première 
parrie on prouve la nullité de la renonciation de la Rei- 
ne ; âc dans la féconde , on étabit les droits de la Reine ' 
parles contrats antérieurs » les coutumes ^ lesufages , Sccm 

Les États-Généraax y qui craignoientdevoir la Fran» 
ce étendre Tes frontières jufqu'à chez eux « chefdient n 
protéger TEfpagne contre la France* 

Le Roi fe nvet en campagne > prend Charleroi y Ber* 
gues S. WinoC) Furnes , Ath > Tournai ^ Douai a Oude«- 
jiarde, Aloll , Lille. 

Les Anglois fe préparent à fecourîr PEfpa^ne » maïs ' 
ils craignent la Flotte Hollandoife*> de Wiu propofe f • 
pour Lteutenant-Général des Arméesdes États t "Wurft^ 
Suédois ; la plupart des villes demandent le Prince d'O*^ 
range. 

Paix de Breda le 3tï Juillet ; TEfpagne publie un Li- 
vre intitulé le BùucLier d'État & de Jujlice ; ce Livre^ da 
Saron de Tlfola » anéantiflbit les droits de la Reine; 

Les États envoient des Ambailadeurs pour engager le 
Koi à porter la guerre ailleurs que dans les Pays-Bis. 
L'Efpagne demande aux HoUandoîsun million de florins 
& I2 000 hommes, ^ î»'engage à leur remettre Ollende, 

Bruges , Damwes p les fom dç &ûo(6 liabeUe ^ de Saine 
fionat» 
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le Chevalier Temple fe rend à la Haye , pour fonder 
les HoUandois 9 6c pour appuyer le Prince d'Orange. 
Traité , nommé la triple Alliance des Hollandois , des 

Aiïglois& des Suédois ; ce Traité , propofé par Temple > 
fut dreflTé en cinq jours ; les Commiilaircs Hollandois em- 
braffcrent le Chevalier Temple , qui leur dr : qu*à Bredm 
ils avoieat agi comme amis^ mais qu'ï la Hajie ils agif-*- 
fcient comme frères» Temple mît auffitôt datos fes intérêtf 
le Comte de d'Hona , AmbaiTadeujr Suédois. 

Les HoUandois rentrent en poflêiSônde Surinam , po& 
te de l'Amérique à cinq dogrés au delà de Ligue. 

Le Roi f.iit la conquête de U Franche-Comté ; TEfpa- 
gne demande la paix , (Se on la lui accorde à Aix-la-Cha« 
pelle ; les conquêtes de Flandre reftentau Roi^ en ren-* 
dant la Franche-Comté. 

^Création d'un Cenfeil (buverain à Tournai» érigé en 
Parlement en T^^85 ; les Alliés s^étanr emparés de Tour** 
Aai , Louis XIV, par Ordonnance du 20 Août 1709, lé 
transféra à Cambrai, & par Édit du mois de Décembre 
171 5 le iixa à Douai 9 où il commença fes fonctions le 4^ 
Juini7i4. 

* Le Marquis de Caftel Rodrigo notifie la confifcatiom 
desbiéhs fibiés fous la domination Erpagnole , apparte- 
nan ts aux fujets François. 

L'Efpagne , qui , à la paix des Pyrénées 4re^^fi>ît d'a- 
bmdonner Tes précencioQ& fur le Portugal» en reconnoic 
rindépeadance* 

Le Roi d'Efpagne accède à la triple alliance ; la Fraii- 
ce fe lie avec l'Eiedleur Ëf^gdi^i^ourg > l'Archevê^ui 
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de Cologne & PÉvêque de Muufter , & propofc àchacua 
quelque |)or(ioa 4e;> Provinces-Unies* 

%z Ducli^âe <i'Ûffkans détache W MjA Angl^wre^ 

iijlifrcie , de ia rriple alliance. 

La Zélande , la frîfe & Groningue donnent au Prin^ 
,€i^d'Oraiige 9 âgé 4e dix neuf ans , W (:ba];ge&. de Sta«- 
^lOttd^: ^ de C«pitaiiie*.Général les a:uires états adi» 
mettent le Prinçe aiu GoofôU d'Éioc te lui dowkMC cikN 
qiiante mille ftx>rins p^r an ; la France accorde afux An* 
glois rrois cents cinquante mille livres. Aesling par an > 
poux unir leur flotte à la ûenne. 

j^'El^gne nontme le Comtf d» Moacereipoiur coa* 
mai^^p d^ns les F^yt- B^^* 

Le Prince d*Orange fe rend à londam fomjvéit le 

Koi Ton oncle , qui lui dit de ne p^ fe laifluèc amufer pat 
1^ QpiAiâu^s de HoUdnde«u 

Le Roi de Suéde fè détache des engagemeiis pritsavec 

l'Efpag^ne. 

tes Hollandois redoutent le grand appareil de laFran** 
ce ; Grotius le rend à la Cour pour lavoir he^ iateadooi 

Ike pasd dtt Pcfaicc dJOcangû fc toÊÛSi^ 
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S^ei ÉtatS'GéaéMUjEAOfMjSiit-» é^tne voix. cofBtliHfi^ 
94 Février ^ le Princis 4'0ràâg€ ^ Capkaiiie-Géaétal flt 
Grand-* Amiral. 

Combat naval de la Flotte Françoife & Angloile con- 
tre celle des États-Ge'néraux , les deux partis y firent 
des prodiges » on s'empare de la plupart des f laces de la 
Hollande , cette cMapa^a^ fait de ie«i toujours i'^diflirar* 
tion de toute l'Europe* 

De Wilt eft blefle par des araffias le «7 Inm. 

Les États offrent (ix millions au Roi Ôc la ville de 
Maeilricht ; le Roi donne la loi Ôc veut garder Uti^echi^ 
ta Gueidre & le Comté de Zutphen. 

Le Duc de Brandebourg ^ répéteur, prcouent le 
farti des HoUandois* 

La ville de Dordrecht arbore deux étendara , FOran-. 
ger & le blanc , av«c ces écriteaux , qu'OraH^e ait te 
dcjfus , de Wih le dejfcus , que la foudre tcraje c-?ux qui 
font d'un autre fentiment. CornQxU^ de Wilt, Bourgue- 
maitre de l'endroit , ligne ra(fle qui donne la charge de 
Stathouder au Prince» en mettant après fon nom ces let-* 
ires V, G. vi 9 coaSus » un Miniftrq l'oblige de les effacer* 

La populace (e mutine dans les difiërentes villes. 

Les États le ly d'Aoât confèrent » au Prince d^Orange 
pour toujours ,1a charge de Stathouder. Le Roi , défefpé- 
rant de s'emparer d'Amlterdam . laiffe fon A^m^^^ Mef-^ 
ileurs de Turenne âc de Luxembourg. 

Le tumulte fe renouvelle contre les Wilt ; un barbier 
accufe le Ruart de Pi utea ^ firere des de Wilt f d^yoir 
voulu affaiHner le Prince» 

Le Penfionnaire obtient fon congé des États , & écrit, 
à Ruiter, profpeTA omîtes fibi vindicant, adverfa imi 
ijnputantur» 

(agel fuc^ed^ 4R.P.eAfi0kMair«t ^tofrere de de Wiic ^ 
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mU à la torture i le Penfionnaire va le voir » la canaille 
les tire tous deux de la prifoo o& ils écoient ^ les aiHeiii* 
flie 9 & les pend par les pieds. 

Le Roi d'Angleterre , forcé par fon Parlement , fait 
fk paix avec la Hollande » rÉv£que de Munfter & VÉs- 
le^eur de'Gologne en font autant ; le Roi f abandonné 
de fes Alliés » abandonne fes conquêtes de Hollande , iBc 

ne réferveque Macftricht ôc Grave ; ilpaffede nouveau 
dans la Franche-Comté , qui entre fous fon obciliancc 
pour n'en plus lorUr. 

Sjnode de Tournai , ou fans préjudice des droits des 
•parties, le Prévôt d'Harlebecque hege immédiatement 
après les Députés de TÉglife Cathédrale à droite ; te 
Coadjuteur de S. Martin & de S. Amand tirèrent au ibrc. 
pour leur rang , les Députés du Chapitre de iitclin iu? 
rent placée après ics Abbcs^ 

1^74- 

Les HoIIandois entreprennent le liège de Grave , y 

perdent leurs meilleures trotjpes. Le Marquis de Cha- 
milli la rend après quatre-vingt-treize jours de tranchée 
ouverte , 6c une capitulation des plus honorables. 

L'Amiral Ruiter tA battu dans un combat naval par. 
. Duquefiie« Lieutenant-Général des Armées du Roi, ' 

Le Roi en perfbnne s'empare de Condé ; Moniteur » 
frère du Roi , <ê rend maître de Bouchain » & le Maré' 
chai d*Humicres de la ville. d'Aire, 

Baraille de Senef, village entre Marimont & Nivelle, 
les Généraux y firent. des prodiges de Valeur i le cbaJDg, 

^e bataille relia aux f rançois. 
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. Le Prince d'Orange , nommé par le Roi d'Elpagne 
Géaéraliffim» de Tes croupes Eipagnoî es dans les Pays^ 
Bas f perd laooo hommes au fiege de Maeitrichc, & le^ 
levé après quajFaace jours de ocanchte ouvene*. 

Les François s'emparent de la citadelle de Liège t odh 
Jfis Impériaux avoîenc vaulu fe placer , pour faciliter aux 
HoUandois le fiege de Maeftrlcht ; te Roi prend Dinancu 
Hui , Limbourg. 

Les Etats de Gueldre veulent accorder au Princô 
d*Orange la Souveraineté, fous le aom du Duc dd» 
Gueldte ^ ÉtàU s'y oppofent. 

Le Roi fait fauter la citadelle de Liège f s'empare dd 

Bouchain. 

Aifemblée de Nîmco^ne , quinVutfon effet qu'en 1^78. 

Mort de Ruiter le Avril , après un combat près de 
J^efEne 9 où les Efpagnols & les Hollandois furent battus. 

Monfieur du Lauzy , Prévôt de S* Pierre à Lille , dit 
confentement de l'Évêque, bârit TÉglife de la Pw>iiB%l 
delà Magdelaine d^ns îe$ mur^ la^ ville». 

^77* 

• Siège de Valeneiennei > emportée dTaflaoc {mit le Rei t 

2 ni y étoit en perfonne ; priie de Cambrai , de S. Orner » 
e S. Ghîllaîn ; le Prince d'Orange va en Angleterre 
pour époufer la Princefle Marie , fille du Duç d'Yorcfc 
(s^ onde p pour mettre r^nglois dans fes in érèu». 
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Synode de Tournai , oû les Abbés de & Martin 8c de 
S. Nicolas-Oeif rés fe dirputeot hi préféaace » on Tadjuge. 
à TAbbé deS« Martin > fans préfudîce amx droits de Tau-^ 

tre Abbé; les Députés des Abbayes de Gyfoing 6c de 

Phalempin y furent placés iipmédiatemeDt devant les^ 
Dpycos de Chrétiencii. 

1678. 

Le Roi invertît Charlemoiu, Namur , Luxembourg ,^ 
fcrce Gandà fe rendre, s'empare d'Ypres. 

Paix de Nimegue entre la tr^nce $ TEmpire , TEfpa* 
gne les Écats-<ïéiiératix, elle ftit (îgnéepar les États- 
Oénéfaax le 40 Adit ^ on leur tendît Maeitrichc ; ie 
Septembre elle fut conclue avec TEfpagne ; le Roi garde 
la Franche-Comté, Valenciennes , Conde , Bovichain , 
Cambrai , Aire , S. Orner, Ypres , Warvick, Varne- 
^a» Fopehn^he, Bailleul^ CaiTel,» Maubeuge^ Charr, 
lemoiit » M^mm 9avai« 

1679. 

l*Empereur (igna le Traité le | Février ; Frîbourg 

Îefteau Roi : le Duc de Lorraine ae fut rétabli dans fes 
^tacs qtt*à la paix de Rifwick. 
Mort dé Dam Juan d'Autriche 9 ils naturel 4t Ffai* 

lippe IV. 

Synode de Tournai qui ute du rang des demies fêtes , 
celles de S. Marc & de S.Luc , iU. qxxï excommunie ceux 
^ui fe préfentcront pour le mariage de leur propre moi|- 
yement , fans le confeatesnent des Paftcass , & fans giVf 
claoMtioB des bne antérieurs. 
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Conférence de Courtrat pour régler les dépendances 
des villes & des provinces » cédées à la France par la 
paix de Nimegue ; le Roi d'ETpagne refufe d'accepter ua 
échange pour le Comré d'Aîofl , fur lequel Ic Roi a des 
prétcauQAS. ia, guerre recommeocc. / 

1683. 

Prîfe de Cçurtrff & de Dixn^ude jpar k Maréchal 
d^Huinieres. 

Siège de Loxembourg, qui {è rend au Maréchal da . 

Crcqui après vingi-quatrc jours de tranchée. Cette conr 
quête produic une trçve de viii§i:aasesurela franco 
l'Çipa^e» * 

j6S6. 

Ligue d'Ausbourg , conduite par les intrigues du Prîn* • 
çe d*Orange ; TEmpereur, le Roi d'Efpagne , les Frovin- 
ces-Unies > les Éleéleurs Palatins , de Saxe , de Brande- 
bourg » le Duc de Savoie 9 l'Éieâeur de Bavière fe li^ 
gueaa contre la France. 

La NoblefTe Angîoîfe fe rend à la Haye, pour prier 
1^ Prince & la Frinceflë d'Orange de foucenir les Pra* 
teftans d'Angleterre ; le Prince d*Orange defcend à 
Torbai en Angleterre le Roi Jacques eft force de fe 
retirer ; les États déférèrent la Couronne le 17 Février 

au J^ri^ce âc àk^la Prii^cei&d'OraD|^e« 
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Synode de Tournai fous Monfieur de Choifeul » on y* 
fupprîme plufieurs f&tçs , la troiff.eme de Pâques & de 

la Pentecôte, la Madelaine , S. Laurent , Ste Catherine ^ 
S. Nicolas, les Stslnnocens, on déknd de fiancer pu- 
bliquement dans les Églifes. 

Les Abbés de S. Amand &de S. Martin s^ difpurerent 
la préféance > de même que les Députés des ChapitreSi 
de Courrraî Se de Comines ; Monfeigneur rÉvêque leur 
' propofa de tirer au lurt , ce que lei partie:» actcpicrent 
iâni> tirer à conlequence. 

François Ernûlt , Évêtjue de Tournai , par Mande- 
ment du 27 Odobre 1757 fupprima » ou plutôt transféra 
au piroanche le plus proche les fêtes de S* Jacques 9 8c 
de S. Philippe , de S* Jacques le Majeur , de S. Barthe- 
lemi . de S. Matthieu , de S. Michel > de S. Simon , de 
S. Jude, vSc de S. André > il impofa Tobligarion d'enten- 
dre la Meiie aux jours de S. 1 homas , de S. Jean l'É* 
vangéiifte, de S. Matthias» 6c déjeuner le famedt hi^ 
veille de S. Matthieu , de S. Simon » de S. Jude 9 8c 
de S . André. 

1690. 

. Bataiile.de Fleurus , oâ les Alliés font défaits ; le Duc 

de BoulBers , qui commandoit un corps féparé fur Isk 
Meufe f joignit à propos le Maréchal de Luxembpurg. 

Siège de Moas » qui capitule après feize jours de tran* 
chée ; Monfieur de Boufflers bombar4e là%p ^ Wpit 
r^eçu Içs Alliés* 

' Prife de Namurà la vue d\ine Armée de cent mille 
hommes , commandés par le Prince d'Orange, TÉleciii. 
ceur de Baviei^. 
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Journce de Srcinkcrquc , où Mr. le Maréchal de 
l-uxembourg , le Duc de Chartres , Mr. le Duc, Mr. le 
Prince dp Conti , Mrs de Vendôme fe mirent à la tête 
de la Brigade des Gardes , &L forcèrent le Prince d'0« 
XAnge à repaiTer les défilés par où il étoicvenu* 

I?Éleéleur de Bavière- commande TArçi^e 4^s Alliés 9 
aprà;> lé dcparc du Roi d'Angleterre. 

Campagne glorieufe pour la France ; on prir Fui^njes » 
4éfendi|e par 4000 Anglois» qui y furent faits prifon* 
niers* 

Bataille de Nervinde, où les Princes firent des pro- 
diges de valeur , elle fut fuivîe de la prife de Charleroî. 

Bailliage Royal , & Siège Préfidial créés à Ypres par 
Louis XIV, les François ayant évacué Ypres en 1745* 
C^' Tribunal fut transféré à JB^iiieul 1 les Hoiiandojis fe 
rendent maîtres it Pondy chéri. 

1694. 

Grande difette en France. Cent Bâtimens , charges de 
bleds, venant du Nord , font pris par huit Vaiilèaux de 
guerre Hollandois ; Jean Bart rencontre ce convoi 8c 
tevx qui l'emmenoient , fond Air eux, prend trois Vaif- 
feaux a Pabordage , les cinq autres prennent la fuite, tc 
le cenvoi entre heureufement dans les Ports de France â 
Jean Buit obtient des Lettres de NobiciTe* 

1695. 

Mort du Maréchal de Luxembourg ; le Maréchal, de 

Viileroi s'empare de Dixmude 6c Deinfe ; le Prince d'O- 
rangefarme le fiege de Namur , le Maréchal de BoulHers 

jette âç la défend vigoureufement i cette prife coûte 
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2OO0O aux Alliés , pendant ce fîege le Maréchal de ViK 
^ui bombarde fimxelies» / bruie maiions. 

1696^ 

Les Alliés bombardeot Calais* 

Jean Bart sVmpare de cincf-Vaiflèaux de guerre Hot« 

landoî-î venanc de la nu;r Baltique, & dc cinquante VaiC\ 
ieaux marchands. 

1697. 

Traire Je Rîf\^îck ; la France rend à TEfpagne Gî- 
fonne , Rofe, Barcelone , Mons » Charleroî , Arh . Cour- 
trai , âc tout ce qu*etle a pris depuis la paixde Nimeguei, 
à Texceprion de 8» places », boprgs » villes TÎllages. 
dans le Hainaut François. 

Les '^rafs**Génératix remettent Fondycheri à la Com- 
pagnie des Indes Orientales établie en France. 

Le Duc de Lorraine ei\ rétabli dnns les États , & le. 
Prince d*Orange reconnu par la France j^our Roi de kà^ 
Grande-Bretagne*. 

La fanté chancelance du Roi d'Eipagoe fait apprâiea*^ 
der le renonveUemenc de la guerre. 

Tralié de partage figné à la Haye le 1 1 Oâobre ; le 
fils de Péleâeiir de Bavière, qui avoir éponfé en 1685; 

Marguerite- Therefe Autriche > fille du lecond lit de 
Philippe IV, y ett déclaré fucceffeur à îa Couronne 
d'£rpagne ; ce jeune Prince mourut le 6 Fév^rier 1^99». 
ce qui rendit inutile le Traité de partage. 

Les prétendans au Trône d'Efpagne étotenc ; i ^ les 
enfans de Louis XIV du chef de leur mere i fiUe dupre-w 
mier lit de Philippe IV. 

. Monfieur , frère du Roi par Anne d'Autriche;-,^ 
^lle aînée de Philippe UI , m^ric^; à I^Quis^ 
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^ ^ . L'Archiduc Charles ayant droit par fa grand- 
soere Mam-AnM d'Autriche > féconde iiÙc de Philip-» 
pe m » & fcsmine de Fddînaad III > petè de i^éopalà. 

4 ^ » L» PujC 4.6 Savoie qui fttccédoii aux droite dé' 
fa bîfaïeule Catherine , fille de PhilîpfMr 11 & fimme 
de Charles- Émanuel , Duc de Savoie. 

y ^ . Le Prince ^Ie<floral de Bavière » fils de Margue- 
rice-Xherefe d'Autriche » iiiie de Philippe iV du fécond 
lit . 

Traité fait à Lille le ) Décembre 1699, en exécu* 
tion de celui de Rifwick pour régler les limites; let 

Pléniporentiiîres étoient ^ Louis Dugue de Bagnols, dc 
François Voiiî» , & de la part de Sa Majeité Catholique^ 
L. A . Stociurt y Comte de Tiiimom> U. M. de firouc* 
t^oveati 

Charie« Il meurt âgé de 39 ans, îl n*avoît fait qué^ 
ïanî:;nir fur le Trône , qu'il honoroit par Tes vertus. Il 
laiiie en mourant tes Érars Si fa Couronne à Philippe de 
Erance>.Duc d'Anjou , fécond fils de Louis de France» 
fils aîné de Louis XIV ; le Roi appella publiquement ibi^ 
jpett^'filSy Roi d^fpagne le tâ Novembre y il fut procla« 
méfolemiiellemenr le 14, à Madrid » il* partit le 4 Dim 
cembre , & prit le nom de Philippe V. 

Pour voir d'un coup d'oeil l'état aéluel des chofes , dé* 
puis que les 17 Provinces ont perdù leurs Souverains 
Comtes de ^landte ; rappelions en peu de mots les grau» 
des révolutions qui ont diviféces États« 

î ^ • Les Province$>Unies > au nombre de fept, (ua 
renr reconnues fouveraines & libres en 1648 par la paix 
de Munfter. 

2 ^ . L*Artoîs fut aiïuré à la France parla paîxdesFj'" 

rénées avec la ville d'Ayefnes en Haioauc» 
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î ® • Les Traicés de Nimegue , de Rifwick , cl*Utreck . 
kùâereiit la France en poûTefTion de liilie » Doua| f Or** 
chies f dé Cambrai , & du Cambrefis , de Valeaciennes ^ 
de Côndé > de Maubeuge y du Quefnoy , de Landtecies» 

de Philjppeville , de Charlemonc , de Givet dans le 
Hainauc , & de Bouchain dans le (.omté d*Oftrevant, 

4 ^ . Par la paix d*Utreck , le Koi de Pruffe entra en 
pofleflîon de la ville de Gueidrc, fut déclaré Souverain 
de Neuchatel 6c de Vaiengin ; rEmpereur conferva Ru- 
remonde dans la Gneldre. - 

Les Hollandois obtinrenrle Duché ^ la ville 8c la for- 
tcrefle de Luxembourg ; on leur accorda , pour mettre 
leur pays à couvert, Grave , Berg-op-Zoom , Breda 8c 
Maeitrichty ils eurent auili Bois^le-Duc dansleBrabanc» 
quelques places dans le Limhourg , TÉclufe , Dammey 
le Sas dp Gand, Axel > HulA » &c* dans la Flandre* 

5" ® . L'Efpagne , qui en 171a avoît tranfporté à TÉ- 
leûeur de Bavière , & à Tes fucceffeurs la fuuveraîneré 
' des Pays-Bas Efpagnols , fut forcée de remettre à la Mai- 
fon d'Autriche ce que le Roi de France & les Alliés pof- 
fédoient dans les Pays-Bas Catholiques : Louis XIV s'en- 
gagea de rapporter une ceiïion de TÉleâeur de Bavière 
de tous les droits qu'il avoir fur les Pays-Bas > fous la con* 
dition que ce Prince (eroit rétabli dans les États ; ainfi 
la Maifon d'Autriche conferva la plus grande partie de la 
Flandre, Bruxelles , Louvain dans le Brabant, la Seig** 
neurie de Maliaes^ de le Marquifat d*Anvers» 
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